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INTRODUCTTON :

Dès le  XVI I Ie :  s ièc le ,  de  nombreux  bo tan is tes  se  sont  in té ressés  à  la  f lo -
re du Nord de la France. Leurs Èravaux sont importants et var iés. En 1827,
Th. LESTIBOIIDOIS publ ie "Botanographie Belgique ou f lore du Nord de la France
et de la Bel-gique propreuent Cite" en indiquant pour quelques plantes une 1o-
cal i té malheureusement trop souvent imprécise. En 1836, paraît  Ia "Florula
I lanoniensis" de HECART, botanisËe valenciennois.  11 ci te un grand nombre de
stat ions, certaines dtentre el les existent.  encore de nos jours. Dans sa "Révi-
sion de la f lore des départements du Nord" éditée de 1878 à 1880, BOIILAY nous
fourn i t  des  l i s tes  phy togéograph iques ,  e l les  pernet ten t  d 'en t revo i r  qure l le
étai t  la végétat ion de 1'époque dans le Massif  de Raismes/Saint-Amand et dans
la région de Carvin. En 1886, MASCLEF dans son "Catalogue raisonné des plan-
Ëes vasculaires du départemenË du Pas-de-Calais",  énumère quelques 1050 espè-
ces ;  quelques unes ont été vues dans la val lée de la Sensée, plus précisé-
ment,  à Pal luel .  Mais,  cresË le remarquable travai l  phytogéographique de G0D0N
paru en 1909, et inÈitulé :  "Caractér ist iques de la Flore du Département du
Nord in Li l le et la région du Nord",  Qui couvre le mieux notre terr i toire.
Ainsi ,  nous est présentée, assort ie de noms de l ieux, Ia f lore des forêts de
Raismes eE de Vieoigne et cel le des marais tourbeux de la Scarpe eË de la
Sensée. On se doit  de mentionner,  plus près de nous :  "Données sur l tévolu-
t , ion de la f lore dans la région du Nord",  Èravai l  daté de 1964 dans lequel
BERTON re t race  l rh is to i re  de  la  f lo re  rég iona le  de  F .J .  LESTIBOTDOIS (1781)  à
n o s  j o u r s .

De nombreuses notes f lor ist iques et phytosociol-ogiques ont ret ,enu <ie mê-
me notTe atËenËion et sont mentionnées en bibl iographie, e1les sont l toeuvre
d e  G o s s E L r N  ( 1 8 9 3 ,  1 8 9 7 , 1 9 1 0 ) ,  A C L o Q U E  ( t g O Z ,  1 9 0 3 ,  1 9 0 5 ) ,  G O D O N  ( 1 9 1 0 ) ,  E L I E
er  LEVEQUE (1910) ,  CARPENTTER (1936) ,  LACHMAN (1951) ,  BERTON (de  1946 à  1973) ,
BERTON er DEBMY (1960),  BERTON eË GEHU (1957),  DURrN (1955),  DURrN er GEHU
( 1 9 5 6 ) ,  D U R r N  e r  L E R T C Q  ( 1 9 5 6 ,  1 9 6 3 ) ,  G E H U  e r  L E R T C Q  ( 1 9 5 7 ) ,  D U R r N  ( 1 9 5 5 ) ,
LERTCQ (1958) ,  BOREL (1963) ,  MERTATTX (1974,  1977 à  1979) ,  MERTAUX ET To} tsAr ,
(1976),  cEi lu er MERTAUX (1979).

En Picardie, dès le XVII Ie siècle également,  plusieurs botanistes se sont
consacrés à l rétude de la f lore du département de la Sornmne. En 1903, BOUCIiER
DE CREVECOEUR publ ie un "ExËraiË de la Flore d'Abbevi l le et du départemenl- de
la Sorune", eË en 1878, PAUQUY : "La Stat ist ique boEanique ou Flore du dépar-
tement de Ia Son'me". En 1965, E. DE VICQ et B. DE BRUTELETTE rassemblent
leurs observat ions dans 1e "Catal-ogue des PlanÈes vasculaires du départerrent
de la Somle",  suivi  en 1883 dtune FLore du département de la Somle" par E. DE
VICQ.  DrauÈres  t ravaux  te ls  ceux  de  GONSE ( t889 ec  1908) ,  C .A,USSiN (1907 er
1912) ,  FROMENT (1946) ,  BON (1964) ,  cEHI t  (1964) ,  GEHU er  WATTEZ (1965) , ' ' , IATTEZ
(1965),  GUERLESQUIN et I^IATTEZ (1975) ne manquenr pas non plus d' inrérât.

Dans I 'A isne,  seu les  les  é t ,udes  de  FROMENT ( t946) ,  e t  la  F lo re  de  l rA isne
de RIOI IET (1952-1961,  pub l iée  par  BOURNERIAS) ,  t ra i tenË du te r r i to i re  p ros-
P e c t é .'  Plusieurs f lores concernent,  notre circonscripËion, ce sont :  la "Nouvel-
Ie Flore du Nord de la France, <ie la Belgique, et du Grand Duché de Luxembourg"
de GOFFARD (1934),  la "Flore de la Belgique, du Nord de ia France eE des ré-
gions voisines" de MIILLENDERS eÈ de ses col laborateurs (1967),  la "Nouvel le
Flore de la Belgique, du Grand Dûché du Luxembourg, du Nord de la France eÈ
des régions voisines" de DE LANGHE, DELVOSALLE, J. DUVIGNEAUD, LAMBINON,
VANDEN BERGHEN (1973 eÈ 1978).  Lfherbier CUSSAC conservé à 1'Unité d'Enseigne-
menË et de Recherche de Biologie de Li1- le,  rassemblant les récoltes effectuées
du l ictoral  à la val1ée de la Sensée apporËe aussi de nombreux renseignenents.

Un grand nombre d'études phytcsociologiques sont axées sur notre di t ion,
nais seules quelques unes t ,rai t ,ent,  avec plus ou moins dr inportance, des grou-
pements aquat iques et subaquat, iques.



Pa:mi  ce l les -c i ,  i l  fauË surÈout  re ten i r  :

"Recherches sur la Flore, le développement des végétaux et leurs groupe-
Eents dans 1es val lées du Laonnois et du Vermandois (Souche, Ardon, Soune)",
dE FROMENT (1953) ;

"Les groupements végétaux de la Sambre française",  de GEHU (1961) ;

' tCont r ibu t ion  à  1 ré tude des  groupements  végétaux  du  bass in  de  1 'Escaut " ,
de  LERICQ (1965)  ;

"ConÈribut ion à i rétude de la végétat ion <iu Pays de I ' lontreui l  ;  étude f1o-
r ist , ique, phytosociologique et écologique",  de I . IATTEZ (1962) ;

"Cont,r ibut ion à 1'étude de la végétat ion des marais arr ière- l iÈÈoraux
de la plaine al luvial-e picarcie",  de WATTEZ ;

"Etude écologique de la cuveÈËe audomaroise eË de ses abords",  de GEIIU
e t  c o l l  .  ( 9 7 5 )  ;

"Etude analyt ique et comparat ive de Ia végétat ion aquat ique dtétangs et
mara is  du  Nord  de  la  France (va l lée  de  1a  Sensée e t  bass in  hou i l le r  

-Nord /

Pas-de-Ca la is " ,  de  MERIAUX (1978)
e t  un  ensemble 'de  no tes  parues  dans  les  Co l loques  Phytosoc io log iques  de
L i 1 l e  e n  1 9 8 3  :

"La  c lasse  des  Potanetea  dans  le  Nord  de  la  France" ,

" I ra  e lasse  des  Phregn i te tea  dans  le  Nord  de  la  France" ,
"Le Phaler idetun atwnCinaeeae Libbert  1 93 1 et les végétat ions à Phalat is

amtndinacea T,.", de MERIAUX ;

" Distr ibuËion et synécologie des Renoncules du sous-ger. te Eaty,eehiwn
dans le Nord de la France", de GEHU et MERIAUX ;

"Groupements végétaux aquat iques et subaquat iques de la Val lée de 1a
Sorme", de MERIAIIX et WATTEZ ;

"Characées  e t  ' régéËat ions  assoc iées  des  n i l ieux  aquat iques  du  Nord  de  la
France", de GUERLESQUTN eE I,IERTAUX ;

"Données sur l-e CaLLit'nichetun obtusanguLae SeLbetx 1962 (synfloristi-
guê, syntaxonomie, synécologie et faune associée)",  de uEntaUX et VER-DEVOYE.

Les données écologi.ques sur la f lore, les groupemenËs aquat iques et sub-
aquat iques  de  la  d i t ion  sont  ra res  e t ,  pour  Ia  p lupar t ,  récentes .  E l les  p ro-
v iennent  essent ia l lement  des  t ravaux  de  FROMENT (1953) ,  GEHU (1961 er  1963) ,
WATTEZ (1968) ,  MERTAUX ( rgZe ,  1979) , GUERLESQUIN et I,IERIAUX ( 1983) '
GEIIU eË I'IERIAIIX ( 1983) , MERIAIIX et VTRDEVOYE (1983) 11 en
est de même des études de faune associée et des travaux de biocoenot ique aqua-
Ë iques .  Seu ls  DELSAUT er  GODIN (1977) ,  MERIAUX (1978)  , GEIIU et MERIAUX
( 1 9 8 1 ) ,  G E H U  e t  M E R T A U X  ( 1 9 8 3 ) , 'TERIA'X er VERDEVOyE ( 1983) ,
MERIATIX ( 1983) , t ra i tenÈ des  prob lèmes de  re lac ion  faune/ f lo re .  Les  re -

cherches  sur  la  f lo re  e t  les  phy tocoenoses  aquat iques  rég iona les  u t i l i sab les
coumne bioindicateurs en sont aux prémisces ( l l fnfAUx 1982).  Quant à ce1Ies
sur la cotat ion et la cârtographie Ces ni l ieux en général  (et  aquaËiques en
part icul ier) ,  el les ne font que déburer ( lcnteuX et TOMBAL 1981, TOI"IBAL et
MERIAUX 1981) .  Ce sont  en  fa i t  des  éÈudes app l iquées ,  desÈinées  aux  admin is -
trat . ions ou organismes d'état -Ministère de l tEnvironnement,  Centre dtEtudes
de 1 'Equ ipement  de  L i l le ,  E lec t r i c i té  de  Franceo.o-e  qu i  les  in tègren t  e t
les développent le mieux.



- J -

Nous nous sotnmes at, tachés à étudier les ni l ieux à eaux stagnantes, étangs
anciens, éËangs récents (nés ou non draffaissements niniers) et  mares prair ia-
les et les mi l ieux à eaux couranËes, r iv ières, ruisseaux eË fossés de draina-
ge (watergang).  Nous avons effectué une analyse f lor ist ique axée pr incipale-
ment sur les espèces posanÈ des problèmes taxinomiques et cel les pouvant.
servir  dr indicateurs biologiques ;  une analyse, aussi  comp.l-ète que
possible, des groupements végétaux aquat iques eË subaquaËiques
en placej,  une analyse biocoenot ique comportanc un inventaire de la faune as-
sociée à plusieurs groupements part icul ièrement,  importants par leur biomasse
dans les ni l ieux aquaËiques régionaux (mais aussi nat ionaux et européens)you
pouvant servir  dr indicateurs biologiques, et la mise en évidence de rapports
entre les groupes faunist iques inféodés aux mi l ieux concernés et les biocoe-
noses (phytocoenoses et accessoirement zoocoenoses) ;  nous avons égalemenË
essayé de dégager les élérnents essent iels de synécologie aquat ique permettant
l tu t i l i sa t ion  de  la  végétaË ion  comre tes t  pour  l ' éva lua t ion  c le  la  qua l i té  des
eaux, et f inalement,  nous avons présenté des méthodes de hiérarchisat ion des
mil ieux appl icables aux biotopes aquat iques débouchant sur des cartographies
h ié rarch isées  à  d i f fé ren tes  éche l les  des  zones  na ture l les  inc luant  ces  b ioËopes.



I - GENERALITES

t )  l , i rnires de la dir ion

Le te r r iÈo i re  p rospec té  s ré tend sur  les  dépar te rnents  du  Nord  (59) ,  du  Pas-
de-Ca la is  (621 ,  de  la  Somrne (80)  e t -  de  I 'A isne (02) .  (Car te  1 )

2) Cadre géographique et régions naturel les

( c a r t e  1 )

La région éÈudiée est const i tuée de deux grands ensembles géomorphologi-
ques  s ropposant  par  l ta l t i tude  e t  la  na ture  des  séd inents  :

-  un bas-pays forné des plaines et col l ines basses aux sédiments quater-
na i res  ou  te r t ia i res  de  na ture  arg i lo -sab leuse qu i  

' s 'é tend 
des  F landres

à la Plaine de la Scarpe ;

-  un haut pays const i tué dtune part  des plateaux et col l ines crétaciques
de 1 'Ar to is  e t  de  1a  P icard ie ,  e t  d rau t re  par t  des  co l l ines  bocagères
de I 'ArËois et de la Thiérache entourant le bas-pays.

Le haut-pays aux hauteurs culminant à 200 m, comporte les plateaux cré-
taciques picards couverts d'épais l imons légéreraent ondulés (Viraeu, Ponchieu
et Amiénois pour la Picardie occidenËale, Santerre, Vermandois et Pays de
Saint-QuenÊin pour Ia Picardie or ientale) creusés de val lées largernent éva-
sées ;  l rArtois crétacique, à couverture l imoneuse, prolonBemenÈ des pla-
t .eaux  p icards ,  fo r tement  en ta i l lé  par  les  f leuves  cô t ie rs  eÈ leurs  a f f luen ts ,
et, 'se terminant par ne Cambrésis;bas-plateau lui-rnêrne prolqngé'par 1e Hainaut
l imoneux eÈ loess ique;  des  pe t i les  rég ions  rnarg ina les  à  I 'A r to is ,  Pays  de
Guînes, Gohel le et Pays de Montreui l ,  bas plateaux présentant des pseudo-ter-
rasses  fo rmées de  nappes dè  s i lex  ;  I 'Avesno is  e t  le ' Îh ié rache re la t i vement  ac-
cidentés, consÈituant l rextrémité occidentale du massif  pr imaire ardennais
revêtu en part ie de marnes et craies marneuses.

Le bas-pays comprend en retrai t  des corcions dunaires la Plaine naric ime
flamande, fai te de sédiments rnarins quaternaires et ne dépassant pas 5 m dtal-
t iÈude, eË ses homologues picar<is,  la Plaine mari t ime picarde, 1e MarquenËerre
et les Bas-champs ;  la Flandre intér ieure formée de sables et d 'argi le ypré-
s ienne,  rég ion  de  p la ines  fa ib lenent  ondu lées  d 'a l t i tude  osc i l lan t  en t re  20
eË 30 m, marquée par 1'al ignement_ des Monts des Flandres ;  la Plaine l imo-
neuse de la Lys ;  le Ferrain de la Ï , Ieppe argi leux, le pet i t  Dôme crétacique
du Mé1-anto is ,  le  Pévè1e fa i t  d 'a rg i les  yprés iennes  e t  don iné  par  la  bu tce  de
Mons (110 m) ,  la  P la ine  a l luv ionna i re  de  1a  Scarpe.

Au niveau du l i t toral  se reLrouvent ces deux aspect nôrphologiques. l -e i i t -
to ra l  es t  en  e f fe t  de  type  séd imenta i re  de  par t  e t  d rau t re  de  l taxe  de  l rAr -
tois eË du Boulonnais où i1 est profondéuent marqué par 1'érosion. Ainsi ,
stoppose une côte des caps discont. inue et interrompue de baies et des côtes
f lamande et picarde Ècutes deux sédiment,aires mais di f férant cependant par
le node de sédimentat ion.

3) Hydrographie

L'al lure du réseau hydrographique est l iée aux l ignes de crêtes de 1'Ar-
to is  e t  de  la  P icard ie .
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De nombreuses  r i v iè res  descendues des  p la teaux  c réËac iques  s 'écou len t

drest en ouest :  Slack, I . l imereux, Liane, dans le Boulonnais ;  Canche, Authie,

Maye,  Some,  en  P icard ie .  D 'au t res ,  te l les  l 'Aa ,  |a  l {em,  s 'en  vont  vers  la
p ta ine  mar i t ime f lamande ou  te l1e  1 'Yser ,  vers  les  l loËres  (ge lg ique)  '

Le cours des r iv ières appartenant au bassin de 1'Escaut est plus com-

plexe :  le f leuve descend le Carubrésis dans le sens sud/nord, puis change plu-

sieurs fois son or ientaÈion selon 1a pente. Ses aff luenÈs <ie la r ive gauche,

Lys, Scarpe, Sensée, srécoulent drouest en est agec un fedfegEement vers 1e nord

a"ns f .  pi" i r"  Dour la Lys et la Scarrre ;  ses aff luents de la r ive droi te ont

un écoulement du sud/est au nord/ouest.  La Sambre non canal isée se dir iee

d 'esE en oues t  a lo rs  que dans  sa  par t ie  cana l isée ,  e l le  va  dres t  en  oues t '

Cet te  r i v iè re  reço i t  Jes  pr inc ipaux  a f f luen ts  sur  sa  r i ve  d ro i te '

De nombreux  mara is  
" t  

é t .ngr  ex is ten t  dans  les  va l lées  de  1 'Escaut ,  de  la

Searpe,  de  la  Sensée,  de  la  Deû le ,  de  l rAuth ie ,  de  la  Canche e t  de  la  Some'

la pï,-rprrË drentre-"rr* rorr t  t rès anciens e! beaucoup sont nés du tourbage, d'au-

t= . r ,  àu  n iveau du  bass in  hou i l le r ,  son !  récents  è t  l iés  aux  a f fa issements  mi -

niers qui les ont fai t  apparai tre ou ont provoqué, quand i ls existaient .déjà,
leur approfondissement et leur extension.

oàns la plaine mari t ine f lamande, demeure un systèue de canaux de draina-

ge  e t  à " i " " " " ,  les  watergangs,  quadr i l lan t  les  te r res  ;  a lo rs  que,  s i tués  der r iè re

îe cordon de âunes l i t toral ,  
"rr t t"  

la baie de Canche et la baie de Somne, s 'é-

tendent les marais arr ière- l i t t ,oraux de la Plaine rnari t ime picarde et du Mar-

quenEerre.

4 )  Loca l i sa t ion  dgs  mi l ieux  é tud iés
( c a r t e  2 ,  h . t . )

Les  é tang"  É t  r . r " i s  p rospecÈés se  répar t i ssent  dans  1es  rég ions  na ture l -

les  p réc i t ,ées  (ensembler  géogrâph iques  b ien  d is t inc ts )  ou  dans  les  va l lées  qu i

par tà is  en  cons t i t ,uent  les  l in i tes ( tab leaux  I  e t  I I )  '

I l s  s e  s i t u e n t :

dans la val lée de la Sonrue,
dans  la  va l1ée de  1 'Auth ie ,
dans  1a  va l1ée de  1a  Sensée,  te rmina ison septen t r iona le  du  Cambrés is ,

dans la plaine a1luviale de la Deûle, en l i rni te méridionale du ! télan.-

t o i s ,
dans  la  va l lée  de  l tHogneau e t  ]a  va l lée  de  l 'EscauE,  au  se in  ou  en

marge du massif  foresÈier de Saint-Amand-Raisnes'  qui  appart ient en Par-
t ie à 1a plaine de la Scarpe (dél i rni tat ion de GAI"IBLIN eË SOIA'{E)

dans la Plaine mari t ime f lamande.

Les  é tangs  du  MélanËo is ,  de  la  P la ine  de  la  Scarpe. (sec teur  nass i f  fo res-

t ie r  c le  Sa in t -Arnand)  e t  ceux  de  la  va l lée  de  I 'Escaut  (en  ava l  d 'Escautpont ) ,

son t  en  fa i t  d isséminés  dans  le  bass in  hou i l le r  Nord /Pas-de-ca la is '

Les  mares  pra i r ia les  v is i tées  sont  éparp i1 lées  dans  1 'Avesno is ,  la  P la i -

ne de la Scarpe, 1e l" lé lantois,  la Flandre intér ieure, la Plaine nari t ime f la-

mande,  le  Bou lonna is ,  le  Marquenter re ,  le  V imeu.  ( tab leau I I I ) .

Les r iv ières étudiées ont leurs cours :
-  dans l tArtois :  Canche I

dans  l tAr to is  pu is  La  P la ine  mar i t ime f lamande :  l rAa ,  ]a  Hem;

dans l tArtois puis 1a Flandre intér ieure :  la Lys ' ,

dans le Caurbrésis puis à la l i rni te du Hainaut et de l r0strevent (ou de

la  p la ine  de  Ia  Scàr1 ,e ,  se lon  les  auÈeurs  géographes)  :  Eseaut  ;
-  dans le Carnbrésis :  Sensée i
- dans la Picardie : Authie et Sonroe

( tab leaùx  IV  à  D.

Les watergangs prosPectés se siÈuent exclusivement dans 1e département

du Pas-de-Calais ( t .ableau XI)



TABLEAU I : LES ETANGS ET MAMIS ANCIENS
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i  . i  Nunérc
:  D p - :  d e COMMIJNES

. l

:  Ind ice  !
: !

REGION NATURELLE

VÂLLEE DE L\ SOMME

t,Code = So)

:  :  s l a t l o n

l 80 : 33 : Mareuil-CauberÈ
: 80 :  34 :  l4areui l -Cauberr
:  80 :  35 :  Mareui l -Caubert
: 80 : 36 : Cambron
:  80 :  37 :  Saignevi l le

ETANGS ET }lARAiS

3  J 2 1 . 3 1  !
:  J2? - . 38  !
.  T ? 1  1 r  I

r  J 2 1  . 3 1  !
:  J 2 2 . 2 8  !
.  i z : - : é

I  c 2 2 . 5 8
I  H 2 2 . 1 6

:
:  Etang de Caubert
:  Riv ière Mai l lefeu
:  Riv ière du Doic
:  Marsis de l {auÈorE

Marais de Guînes
Etang des BrèEes

: : : . : !
:  02  :  1  :  Sa in t -Quenc in  :  Ma ra i s  d . I s l e  :  K2 .53  |:  02 :  2 :  Saint-Siuon :  Marais de Saint-Simon :  L j .3g r:  02  :  3  :  O l l ezy  :  Ma ra i s  d ' 0 l l ezy  :  L l . 3g  I:  0 2 :  4  :  p i r h o n  :  H a r a i s  d e  p i c h â n  :  L l , i 7  !- :-------- --------- : --- ___: _______- |: 80  3  5  :  Bé thencou rE -su r -Som.e  :  .  L1 .15  !: 8 0 :  5  z  S a i n C - C h r i s i - B r i o s C  :  :  K 1 . 5 4  !:  80 :  7 z Br ie-sur-Some :  gtang de Br ie :  Kl  .44 !t  99 t  8 :  Eterpigny :  .  K1.44 !t  99 t  9 :  Cléry :  Erang de Cl .éry :  K1.23 r:  80 :  l0 :  Feui l lères :  Erang de Feui i lères :  K1.22 !:  80 :  l l  :  l l e rMonacu  :  :  K1  .ZZ  !:  80 :  12 :  Cur lu :  Marais <le Cur lu :  K1.22 !3 80 :  13 :  Fr ise :  Marais de Fr ise :  K1.22 !:  80 :  14 :  Eclusier-Vaux :  Marais d,e Vaux :  Kl .Zl  !:  80 :  15 :  EÈinehea :  Marais des Tourber ies :  KO.3g !'  99  t  f 6  :  ch i p i l l y  .  l l a ra i s  de  ch ip i l l y  : .  Ko ,37  |:  80  :  17  :  Ce r i z y -Ga i l l y  :  .  K0 .37  !:  80 :  18 I  Sai l ly-LaureÈÈe :  Èlarais de Sai l ly-Lauretre :  K0.36

:  80 :  t9 :  Sai l ly- Ie-Sec :  l tarais ae sai i ty_te_Sec :  K0.36 |
:  80 :  ZO :  Corbie :  Marais de la Baiet te :  K0.35 !
t  

19 t  ?1 :  Argoeuves :  Les prés Monsieur I  K21.27 rt  
!9 ,  ?2 :  Ai l ly-sur-Sorme :  Les parcs :  KZj .27 !:  80  :  23  :  B re i l l y  :  E rang  de  B re i l l y  :  K21 .26  |

:  3C :  24 :  La Chaussée-Tirancourt  :  yarais c ie Tirancourt  :  K21.26 I: 90 : 25 : ra chaussée-Tirancourt : l 'Iarais des lrarlinganues : KZ1,2i r:  80 I  26 :  Condé-Fol ie :  yarais des Moul ins-Bas :  J21.54 r
:  80 :  27 :  Condé-Fol ie :  Marais de l rEcoi le i  j i t - . - - r , ,  ;
t  99  t  2e  :  Long  :  E tang  de  l a  G rand ,e -Hu r re  :  J? , . : i  :t  

! 9  '  20  :  Long  :  E rang  de  l a  Russ ie  :  i 2 l . 5 l  r:  E0 :  30 :  Fcr ta ine-sur-Some :  ECanl  des provis ions :  JZt .43 r
:  80 :  31 :  Mareui l -€auberÈ :  Marais du Viv ier  :  JZ1,31 ::  80 :  32 :  Mareui l -€aubert  :  EtaBg le Maçon :  JZZ.3B

I  - - - - - -__

VAILEE DE L'AUTI{IE

lCcde = Aul

PLÀINE MARITI!'IE FLAJ{ÀTIDE

RoussenÈ
Co I I ine-Beaumoat

------_ |

burnes
Brèoes

'"IAILEE DE i.T SENSEE

lCode .  Se)

(dépression al luv ia le entre Le
Canbrésis eE Ié p la ine de le
Searpe)

ArIeux
Arleux
Arleux
Arleu:(
Arleux
ArIeu:r
Arleux

Arleux
Pal luel  et  Ecourt-SE-Quenr in
Ecourt-S C-QuenÈin

Ecourt-S È-Quentin
Ecourt-S t-Quencin
0isy-1e-Verger
Oisy-1e-Verger
0isy-1e-Verger
RUEâucourt

RuEaucourt
Aubigny-au-Bac
I.Jasnes-au-Bac

E t a n g s  e E  M a r a i s  C ' \ r l e u x
( ca r t e  4  )

Marais du llaut
Yarais du Bas
Marais Déca.ups
?er i t  Marais
Marais Jacquart.
Xarais Leglay
Chenaux de tourbâge eÈ
l{arais de la "Chaussée,'
Marais du "Sur ion"

Grand Clai r  de Pal luel
Grand Uarais

Grand Bequerel
Pe t iE  Beque re l
Ha ra i s  d ' 0 i sy
Vieux Marais
E tang  d 'O i sy
Crand Marais

Pet i r  Marais
Marais d 'Aubigny
Grand Clai r

) 9 :
> 9  Z
q o  ,

) v  :
) v  :

) v  :
6 2 2
^ r .

6 2 .
^ r .

^ ) .
6 2 2

^ 7 '

) v  :

5 9 :

H r . l 7

t :

4 :
) :
6 :

e .

1 0 :

1 1  3

1 4  :
t q

t o  :

t 7  :
I Q

1 9  :

H 1  . 3 7
H 1 . 3 6

n t . 4 t

i l t  - J t

n t . + /

H l  . 4 7
n t . + /
t t  r  .46
H 1 . 4 7
F , 1 . 4 7
H l  . l 8
u t  1 )
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TABLEAU IV : LA CANCHE ET SES AFFLUEHTS

I.A CANCITE

lCode  .  C l

LES ATFLI]ENTS DE LA CAI{CIIE

. La Ternoise
lCode . Ltl

. La Pleûquette
l C o d e '  C p l

. La Créquoise
(Code .  Ccl

'. Le Bras de Bronne
tcode . Cbl

. La Dordogne
l C o d e .  C d l

. LrEuirrepiû
l C o d e .  C h l

. La Course
(Code '  CCi

: :

: 62 : Berleacourt-le-Cauroy
: 62 : Bouret-sur-Canche
: 62 : Ligoy

: 62 : Bouberg-sur'{aoche
: 62 : Aubroætz
: 62 : Saint-Georges
: 62 : Eesdio
: :
: 62 : Besdin

: 62 : Harconelle

: 62 : Bouiu-Ph.rooisou
: 62 : Aubin-SaiaÈ-lJaast
:  62 :  CouÈes
: 62 : Maresquel
: 62 : Xaresquel

: 6 2 :  B e a u r a i n v i i l e
: 62 : Brineux
: 62 : Montteuil

z 62 z La lrtadeleine-ious-l{outreuil

: 62 : Beqtin

3 :

: :

: 62 : SEinc-Hichel-Ëur-Ternoise
: 62 : Saint-Pol-sur-Ternoise

: Coordoonées : Code

: IEFB : SRAE

. : H 0 . 3 3 : l
' : E O . 3 l  . 2
: Potrt de la Route de Eeute : H21.38 z 4
: C ô t e  3  :
:  :  821.28 I
:  Pont  de l 'aacieu qoul iu z 821.27 ,
3  P o a t  d e  I a  D  1 1 0  :  G 2 1 . 5 5  :
: PoûË de Ia route proloogeant z G21.54 :

LIEU-DI1
OU

REPERE

q

o

: 1 a D 1 3 6  :  3
: Aval du l{oulin de la Cité : G21.54 : 8
:  Denoyel le :  :
:  Aval  du re jet  de la stat ion 2 C21.54 :  9
:  drépurat ion dtHesdin :  3
:  PonÈ  de  l a  D  113  E  :  O21 .54
:  PonÈ de la D 154 .  G21.43
:  :  C21 .43
:  Le Buroeui l  :  G21.42
:  Poot à I 'aval  de la conf lueo-:  G21.12
:  ce de la pet i te r iv ière :
: P o o t d e l a D l l 3 E  :
:  Pont  de la D 129 i
: lspont sur route. Mont,reuil/ :
: Neuville. sous-Yroutreuil :
:  Pont  de I 'Auberge la Gre- :
:  noui l lère 3
: Anout de la confluence avec :
:  la  Course -  Pont de ta D 146 :

i a
:  A  I ' a va l  de  l a  s t ac i on  d ' épu - :
: ration de Ia zose iudustr. :

: : l

:  N u u É r o :  n :
:  de :DP- :
:  s tat ion :  :

coÈ[{t t[E

3 l
: z
: J

, +
: )
: 6
t 7

: 8

: 9

:  1 0

2 1 2
:  1 3
z 1 4

:  1 5
:  1 6
z 1 7

:  1 8

:  1 9

:

:

. i

:  1 1

: 1 2
:  1 3

: 1 4
:  1 5
:  1 6

G21.42
c 2 1  . 3  r
c 2 2 . 2 8

c 2 2 . 2 7  z  1 7

c 2 2 . 2 7  :  1 8

:
c 0 . 5 2  :  Â
C 0 . 5 1  :  B

3 z 62 : Gauchin-Verloingt
4  2 6 2 : E e r n i c o u r t
5  2 6 2 : l l o n c h y - C a y e u x
6  2 6 2 : T e n e u r
7 : 62 : Blangy-lur-lernoise
I z 62 : Auchy-lee-Hesdin

1  2 6 2 : F r e s a i n
2  t 6 2 : I J a u b e r c o u r t
3 : 62 : Cevron-SainÈ-Hertin
4  2 6 2 : C o n g e s
1  2 6 2 : C r é q u y
2  2 6 2 : E e g o o o d

3 z 62 : Ipisoo-3ur-Créquoiee

: .
: Pont du lieu-dit Le Uârais z

:  Pont à l 'aval  de Blangy :
:  Pout  à l 'aval  de celu i  de la :
:  D  123  :
:  EnÈre Fressin et  ? lanques :

: 3
:  Pon t  de  l a  D  113  :

: PonÈ de la route reliant 3
: llesuood à la D 130 :
: Poût de Iâ rouÊe reliaut :
:  Loison à la D 130 :
: :
3  PoB t  de  l a  D  113
: :
: :
:  PouÈ de la RN 3, |8 :
: :
: Pont de Ia rouÈe reliant la :
= D 1 2 7  E à l a D l 2 7  :
: Eugotdseot - aval de la cou- :
: fluence avec lea Bailloos :
: PoaÈ de la route reliant le :
: l E D t 4 9 à l a D 1 2 7  :
: Pont de la route reliaot la :
: D 1 5 0 à l a D 1 2 7  .
: Pont du Cheoin de fer .
:  A 250'o eu aval  du poinc 5 :
i 2

G0.5  r  :
G O . 4 1  3
G 0  . 4 1  :
G 2 1 . 3 8  :
c21.46 :
c 2  r . 5 5  :

c 2 1 . 3 5  :
G21 .ttï :
c21.44  :
c21 .43  :
c21.24 :
c 2  1 . 3 3  :

c 2 r . 3 2  :

c21  .21  :
c 2 1 . 3 1  :
G 2 2 . 1 7  :

c 2 2 . 1 6  :

F 2 1 . 4 1  :
F 2 r . 5 1  :
F22.58 :

c22 .  18  :

c22 .28  :

e22.27  :
c22 .27  :

' :

D

Ë

H
I

1

I

: 62 : Aix-en-Issert
: 

'62 
: l{arles-Éur-Canche

: 62 : Brexeot-Enocq

: 62 : lubersent

: 62 : Enquiu-3ur-Baillous

: 62 : BeusgenÈ

: 62 : Recque3-sur-course

:  62 :  Estrée

: 62 : AtÈin
:  62 :  Act in
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5) Cl i rnat

Les renseignements dont nous disposons ont été fournis par la stat ion mé-
téorologique de Li l le-Lesquin, le Bureau de Recherches géologiques et minières
de L i1 le ,  le  Cent re  agr ieo le  de  T i l loy - les -Mof f la ines ,  a ins i  que la  S ta t ion  mé-
téorologique d'Amiens. Nous nous sorîmes ËouE part icul ièrement attachés aux don-
nées  p luv ionét r iques ,  qu i  son t  d 'a i l leurs  les  p lus  nombreuses ,  car  les  p réc i -
pi tat ions inf luent directement sur le niveau des étangs. Nous n'avons cependant
pas  nég l igé  les  au t res  fac teurs  c l imato log iques .

Le  rô le  des  co l l ines  de  l 'A r to is  e t  ce lu i  du  mass i f  a rdenna is  pour  les  ré -
gions les plus à l 'est de la di t ion Avesnois et Thiérache sont déÈerrninants dans
la  c l imato log ie  rég iona le .

5 " 1 .  L e s  p r é c i p i t a t i o n s  e t  1 e s  v e n Ë s

(tableaux XII  et  XII I )

Le Boulonnais,  le Haut-Artois,  la Picardie nord-occidentale (Ponthieu),

sont soumis aux vents drouest et de sud/ouest et subissent une inf luence mari-
t ime forte.  Les pluies y sont importantes.

9gg!eeee-=-219-s'-Egg gge! ri sre-=-1q1l-es'-1e-9egg!s= 854 :mr Abbev i l le  =  761

-r-e-rÉelel.le-plgs-erresée-es9-le Eegg:Arlels
!s -réeiee-plgvreeélriggede ceÈ ensemble de sÉgiggg-e s !-99-!xP9-4:E:E:I .

La Flandre mari t ime, la Flandre intér ieure, 1a Plaine de la Lys, le Mé-
lan to is ,  le  Pévè le- ,  son t  p ro tégés  des  vents  d 'oues t  e t  de  sud/oues t  eÈ davan-
tage soumis  aux  vents  du  nord  e t  d 'es t  ;  l t in f luence mar i t ime es t  a t ténuée.

! gs&e r sg e-=- 919-e-*,-L !l !e- =- I 19-se
-Le -rÉelee-elgv! gsÉ9r !gge-Ée- ses-qe9:pers-ee g-g e-!rp9 -A:E:S:! .

La Gohe l le ,  la  P icard ie  o r ien ta le  (Amiéno is ,  Santer re ,  Vermando is ) ,
l tOsËrevent ,  la  P la ine  de  la  Scarpe,  le  Cambrés is ,  le  Ha inaut ,  on t  un  c l imat
plus cont inental .  Les vents dominants sont secs et f roids de nord et nord/est
en  h iver ,  pendant  les  mois  d 'é té ,  i l s  sou f f len t  d 'oues t  ma is  auss i  de  sud/oues t
ou  de  nord /oues t .

4ge!,-=-291-se'-4s!9!!,-=-æq-sse-Eley:ssr:!esse-=-9?l-ss.-9e!eg:9gesgls-:-ZZl-gs'
,  v -  r r e ' sr-=-939-ss'-Yigg-=-999-ee'-!elgss i "Douai = 704 nnn. Cambrai = 629 nm. Vic mm. Valenciennes = 693

le-gégiee-e lgvrgeélrlgee 4es!egg-9e-lrpe-E:ê:E:E .

Les moyennes pluviométr iques enregistrées à Amiens,Pîcquigny, Bray-sur-
Somre, ViLlers-Carbonnel,  SL-Sulpice-Ham (tableau XII I) ,  indiquenË que I 'Amiénois
et le Santerre ont une pluviométr ie modérée (DESIRE, 1975).

Lreffet .  de cont inental isat ion sraccentue encore en Avesnois et en Thié-
rache avec un maximum est ival  de pluies marqué :  i tabondance des précipi tat ions
es t  l iée  à  1 'approche du  mass i f  a rdenna is .

Arqeqnes = 799 m._Ugæ!!1eg-:_93?_g

La noyenne
an, pour celui  du
rnaciaire le Point -

pour le département du Nord est cle
Pas-de-Calais de 177 et celui  de

14 janv ie r  1974 :  moyennes de  1921

168 jours  de  p lu ie  par
la Somre de 170 (t tebdo-
à 19s0) "
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Le nombre  de  jours  de  p lu ie  par  mo is  osc i l le  en t re  10  e t  16  à  Bou logne,
12  e t  16  à  L i l le  é t  Cambra i ,  12  e t  17  à  Va lenc iennes eÈ 13 à  18  à  Abbev i l le .

Les orages sont fréquenrs de nai à août,  le nombre moyen annuel de jours

d'orage est de 15 à Cambrai,  i6 à Valenciennes, 20 dans la val lée de 1a Sormne
e t  d e  2 3  à  L i l l e .

La neige peuË tomber de novembre à avr i l ,  la moyenne annuel le des jours
ne ige  es t  de  6  au  Touquet ,  10  à  Abbev i l l -e ,  14  à  Va lenc iennes,  18  à  L i l le ,
à Cambrai.

Les broui l lards stélèvent souvent au-dessus de nos

de
19

abondants en ces l ieux, i ls ne sont pas non plus rares
cependant des di f férences dans leur répart i t ion suivant
par an à Dunkerque, 47 à Abbevi l le,  48 à Valenciennes,
b r a i .

écangs et marais ;
dans la région avec

t ' a l t i t u d e  :  3 1  j o u r s
73 à Li l le,  78 à Caur-

5 .2  Les  tempéra tures

(tableaux XIV à XVI)

Dans la Plaine mari t ime f l -amande et piearde, 1 'Artois,  le Ponthieu, le
l ' larquenterre, les cempératures sont douces, les ampl i tudes noyennes mensuel les
sonË resser rées  z  1? :  à  13"  (Dunkerque =  12"8) .  L ,e  Bas-Bou lonna is  possède les  h i -
vers les plus doux. Le Haut-Artois enregistre des températures fraiches en t ,ou-
tes saisons. Dans le Pays de MonËreui l ,  I 'Amiénois,  1es ampl i tudes therniques
mensue l les  se  c reusenË :  Abbet i l le  =  14o1.

Dans la  F landre  in té r ieure ,  le  Mé lan to is ,  le  Pévè le ,  le  Canbrés is ,  I 'Os-
trevenL, le l la inaut,  les anpl i tudes thermiques d'accroissent encore :  Li l le =

14o4,  Va lenc iennes =  14o5,  Cambra i  *  14"5 iDans l tAvesno is ,  e1 le  es t  encore  p lus
impor tan te  :  Avesnes =  15o3.

5 . 3  L i  i n s o l a t i o n

El le est peu import,ante si  on la compare aux autres régions françaises :
le  Nord  es t  la  rég ion  la  mo ins  enso le i l lée  de  France.  L i l le  a  1  5554 heures  de
so le i l  par  an ,  Va lenc iennes  1651r  la  moyenne pour  le  Nord  de  1946 à  1950 esË
de 1 570 heures, (-Ltq PÔINt,  1974).  Le maximum drensolei i lenent se si tue de mai
à jui l leÈ avec 220 heures en jui l let  pour Valenciennes et 208 heures en juin
pour  L i l le .  A  Abbev i l le ,  I ' i nso laÈ ion  es t  ne t tement  p lus  impor tan te  ( t  721
heures  par  an) .

5.4 Les int l ices cl imat iques

I ls permettenE de caractér iser le cl imat et de metÈre en rel ief  ses fac-
teurs .  (Eab leau XVI I )

6 )  Géo log ie

Les travaux concernant ia géologie et l rhydrogéologie de notre di t ion sont
n o m b r e u x .  c ' e s t  s u r t o u r  à  c e u x  d e  G o s s E L E l  ( t g 0 s ,  1 8 8 7 , 1 8 9 7 ,  1 9 0 3 ) ,  d e  G o S S E L E T
LERTCHE er DOrD(AI,rr  (1909),  Ce DEITANGEoN (1905),  LEQUEUX (1934),  FROMENT (1947),
PINCHEMEL (1954),  CLUSEAU ET RICOURT (1960),  ROIIX (1963),  CELET (1969),  SOMME
(1969) ,  G.  I ^ IATERLOT (1969) r  9uê nous  nous  sormes ré fé rés .  Les  no t ices  exp l i ca t i -
ves des carÈes géologiques au 1/50 000e de Carvin, Crespin-Mons, Douai,  Atniens et
Valenciennes, ainsi  que les rapports d'étude du bureau de Recherches géologi-
ques  e t  min iè res  de  L i l le ,  ment ionnés  en  b ib l iograph ie ,  on t  é té  consu l tés .
Le lecteur pourra également se reporter au paragraphe "géologie",  chapitre "gé-
néral i tés et rnéthodes" de notre mémoire de thèse du 3e cycle, où les terrains
concernant les étangs et marais du bassin houi l ler Nord/Pas-de-Calais et ieux
de la val lée de la Sensée sônt part icul ièremenÈ détai l lés.



TASLEAU XIII : PLWIOSITE MOYENNE DANS LES LOCALITES DE LA VATLEE DE LA SOMME

Loca l  i t é  s

.f,^A-BLEAU XTV : TEMPERATURE MOYENNE DE TROIS LOCAIITES DE LA VALLEE DE
LA SOMME

Moyenne

Abbevi l le

Environs de Picquigny

Amiens

Bray-sur-Sornme

Vil-  l  ers-Carbonnel

St-Sulpice-Ham

Abbev i l le

Amiens

St-Sulp ice-Ham

1 4  a n s

9 ans

14 ans

1 4  a n s

14 ans

1 3  a n s

1 1

1 1

7

654 ,5 rnrn

571 ,5  mr

566 ,5 rmr

625,5 rwr

623 mm

558 utrn

ans

ans

ans

9 ' 8

1 0 0 9

g o g

Durée des i
Moyenne

observat ions

Loca l i tés
Durée des

observat ions
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6 . 1  L e s  t e r r a i n s

Les  te r ra ins  de  la  d i t ion  sont  tous  d 'o r ig ine  séd imenta i res .  Des  d i f fé -
rences stexpriment néanmoins au niveau de l tâge et de 1a nature, ce qui se re-
narque aisément au regard de la carte des aff leurements géologiques (,carte 3).

Les terrains schisteux du Farrménien (Dévonien) eÈ les calcaires carboni-
fères du Dinant ien (Carfonifère),  t ,eruinaisons occidentaies du massif  arden-
nais,  af f leurent dans 1'Avesnois eÈ la Thiérache. Des lambeaux de dépôts sa-
bleux cont inentaux de l tEcocène, recouvrent par place ces terrains pr imaires
qui disparaissent déf ini t ivenent à l touest de la Sambre sous les craies maïnelr-
ses du Turonien (Crétacé).  Ces terrains pr imaires se retrouvent.  au niveau dE
la bouËonnière du Boulonnais.  Le rest,e du terr i toire considéré montre des af-
fleurements de :

-  t ,errains secondaires du Jurassique dans la boutonnière du Boulonnais :
argi les et marnes du Cal lavo-Oxfordien, argi les noires du Rauracien, calcai-
res et grés du Séquanien, narnes-calcaires, grés et argi les du Kimnéridgien,
grès argi les et sables calcareux du Port landien ;

-  te r ra ins  c ré tacés  de  la  P icard ie ,  de  l 'A r to is ,  du  Cambrés is ,  du  Dôme
du Mélantois,  de l rOstrevent,  et  part iel lement du l{ainauÈ :  marnes, craies
marneuses, craie gr ise et craie blanche à si lex du Turonien, craie blanche à
si lex du Sénonien. Ces assises sont souvent subaff leurantes et recouvertes de
l imons loessoîdes ( l imons de plateau) i

-  terrains tert ia ires eocènes dans l ,aFlandre intér ieure ,  la l ieppe, le
Fer ra in ,  le  Pévè le ,  le  Ha inaut ,  e t ' les  bu t tes  du  Bas-Ar to is  :  a rg i les  ypré-
siennes des Flandres, sables ypr6siens de Cuise, sables landéniens de Gran-
gl ise, d, tOstr icourt ,  du Quesnoy, de Bracheux, argi les landéniennes de C1ary,
de Louvil ; terrains tertiaires plioeènes au sortrnet des Monts des Flandres ;

-  de terrains superf ic iels quat.ernaires couvrant sur de grandes ét.endues
les formations crayeuses ou les dépôts éocènes :  l imons des plat.eaux anciens
ou récents ,  éo l iens  loess iques ,  sur  les  p la teaux  p icards  e t  a r tds iens ;  l imons
arg i lo -sab leux  sur  1 'a rg i le  des  F landres  eË de la  Pévè le ;  a l luv ions  anc iennes
-sables et graviers sableux et crayeux-,  mais surt ,out al luvions iécentes, gta-
v ie rs ,  ca i l lou t is ,  tourbe ,  sab le  e t  a rg i les  tourbeuses  dans  1es  va l lees  ce  Ia
Sornme,  de  la  Sensée,  de  l 'Escaut ,  de  Ia  Deû le ,  de  la  Lys  ;  dépôts  mar ins  f lan-
dr iens  de  sab les ,  g rav ie rs ,  tourbe  de  sur face ,  dépôts  dunkerqu iens  de  sab les ,
argi les et l imons argi lo-sableux de la Plaine rnari t ime f lamande et picarde, du
Marquent.erre eÈ des Bas-Champs.

Les  a l luv ions  f luv ia t i les rd i tes  a l luv ions  modernes ,  loca l i sées  au  vo is i -
nage e t  sur  les  f lancs  des  va l lées  ac tue l t res ,  cons t i t ,uent  les .  subs t ra tum de
la  p luparc  des  é tangs  é tud iés .  E l les  sont  a rg i lo -sab leuses ,  g rave leuses  e t
parfois Ëourbeuses. Les renseignements apportés par les sondages effecËués dans
les al luvions de la Scarpe et de l rEscauÈ ont été exploi tés par LEQUEUX
(1934) ,  ceux  fourn is  par  les  sondages réa l i sés  dans  les  a l luv ions  de  la  Sensée
par FRO!{ENT ( t 947) .

La tourbe, eui  srest formée dans ces val lées par l raccumulat ion de cypéra-
cées, de graminées aquat iques eË drhypnacées -cosme l 'onËmontré C. et G. DUBOIS
(1935) ,  dans  la  va l lée  de  la  Sonme- ,  a  une épa isseur  var iab le .  Dans ce t te  va l -
lée ,  e l le  es t  de  2  m à  Feu i l lè res ,  1 ,5  m à  Longpré-1es-Amiens ,  de  316 m à  Long
avec en sus un si l t  tourbeux de 1115 m avec des l i ts de Èourbe, corr lme le pré-
c i s e  N I L L S O N  ( 1 9 6 C ) .

Dans 1a val lée de la Sensée, la puissance du gisement est de 4 n dans 1e
Marais du Bas et de 1 à 3 m dans le } larais du sud-est (=-Marais du Surion),  à
Arleux, 0r5 m à Pa1luel,  1,80 n à Aubigny-au-Bac ;  i l  y en a peu à l {asnes-au-
Bac, et,  el le manque de Féchain à Bouchain.
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A N G E R S  S A U M U R
Noms d'une teuille de le carte
géologique au 1 80O0O

Lângoais
Nom d'une fouille de la can€
géologiqua au 1 , 50 00O

Projection conique conforme de Lambcrt
- Parallèles d'échells conseruée:

45o el 49o (Soc or 54c 44.)
- Origine Oo Paris

Eche l l e  :  1 /1  OOO OOO

10 0 10 æ 30 e SO 60 70 eO gO tOOkm

riff-ql
E
ffi
E
T" j , ' ' .  ' i..:i .......'1d

ffi
EE
@
E
E
i:

FORMATIONS MÉTAMORPHIOUES
ET PLUTONIOUES

Ouatemaire récent

Ounes

Ouatemaire anci6n

Glaciaire

Sables dès Landes

Villafranchi€n

Pl iocène

Miocène

Ol igocène
Fôcràs mônn ctês Sabb!
er Grès de Fonrarnsbtéau lslafrpian)

Sidérolithique

Éocène moyen et supérieur
Éocène indiflérencié

Éocène inférieur

Crétacé supérieur
Crétacé indifférencié

Flyschs créÎacés aipins

Crétacé inférieut
U.go i len

Jurassique supérieur tuarm)

Jurassique moyen (oogg6.t

Jurassiguê inclitf érencié

Jurassique inférieur {Lia3i

Trias supérieur {rcupcr)

Trias moyen tMsrch.rkôrtl
Trias indifférencié

Trias inférieur

P6rmo-tda3

Permien

Permo-carbonifèra probablo
lzoncr Intc.n.a alDnaai

Stephanien

Westphalien s.st
Carbonaf èra indiftérencié

W€slphalisn inférieur tN.murienl

Oinantien

Extension des bassins
houil lers

Dévonion supérieur et moyen
DéYoni€n indiffé.enié

Dévonien inférisul

Siluden

Ordovicien

Cambrien

Précambricn {g.iové.idl

Micaschistes
Schi!rcr ié.a[aur
Schrstès chlor{aur, phyllâda!, co.néehncr

Gneiss
Schisle3 cristallins inditférenciés

Amphiboli les

Migmatites

Granites d'anôæxi6

Graniteg
Granitas à biotil€

Granhes à muscovitê {.r b@tir.)
Granil6s à riebeckir€

Mioogranites

Dioriter, diodtcs quanziqu€3,
granodiorites

Gabbros
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lLhraælitar gyrénilùnaa)

FORMATIONS VOLCANIOUES
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Proi€ctions basattiqueg
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iftffi Proiections andésitiques

E 
Basah.setrabradorires
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phonotires

S.condai.c
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Basalres

@ 3lïlirï*'J:î',""
Primairc .t Précambricn
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@ :it;"[*ï]['"": 
dévoniens
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urceds'E.qorcrrres.  oorpnvrrrqs

E 
Phonotites

Granites darés :

Y' Granites précambriens
Ïz Granites patéozoiques
ï" Granites aloins
T Granites d'â9€ indér€rminé
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Le "décombre" ou accumulat, ion, 1e plus souvent sableux, de matér iaux is-
sus des l imons de plateaux voisins par ravinenent,  surmonce la tourbe. Le col-
mat,age de la va1lée est dû au remblaiement f landrien. CALLENS et DION en 1937
écrivaient :  "ce remblaiement récent que les géologues appel lent remblaiement
f landr ien ,  n ta  eu  ses  dern iè res  conséquences  qu tà  1 'aube des  temps h is to r i -
ques .  11  nré ta i t  pas  encore  achevé à  l répoque néo l i th ique,  comme en témoigne
le menhir d 'Aubigny-au-Bac enfoui presque jusqu'au sonmet (6 à 10 mètres)
dans les al luvions t .ourbeuses accumulées au fond de la val lée de la Sensée".

Dans la val lée de l 'EscauË, de Bouchain à Valeneiennes, f  importance de
la  tourbe  es t ,  var iab le  -e1 le  a t te in t  jusqutà  7r55  m à  Dena in-  a lo rs  que 1 'é -
paisseur des graviers, souvent.  séparés de la tourbe par une couche drargi le
blanche, ne cesse dtaugmenter dtamont en aval.  Les sondages réal isés ent.re
Fresnes et l lergnies apporte-nt en ce sens des renseignements intéressants :

-  à Fresnes-sur-EscauË, la tourbe est peu épaisse, les graviers ayant
3 ,60  rn  d répa isseur  à  la  p ro fondeur  de  9 ,65  m reposent  sur  des  tu fs  b leus  ;

-  à  Condé-sur - l 'Escaut ,  la  Ëourbe a  un  carac tère  len t icu la i re ,  e l le  n fes t
rencontrée qutà part i r  de 5 n de profondeur ;

-  à Vieux-Condé, au ponË du Sarteau, la tourbe apparaît  à 3 m, el le est
peu épaisse tandis que les graviers se trouvanË à 7150 m ont une épaisseur de
4 , 5 0  m  e t  s r a p p u i e n t  s u r  I ' a r g i l e  p l a s t i q u e  ;

-  à  Hergn ies ,  les  g rav ie rs  épa is  d .e  2 ,50  m sur  la  r i ve  gauche de  1 'Escaut ,
reposent  sur  la  c ra ie ,  i l s  n ron t  par  cont re  que 0r10  m d 'épa isseur  sur  la  r i ve
dro i te  à  la  nême pro fondeur ,  so i t  8 rB0 m.

Les al luvions de la Deû1e, cortrne le soul igne G. WATEPJOT (1969) sont éga-
lement  tourbeuses ,  I 'ass ise  de  tourbe  var ie  de  2 ,50  n  à  3  rn  d tépa isseur  à  L i l le .

11  conv ien t  en f in  de  s igna le r  1 'u t i l i saË ion  des  rés idus  d 'exp lo i ta t ion  de
la houi l le,  les schistes houi l lers,  corme matér iau de remblai  de marais,  dans
des zones  a l luv ia les  de  1 'Escaut  e t  de  la  l lavne où  i l s  peuvent  a t te indre  i0  m
d !  épa isseur .

En conclusion, les Èerrains sédirnentaires réal isant le sous-so1 de la ré-
g ion  sont  c rès  t i i ve rs i f iés ,  1 'ass ise  géo log ique des  é tangs  é tud iés  en  esË d 'au-
tant plus var iée :

-  craie du Turonien ou du Sénonien, al luvions modernes souvent tourbeuses
dans la vaLlée de la Sensée eË de La Sornme ;

-  sabies landéniens, al luvions graveleuses, tourbeuses
dans les val lées de la l layne et de l rEscaut où le substratum
ccnsc i tué  de  sch is tes  hou i l le rs  rés idue ls  ;

-  sables Landéniens, al luvions argi lo-sableuses, l imons
Massif  iorest ier de St-Amand ;

ou  arg i lo -sab leuses
peut  ê t re  par fo is

sableux dans le

- al luvions argi lo-sableuses parfois Ëourbeuses ou graveleuses dans la
va l tée  de  la  Deû le .

6i2 Les nappes aquifèreg

Les hor izons  l i tho log iques  des  d i f fé ren tes  ass ises  sont  les  bar r iè res  ou
des réservo i rs  pour  de  nombreuses  nappes aqu i fè res .  Ce l1es-c i ,  super f i c ie l les
ou pro fondes,  son t  à  l to r ig ine  de  nos  é tangs  e t  mara is .



La craie du Sénonien ou du Turonien supérieur,  reposant sur les "dièves
bleues" du Turonien moyen, recèle une importante nappe aquifère qui prend nais-
sance au  n iveau des  co l l ines  de  I 'A r to is .

Des analyses chimiques effecËuées par le Bureau de Recherches Giologiques
et Minières en di f férents points de l-a nappe ont été regroupées au sein du ta-
b leau XVI I I .

En Picardie, 1a chinie <les eaux de 1a nappe de la craie esÈ précisée par
ROUX et TIRAT (1978).  El les ont un pt l  légèrement basique (pH 7,2 en moyenne) t
e11es sonÈ dures ( tg à 30 DH) et ont un résidu sec compris entre 280 et 500
nglt .  Ce sont des eaux bicarbonatées calciques eË magnésiennes, à faible teneur
en chlorure, ni t rates et sul faËes. El les sont.  parfois légèrement ferrugineuses
sous les  a l luv ions .

Les sables tert ia ires cont iennenË également une nappe, isolée de cel l -e de
la  c ra ie  (pour  les  sab les  drOst r i cour t )  par  I 'a rg i le  de  Louv i l ,  e t  pouvant  ê t re
main tenue capt ive  par  1 'a rg i le  d 'Orch ies  sus- jacente  (Pévè le) .  En  1 'absence d 'u -
ne  ass ise  arg i leuse in fé r ieure ,  e l le  es t  con fondue avec  ce l le  de  la  c ra ie  ;  ce-
c i  se  produ i t  dans  les  sec teurs  peu é levés  (esû :  de  1 'Ost revent ) ,  a i l leurs ,  e l le
réal ise des nappes suspendues.

Quelques niveaux aquifères se rencontrent à la base du l imon pléistocène
lorsque celui-ci  comporte des niveaux argi leux I  cette nappe superf ic iel le réa-
l i se  le  d ra inage na ture l .

Les  a l luv ions  de  la  Some,  de  I 'Escaut ,  de  la  Sensée,  de  la  Hayne,  de  la
Scarpe et de la Deûle, renferment une nappe souvent confondue avec cel le Ce la
cra ie  au  n iveau de  la  va l lée  de  l rEscaut .

6 .3  Re la t ions  é tangs  e t  mara is  ,  sous-so l ,  nappes

A f i n  d ' i l l u s t r e r  c e s  r e l a t i o n s ,
signi f icat ives passant par des étangs
rentes .  Ces  pro f i l s  onË é té  é tab l i s  à
ports d'étude du Bureau de Recherches

9egpe---1-:-Uerei g-4e-lc-ge3ergeris

nous présentons quatre coupes géolof iques
types al inentés par trois nappes di f fé-
part i r  de ceux f igurant dans des rap-
Géologiques et l l in ières.

CetËe étendue dteau, qui dtét i re perpendiculairernent au syncl inal  de
St-Aybert ,  est la manifestaËion externe de la nappe des al luvions et de cel le
des  sab les ,  ind i f fé renc iées  par  p laces .  E i le  s tasseo i t  sur  une couehe dense
dral luvions argi lo-sableuses (6 m) -pouvanË présenter des passées argi leu-
ses- qui masque sables d'Ostr icourt ,  tuf feau et argi le de Louvi i  du Landénien
dont  1 'épa isseur  d 'ensenb le  décro i t  de  I 'axe  à  la  pér iphér ie  du  sync l ina l .

9egpe---3-:-g!ess-Ée-!ise!ees

Ce pet i t  étang, apparu en 1950 sur le rebord septentr ional du syncl inal
de Raismes, esE une émergence Locale de la nappe des sàbles boulants du Landé-
nien qui ont pour horizon de base l targi le de Louvi l .  Lrensernbie, puissanE de
35 m, est revêtu de l imons anciens et cache une série secondaire réunissant
toutes les fornnat ions du CréÈacé supérieur.

Couoe 3 :
- - - ! - - - - - - - -

Grand Clair de l,Iasnes-au- Bac

I1 a pour substratum les alluvions de la Senrsée qui monËrent une .couche
tourbeuse eomprise entre deux niveaus sableux, le tout ayant une base grave-
leuse. Ces al luvions se sont déposées directement sur la craie sénonienne et
turonienne réservoir  de la nappe qui al imenterai t  l tétang"
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Limons quaternaires

Al luvions quaternaires
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Le prob lème de 1 'o r ig ine  préc ise  de  1 'a l imenta t ion  des  é tangs  de  la  Sen-
sée esË mal déf ini .  DOLLE (1924) indique que " les eaux des terrains crétacés
de la région de Cambrai n 'ont pas une composit ion uniforme. Chaque réseau pos-
sède des  caracÊ,ér is t iques  spéc ia les  qu i  souvent ,  r ien  qu tà  I 'ana lyse ,  permet -
ten t  d ten  ident i f ie r  l to r ig ine ' r .  Ce l le -c i  se  vc i t ,  dans  le  Sénon ien ,  le  Turo-
nien supérieur ou dans le Turonien moyen. FROMENT (1947) a repris cette rnétho-
de et a montré la provenance des eaux qui alimentent les milieux aquatiques
des va I lées  de  l -a  Souche,  de  l tArdon,  de  la  Sonrme e t  de  la  Sensée.

Lrau teur  u t i l - i san t  les  t i t res  a l -ca l imét r iques  de  , l ' eau  ja i l l i ssant  à
Etaing laisse supposer que les étangs de la Sensée sont al imentés par l teau du
Sénonien (Coniacien),  ce que conf irmenc, les données de DOLLE (1924) qui avait
déjà signalé le même réseau aquifère al inentant 1es marais dr l lem-Lenglet.

9egee---1-:-Egesse-4s-Eegillèree

I ls ont pour fond une vase tourbeuse ou sableuse reposant sur un l imon
gris et une tourbe strat i f iée ou des sables gr is qui su:monËent eux-mêmes des
sables argi leux plus ou moins tourbeux. Ces terrains reposenÈ sur une argi le
tourbeuse, ou une tourbe argi leuse ou des sables argi leux plus ou moins tour-
beux, stappuyant sur une toube noire épaisse. Cet ensemble d'al luvions récen-
tes s 'étale sur des craies blanches du Sénonien (Coniacien) recélant une naD-
pe al imentant directement les éÈangs.

En fa i t ,  i l  para i t  v ra isemblab le  qu ' i l  y  a i t  dans  l ra l imenta t ion  généra-
le  des  or ig ines  b ien  dé f in ies  mais  auss i  poss ib i l i té  d 'une in té rac t ion  de  pro-
venance des eaux circulanÈ dans le Sénonien, le Turonien supérieur et les bancs
crayeux du Turonien moyen.

En résumé, coulme le montrent ces quelques exemples, les relat ions étangs
et  mara is ,  ass ises  géo log iques ,  nappes,  son t  t ràs  d ivers i f iées  e t  par fo is  des
plus complexes, plusieurs nappes pouvant al imenter un même étang.

6 .4  Re la t ions  r i . r iè res ,  sous-so ls ,  nappes

El les  sont  repr ises  à  par t i r  des  d i f fé ren tes  é tudes  réa l i sées  par  le  Ser -
v ice  Rég iona l  d 'Aménagement  des  Eaux (S .R.A.E. )  du  Nord  -  pas-de-Ca la is .

6.4.1 !e_!xe

La majeure parÈie du bassin versant de 1a Lys en amont de Aire-sur- la-
Lys est occupée par des l imons de plat.eau argi leux ou argi lo-sableux déposés
au Quaternaire.

Les formations plus anciennes apparaissent dans les vai lées, ce sont,  de
la base au sornmeE :

-  des  grés  e t  sch is tes  p r ima i res  loca l i sés  dans  1a  va l lée  de  la  Lys
entre Matringhem ec Nouveauvi-lle ;

-  des narnes plus ou moins argi leuses et la craie du Crétacé.

Le fond des val lées est occupé par des al- luvions modernes f luviat i les sa-
bleuses contenant de 1a mai ière organique dtor igine végéta1e et notamnent des
l i t s  de  tourbe .

La nappe de la craie al imente la Lys et ses aff luent,s ce qui expl ique la
régular i té de leur régime.



6 , 4 . 2  L a  l l e m

Le bassin versant de la Hem est const i tué d'un substratum crayeux dtâge
crétacé que recouvrent les " l imons des plateaux" d.tor igine éol ienne déposés
au Quaternaire.

La parÈie auonË du bassin, de forme arrondie, est une dépression évidée
dans les terrains crét,acés, au centre de laquel le arr ivent à aff leurer les
terrains pr imaires qui se retrouvenÈ dans le Beulonnais tout proche.

Le fond de la val lée est occupé pat Ces al luvions récenËes, l imoneuses.
sableuses ou graveleuses.

A 1raval de Audenfort ,  Ia I Iem se dir ige vers la plaine des Flandres où se
t rouva i t  I ' anc ien  r i vage,  e t  non vers  le  r i vage acÈue l  qu 'e l1e  re jo in t  par  des
canaux ar t i f i c ie ls .

La nappe de la craie al imente la Hem et ses aff luents et a un rô1e régu-
lar isateur sur le régime de la r iv ière.

6.4 .3  L '49

La presque total i té du bassin versant de l rAa, en amonE de Saint-Omer,
est occupée par des l imons argi leux ou argi lo-sableux déposés au Quaternaire.
I l s  recouvrent  tou t  le  p la teau e t  s ré - tendent  b ien  au-de là  de  la  va l iée  de  I 'Aa .

Les formations plus anciennes (crétacé) apparaissenc dans 1es val1ées.
E11es sont const i tuées de marnes à passages argi leux ou crayeux recouvertes
par  la  e ra ie  b lanche à  s i lex .

Le fond des pr incipales val lées (Aa, Bléquin, Ruisseau de Thiembronne),
es t  occupé par  des  a l luv ions  modernes  f luv ia t i les ,  sab leuses  ou  arg i leuses ,
conLenant de la nat ière organique d'or igine végétale eE notammenË des l i ts de
tourbe.  Leur  épa isseur  peuË aËte indre  10  à  12  m.

Le t racé  incer ta in  de  l tAa  enËre  sa  source  e t  Sa in t -Omer  s 'exp l ique par
1e fai t  quf el le draine le léger bombement ant ic l inal  or ienté nord-nord/sud-
est,  qui  prolonge celui  du Boulonnais.  Les tronçons de la r iv ière or ientés
dans ce  sens  sont  dans  l taxe  de  l 'anÈ ic l ina l ,  les  au t res  sont  tous  perPend i -
cu la i res  à  ce t te  dern iè re  d i rec t ion .

A I 'aûa I  de  Lumbres ,  I 'Aa  cou le  vers  Ia  p la ine  des  F landres  où  se  t rou-
va i t  l tanc ien  r i vage e t  non vers  le  l i t to ra l  ac tue l  qu 'e l le  ne  re jo in t  qu 'au
prix drun coude marqué au niveau drArques.

La nappe de la craie al imente 1'Aa et ses aff luenËs, ce qui expl ique la
régular i té de leur régime.

Ent,re l l izernes et Blendecques, 1 'aquifère crayeux, recouvert  par 6.50 rn
environ dtal luvions modernes dont 2,7O m de graviers, favorise le captage <ie
gros débits.  La nappe y est de ce fai t  act ivement exploi tée pour l ral imenta-
Ëion en eau potable, ce qui provoque une al inentat ion de la nappe par l rAa.

6 . 4 . 4  L a  C a n c h e

La c ra ie  cons t iÈue 1e  na tér iau  essent ie l  de  la  rég ion ,  ma is  e l le  es t  p res-
que partout recouverte par des formations tert ia ires et quaternaires.

Ces dernières, const i tuées pr incipalemenË drargi les à si lex et de l iurons,
jouent un rôle d'écran plus ou moins imperméable qui s 'oppose à la percola-
t ion  d i rec te  de  la  p lu ie  dans  la  c ra ie .

Les fonds de val lée cont iennent des al luvions f luviat i les l imoneuses
dans lesquel les se rencontrent des î lots tourbeux à l taval drHesdin.

Les terrains tert ia ires recouvrant la craie, cont, iennent de pet i tes nap-
pes perehées dont.  f  imporËance nresl  pas grande pour cette étude.

Le pr incipal réservoir  aquifère est la craie dans laquel le existenË des
niveaux de circulat ion pr iv i légiée. 11 assure par sa r ichesse une bonne régu-
lairsat ion des débits de la Canche
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6 . 4 . 5  L a  C o u r s e

La craie dtâge Turonien ou Sénonien const i tue le substratum de la val lée
de la  Course .

El1e est recouverte par des l imons pleistocànes sur les plateaux et Par
des  a l luv ions  modernes  dans  le  fond des  va l lées ,  s i  b ien  qure l le  n ra f f leure
que sur leur versant.

E l le  es t  a f fec tée  par  t ro is  r ides  anËic l ina les  e t  sync l ina les  d 'o r ien ta-
Èion nord-ouest/sud-est,  Que traverse la Course dont le cours est plutôt nord-
sud.

Les pertes et augmentat ions de débit  observées sur la Course sont vrai-
senblablement en relat ion avec ces r ides.

La seule nappe importante est ce1le de la craie qui al inente eË régula-
r i se  la  r i v iè re .

7) Histor ique :  étangs et marais anciens, ét ,angs et marais réçeqts

I l  parai tra peut-être cur ieux au lecteur de découvrir  ceË histor ique en
f in  de  chap i t re ,  ma is  ce  cho ix  se  jus t i f ie  :  l ' h is to i re  des  é tangs  e t  mara is
décri ts est,  direciement fonct ion de leur siËuat ion géographique, de la géo-
logie, des précipi tat ions atmosphériques, Ërai tées dans 1es paragraphes an-
té r ieurs  (wnfeuX 1978) .

7 .1  Les  é tangs  e t  les  mara is  de  la  Sensée

DEWAILLY (1966) indique, qu'à travers la dénominat ion "marais" de la Sen-
s é e ,  l t o n  s e  d o i t  d e  d i s t i n g u e r : l e s  é t a n g s  o u  " p l a n s  d t e a u  l i b r e "  o u  " c l a i r s "
e t  1es  "mara is "  ou t tp lans  d teau recouver ts  de  végéta t ion  pa lus t re" .  En fa i t ,
nous avons coûstaËé que le Ëe:me "clair"  est surtout usi té à l test de la val--
lée :  ainsi  les pêcheurs parlent du Grand Clair  de ! , Iasnes-au-Bac, alors qu'à
lrouest- à Arleux, Ecourt-St-Quent in,  Lécluse, on emploie l -e vocable "marais"
le chasseuï se rend au marais,  guê ce soic une éEendue d'eau l ibre ou une zo-
ne moui l leuse à grands hélophytes. (carte 4)

Ces marais couvrent près de 800 hectares d'eau l ibre ;  leur forme est va-
rLée, l raspect indenté de certai .ns -Brrrnémont,  Surion à Arleux- est dû au tour-
bage ;  les  r i ves  sepEent r iona les  sont  souvent  abrup tes  a lo rs  qu tau  sud,  e1 les
sont en pente douce ;  quelques-uns sont vastes, parmi eux :  les marais du l laut
(11 ,2  ha)  e t  du  Bas  à  ^A. r leux  (19 ,6  ha) ,  ceux  de  Pa l iue l  (35  ha) ,  d 'Aub igny-au-
Bac, le Grand Clair  de tr Iasnes (4C ha),  1e Grand Marais d'Ecourt .-St- 'Quent in
(40 ha) ;  leur profondeur est var iable, el- le peut aËteincire au niveau des

"c ia i rs " ,  cor t rns  à  Pat lue l  o  à  I  m mais  ia  moyenne osc i l le  de  2 ,7O à  2 ,80  m.

Comne lra montré DEI^IAILLY (1966),  L 'or igine de ces étangs et marais dé-
pend :

-  de la nappe phréat ique ;
- du tourbage ;
-  e t  des  re tenues :  mou l - ins  e t  éc luses .

La  nappe,  qu i  s técou le  vers  le  nord ,  f re inée par  le  p laËeau de  1 'Ost re -
vent,  esÈ maintenue en pal ier arr  niveau de la val1ée et af f leure quasimenË.
CLUSEAU et RICOUR (1960),  ont démontrÉ que les marais sont al imentés par des
sources  ou  gr i f fons ,  qu i  déb i ten t  une eau à  tempéra ture  cons ta : l ce  (11 '5 ) .  Une
absence de gel en hiver marque l templacemenË de ces arr ivées Cteau, appelées
"p longs"  dans  la  va l lée  de  la  Souche (A isne) ,  se lon  FRCMENT (1946) .
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Cet te  eau s res t  ins ta l lée  dans  les  dépress ions  nées  de  l rexp lo i ta r ion  de
la tourbe, ainsi  FROMENT (194.7) écr ivai t  " l rextract ion de 1a tourbe nra pu eË
ne peut se faire que sous l teau et au fur et  à mesure que ce combusËible est
extraiÉ, i l  est remplacé par cette eau, ainsi  ont été créées la plupart  des
étangs de ceËte val lée".  Le tourbage a débuté au Moyen-Age eË srest poursui-
vi  act ivemenË dans les con'munes de: Lécluse, I iamel,  Ar1-eux, Brunémont,  Aubi-
gny-au-Bac, Féchain, Ialasnes-au-Bac et l , lavrechain-sous-Fau1x. 11 srest accru
avec lr invent, ion du grand " louchet" par le tourbier PICARD au XVII Ie siècle.
Cependant,  l rextract ion de la tourbe étai t  soumise à de sévères règlementa-
t ions  e t  la  lu t te  des  au tor i tés  fu t  cons tanËe conme l ra t tes ten t  des  documents
remontant à 1244. Mais, i l  fa l lut  at tendre le décret de 1779 créanË "1es
parËs de marais en vue dtassèchemenE'r avec inËerdict ion de tourbage, pour
que fuË stoppée 1'extension des marais.  Leur régression débuta même ; mais,
la Révolut ion par f  inobservat ion des règles en vigueur,  puis les guerres suc-
cess ives  e t  les  nombreuses  inondat ions ,  sonnèrent ,1e  g las  des  ten ta t i ves  d 'as-
sèchement.  Quelques Èourbières ont écé réouvertes en 1942 à Aubigny-au-Bac,
et à Féchain. Actuel lemenË, à Arleux et à Pal luel ,  la tourbe extrai te sous
forue  de  br iques  ser t  à  fumer  l ra i l  cu l t i vé  dans  la  va l lée .

Les retenues d'eaux correspondent aux moul ins eË aux écluses. Les pre-
miers moul ins datenË du Xe siècle. Les meuniers qui 1es instal lèrent,  vou-
lant obtenir  des chutes fortes, relevèrent le niveau des eaux dans une val lée
où la pente étai t  faible,  i ls provoquèrent rapidement son engorgement et la
fo rmat ion  des  mara is .  Dans son é tude sur  la  va l lée  de  la  Sensée,  BLIN (1874) ,
nous  d i t  :  " i l  es t  hors  de  doute  que la  hauteur ,  où  I 'on  re t ien t  les  eaux  au
moul in de Lécluse, avait  donné l ieu en part ie aux clairs de TorËequenne pres-
qurent iè rement  d isparus  ;  les  re tenues des  mou l ins  d 'Ar leux  e t  de  Pa l lue l . . .
jo intes au mauvais éËat des digues des deux bras de la Sensée, ont donné nais-
sance aux  mrra is  de  Léc luse ,  d rEcour t -S t -Quent in ,  d tAr leux  e t  de  Pa1 lue1,  com-
me 1e moul in de Fressies causait  les clairs de Féchain, d 'Hem-Lenglet,  d 'Au-
bigny et,  de Brunémont".  Les moul ins de Pal luel ,  consËruits au Xe siècle, fu-
rent supprimés en 1884 alors que celui  d 'Ar leux, datant <ie la môme époque,
fu t  dé t ru i t  pendant  la  guer re  1914/1918.  11  a  fa l lu  a tËendre  1965 pour  que
celui  de Lécluse, conËemporain des précédents, disparaisse égalemenË

Les écluses sont venues renforcer le rôle des moul ins puis les onE re-
layés. El les maintenaient une réserve d'eau qui pouvait  être envoyée aux pla-
ces fortes de Douai et  de Bouchain.

En 1906,  la  suppress ion  des  éc luses  de  Fress ies  e t .  de  Goeu1z in ,  fonc t ion-
ne l les  depu is  1820,  année drcuver tu re  du  cana l  de  la  Sensée,  renda i t  poss ib le
1 'assèchement  des  mara is  d rAr leux ,  Pa l lue l  e t  d fEcour t -S t -Quent in ,  ma is  le
service de la navigat ion s ty opposa et le niveau des eaux fut maintenu par la
créat ion des barrages du Pont des Prussiens et <iu Pont de Pal luel ,  le long de
la Chaussée Arleux-Pal luel .  L 'écluse de PonE à Mal in,  placée en amont de Bou-
chain, déter:ur ine la forrnat, ion des claj-rs de tr Iasnes-au-Bac et de Pai l lencourt .
Le niveau des marais dépend donc essent iel lement des écluses et des barrages
en p lace .

Les études menées par VIGNEUX-QIIENTIN et VIGNEUX (1975), VERDEVOYE er
TETARD (1976) montrent que 1es caractères physico-chimiques des eaux de la
nappe et de cel les des marais offrenË de grandes sini l i tudes avec toutefoi .s
des  teneurs  p lus  é levées  en  ch lo rures ,  n i t ra tes  e t  su l fa tes ,  en  ce  qu i  concer -
ne  les  p lans  d 'eau.  La  po l luL ion  n inéra le  qure l les  t radu isenË es t  due aux  ac-
t iv i tés agricoles auEomnales. t lexcédent <ie matières organiques, décelé en
périodes est, ivales et en novembre, esË fonct ion de I texpansion tour ist ique
et  du  t rava i l  des  sucrer ies  fonet ionnanË dans  la  va l lées

Leu::  âge -certains tels ceux drArleux, de Pal luel  remontant au Xe siècle,
drautres, comtre ceux de ï lasnes-au-Bac eË de Pai l lencourt ,  au XIXe siècle- ,
une forme acquise, des niveaux aux f luctuat ions relat ivement faibles, une
cornposit , ion physico-chimique des eaux peu di f férentes de cel le de la nappe
(tableaux XVII I  èt  XIX) -avec Loutefois des modif icat ions cycl iques traduisant une



pol lut ion minérale et organique notable-,  permettent de
des  b io topes  "anc iens"  b ien  " f i xés" .

La pêche et la chasse sont les mei l leurs garants de
ac tue l  1e .

les considérer comme

leur conf igurat ion

7.2 Les étangs et marais de la Sonme

Les caractér ist iques de la val lée de la Soume, étangs et marais,  sont re-
marquablement exposées par DEMANGEON (1925). Nous nous bornerons à rapporter
des ci tat ions de cet auteur qui permettront aisémenË de saisir  1a formation
des rnilieux aquatiques de la vallée (in MERIAIIX et I^IATIEZ, 1983) :

- "La Sonme présente un réseau hydrographique d'une unité remarquable et
fo r t  anc iennemenË cons t i tué .  . .  e l le  n to f f re  r ien  de  d ispara te  dans  ses  posses-
s ions ,  r ien  de  compos i te  dans  son rég ime ;  e l le  n fappar t ien t  qu 'à  1a  c ra ie" .

-  "La Sonrme réal ise le type de ces r iv ières qui ont eu le temps de s'ac-
comoder aux condit ions physiques de leur bassin ;  ayant dépassé la matur i té
e t  touchant  dé jà  à  la  v ie i l lesse  (e l le  se  révè le )  incapab le  de  se  f i xer  dans
un l i t  unique et de déblayer son embouchure".

Citons toujours A. DEMANGEON :

-  "Par  la  fa ib lesse  de  leur  penËe,  par  La  la rgeur  de  leur  fond p la t ,  par
lrépanchement cont inu de leurs sources, les val lées ( tel le cel ie de la Sorme)
sont devenues de vér i tables régions aquat iques. Lteau ne parvienË pas à sté-
couler ;  incertaine,el le staÈtarde en longs méandres et se répand en bras pa-
rasi tes chargés dranastomoses.. .  1s genrme el le-même se sépare en bras nombreux.
t .ous  ces  canaux peuvenc ê t re  sans  pe ine  dé tournés ,  cor r igés ,  d iv isés . . .  tou t
est permis sur ces r iv ières tranqui l les et condescendantes".

Auss i ,  p réc ise  tou jours  A .  DEMANGEON : '

-  ' r1 'é ta t  marécageux des  va l lées  es t - i l  pour  une bonne par t  I ' oeuvre
de l  t  hormet t .

Le même auteur  rappe l le  qu tau  XVI I Ie  s ièc le ,  " la  va l lée  de  1a  Sorm,e  n 'é -
ta i t  qu 'une su i t ,e  d 'é tangs  de  mara is  e t  de  b ie fs  inondés. . .  qu i  fo rna i t  un
large obsËacle naturel"  ;  toutefois,  la consËruct ion du canal de la Sonme dans
la prenière noit ié du XIXe siècle "a favorisé 1técoulenent des eaux".

Néanmoins, la citaËion suivanËe, également empruntée à DEMANGEON, con-
serve  touËe son ac tua l i té  :  " tou te  la  sur face  (de  la  va l lée)  n tes t  pas  enco-
re draiaée et de vastes espaces offrent encore le spectacle drune nature sau-
vage abandonnée aux marais eË aux roseauxtt.

De surcroît ,  l textracËion de la tourbe qui const i tue des l i ts importanÈs
dans la plupart  des val lées de 1a France septentr ionale al lai t  rnodif ier pro-
fondémenÈ la physionomie de la vallée de 1a Sonrme, corme le souligne égale-
ment A. DEMANGEON :

"en exploi tant la tourbe, les r iverains ont encore étendu 1e domaine des
eaux ;  les vides fornés par la Eourbe extrai t ,e,  se rempl irent dteau eË for-
ment ces étangs profonds aux contours géométr iques" que l ton appel le des en-
ta i l les  (on  par le  en  p icard  t 'd tchez  in t ,a i lLes" ) .  "Ce l1es-c i  son t  par fo is  d t i .m-
menses excavat ions, profondes de plusieurs mètres" donÈ Lta:npleur rappel le
lr importance économique que revête cetËe act iv i té au XIXe ' ; iècle (en 1884,
près de 84 000 T <le tourbe avaienr éEé extrai tes dans le seul départemenË de
la  Some) .
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En fai t ,  cette exploi tat ion remonte au moyen-âge, uD peu plus tard que
dans la  va l lée  de  la  Sensée.  En 1313,  ISABELLE re ine  d 'Ang le te r re ,  comtesse
de Ponthieu accordait  au rnai ie d'Abbevi l le le droi t  de tourber pendant 7 ans
les  mara is  de  sa  ban l ieu .  E t ,  l texp lo i ta t ion  s res t  déve loppée ensu i te
dans toute la val lée, el1e devint t rès imporÈante au XVIIe siècle, car,  déjà
en 1693,  les  t résor ie rs  de  la  généra l i té  d rAmiens  pro tes ta ien t  con t re  1es
abus de l texploiËat ion. Là aussi,  f  invent ion du grand louchet permettant
drextraire la tourbe jusque 7 à 8 mèËres au dessous du niveau de l teau entrai-
nèrenË la créat ion de la plupart  des grands étangs actuels '(Long, Mareui l -Caubert)

Ces étangs et marais ont donc pour or igine la faible pent,e, et  secondai-
remenË l rexÈracL ion  de  la  tourbe .

Par leur or igine et par leur âge, i ls possèdent de grancies analogies avec
les étangs et marais de la val lée de la Sensée.

REMARQUE : Depuis quelques dizaines d'années, de nouveaux étangs sont apParus'
Ï I f f i textràct io" ae" graves si l ico-calcaires, leur nombre va en staccroissan!"
Mais leur conf igurat ion, leurs pentes pentes, part icul ièrement abruptes, empê-
chent f  instal lat ion de 1a végétat ion. La pauvreté f lor ist ique et phytocoeno-
logique de la plupart  dtentre eux nous a amenés à n'en prospecter que quelques
uns, en part , icul ier ceux drAi l ly-sur-Somne.

7 .3  Les  é tangs  e t  mara is  du  Bass in  hou i l le r  du  Nord /Pas-de-Ca la is

Le plus souvent,  à leur emplacemenË, f iguraient autrefois des zones par-
t icul ièrement moui lLeuses, pér iodiquement inondées, des marais,  des pet i tes
dépressions. Des affaissements miniers, survenus à part i r  du rni l ieu du XIXe
siècle, les ont t ransfornaés en étangs, en marais étendus et profonds. Ces mo-
dif icat ions importantes bouleversent le sous-sol,  les agrandissent,  les ap-
profondissent,  les perturbent parfois encore. Lrhistoire de deux de ces étangs
est narrée ci-dessous :

7 .3 .1  La  Mare  à  Gor iaux

Sa formation est l iée à la géologie et à la si tuat ion géographique. En
examinanË l-e cadastre de 1885, nous avons constaté que la Mare à Goriaux
ntex is ta i t  pas  à  ce t t ,e  époque.  A  son emplacement ,  s té tenda ien t  la  sér ie  fo -
res t iè re  de  Bassy  eË la  sér ie  fo res t iè re  d 'Aubry .  Cependant , ,  une drève jo i -
gnant la drève de Wal lers à Saint-Amand et le chemin vic inal  de Wal- lers por-
tai t  le nom de t 'chasse à Goriaux".

Goriaux est.  un nom patois local s igni f iant Gorets - jeunes sangl iers-,
ce qui la isse penser que ce nom fut at tr ibué en raison de 1'abondance des
sangl iers dans ces fut ,aies de ctrênes pédonculés.

Dès 1850, les effondrements miniers, dûs à la mine de Vicoigne, eurent
l ieu  e t  se  pro longèrent  jusqu 'en  1897.  Leur  anp l i tude moyenne é ta i t  de  0 ,50  m.
11s  a f fec ta ien t  la  sér ie  d 'Aubry  au  n iveau de  l r in te rsec t ion  du  sent ie r  de
Grand Bray  à  V ico igne e t  de  la  d rève  d 'Aubry .  De 1916 à  1968,  des  e f fondre-
ment,s dûs à la mine drArenberg fonct ionnel le depuis 1903, se produisirent au
niveau du chemin vic inal-  de Wa1lers. I is at teignirent 1,50 m à son intersec-
Ëion avec la drève du Sémaphore, et  3,50 m au nord de lr intersect ion du che-
min avec 1a drève dtAubry. CorréLat ivemenE à ces effondrenents, et  en raison
de la présence de Ia nappe phréat ique dans les sables bouianËs du Landénien,
Ërois étangs se formèrent.  I ls reçurenË 1es noms dtétangs dtAubry, dtétang ou
Mare  à  Gor iaux  eÈ dré tang de  Bassy .  Vers  1930,  ces  t ro is  é tangs  se  réun i ren t
en un seul et  consËiËuèrent la Mare à Goriaux actuel le.  Nous avons pu retrou-
ver la l imite des Ërois étangs, en nous servant du Ëerr i l  p lat  cornme observa-
to i re  (car te  5 )

En résumé, nappe phréat ique à proximité de la surface du sof,  sables
boulants formant le réservoir  de cetÊe nappe eÈ effondrements miniers cons-
t i t ,uàrenÈ trois facteurs qui concoururent à la formation de 1a Mare à Goriaux.
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7 -3 . 2 !lÉgeee-Ée-9!e!ega:!e!ggr

I1 apparaissait  sur 1es cadastres de la première moit ié du XIXe siàcle,
ma is  sa  super f i c ie  n té ta i t  que de  que lques  hec tares .  Les  a f fa issements  à  I to -
r ig ine  du  s i te  s 'é tend i ren t  sur  deux  pér iodes  b ien  d is t inc tes .  Les  premiers
de 1880 à 1915 furent relat ivement faibles :  1 rn d'ampl icude maxirnale ;  les
aut res  de  1915 à  1975 fu ren t  b ien  p lus  marquants  z  7  à  8  n  d 'ampl i tude max i -
nale, iLs provoquèrent en 40 ans (1935 à 1975) le doublement de 1a surface du
p l a n  d ' e a u  ( c a r t e  6 ) .

De profonde manifestat ions sont à prévoir  dans les années à venir  en rai-
son de la mise au grand gabari t  de l tEscaut.

Pour les auËres, nous nous solmes bornés à fournir  un tableau récapitula-
t i f  où ressortenÈ la date eÈ lrampl i tude maximale des affaissements qui sont à
I-eur or igine ( tableau XX ).  Ces éLendues dteau peuvent être vastes - la Mare
à Gor iaux  :  110 hec t ,a res ,  l ' éÈang d 'Amaury  :  61  hec tares ,  l té tang de  Chabaud-
Latour :  100 hectares, néanmoins, dtautres ont une superf ic ie beaucoup plus
restreinËe -étang de la Scarpe :  2 ares, étang de Vicoigne :  4 ares. Leur
forme résulËe de l taf faissement :  le marais de la Canarderie se t tdéplace" len-
tement vers le sud, suivant en cela 1'extract ion de la houi l le.  Leur profon-
deur est var iable -Vicoigne 0r50m, Mare à Gori-aux 1,60m, Chabaud-Latcur 6 n,
el le peut ne pas pas être uniforme en un même si te -étang tdagnier 1,60m sec-
teur anciennes prair ies ,  4 m secteur fosse St-Pierre .  Les var iat ions
parfois import .anÈes de niveau, sont fonct ion des f luctuat ions des nappes qui
les al imentenÈ, nappe des al luvions ou nappe des sables landéniens, superf i -
c ie l les  e t  de  fa ib le  capac i té r -Ërès  sens ib les  aux  fac teurs  c l imaËolog iques ,
Ëempéra ture  e t  p luv iomét r ie .  L ré t iage co înc ide  avec  1 'é té  -  ju iL le t ,  août , ,
sep tembre-eÈ 1 'acË ion  des  s ta t ions  de  pompage ins ta l lées  par  les ,  hou i l1àres ,
est prépondéranËe et spectaculaire surt ,ouL en cette période :  c ies étangs
sont alors asséchés - étangs de Fresnes 1,20 m de baËt.ement-.  Là, où ne fonc-
t ionnent  pas  de  pompes régu la t , r i ces ,  I 'osc i l la t ion  es t  p lus  fa ib le  -é tang de
Vico igne 0 ,30n. ,  Mare  à  Gor iaux  0 ,30 :à0 ,40m,  é tangs  de  Th ivence l les  0 r50m,
étang de la 'sér ie de Saint-Amand 0,60à 1 m suivant les années.

La composit ion physico-chimique de teurs eau.x dérive de la local isat ion ;
dans  les  secËeurs  indus t r ia l i sés  e t  u rban isés ,  i l s  sonË a t te in ts  de  po l luË ion
organique et minérale, chronique et élevée :  étang drAmaury et à des degrés
moindres, étang Chabaud-LaËour, étang de la Digue aoire, Mare à Gcriaux. De
brusques nodif icat ions de composit . ion dues à 1-tapport  dreff luents peuvent
survenir ,  ai l leurs, i1s peuvent conËenir une eau dont les caractères ref lè-
tent beaucoup plus ceux de la nappe mère :  étang de la sér ie de Saint-Anand.

7 .4  Le  "Lac"  d 'ArmbouËs-Cappe l

VERDEVOYE (1979) et POINSOT (1980),  décr ivent,  bien son or igine. I l  a
été créé en 1967 par le creusement drune sabl ière dest inée à fournir  les ma-
tér iaux de remblai  pour 1a voie rapide. 11 se Erouve dans la Plaine mari t i -
me f lamande,  dont  la  base es t  ccns t i tuée par  l ta rg i le  ypr6s ienne,  ma is  i l
est creusé dans les al luvions marines dunkerquiennes (sables, argi les, l i inons
argi lo-sableux) qui reposent eux-mêmes sur les sables quaternaires f landriens
(arg i les  e t  sab les  p issards) .

L'al imentaËion se fai t  pr incipalement par la nappe des al l ,uvions conte*
nue dans  1es  sab les .  Cet te  nappe se  superpose à  une nappe d teau sa1ée ;  I t in -
te r face  en t re  ces  nappes se  s i tue  à  < ies  p ro fondeurs  var iab les .  A  ce t te  a l i -
ment.at ion, v iennent stajouter au mcnent des pluies (pr incipalement en automne
et en hiver) les eaux météoriques et les eaux de ruissel lement de la voie
express qui t,ransitent d,ans un fossé qui longe la rive ouest et qui cott'muni-
que avec le lac par deux ouvrages en béton. Le trop plein 'du lac se déverse
par un seui l  dans 1e \ûatergang de Yoorendyck.
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7.5 L 'ét=anq +u Viqnoble à V
@

I ls proviennent de l rancien étang de Tri th séparé en deux par l rautorouËe
L2. A leur emplacement,  existai t  autrefois une zone marécageuse :  1e Marais
Bourlain.  I ls sont en fai t  le résultaË de lrexpioi tat ion du si l -ex cor,rmencée
en 1914 par  les  a l lemands e t  poursu iv ie  jusqu 'après  la  guer re  1939/1945.

La Ëechnique employée, enlèvement des morts-terrains si tués au-dessus
des s i lex '  ex t rac t ion  des  s i1 -ex ,  ré tab l i ssement  des  mor ts - te r ra ins  à  l tendro ic
exp lo i té ,  exp l iquenÈ la  fa ib le  p ro fondeur  Ce ces  é tangs .

Ces étangs et marais du Bassin houi l ler Nord/Pas-de-Calais song jeunes,
leur âge est infér ieur à un sièc1e et derai ,  quelques-uns subissenË encore des
nodif icaÈions profondes, parfois rapides -Ëant dtun point de vue forme que
d'un point de vue qual i té des eaux-,  les f luctuat ions de leur niveau peuvenË
être amples ;  ces caractér ist iques permetËent de les qual i f ier de bioiopesr r récents" ,  non s tab i l i sés .

CONCLUSIONS

Tout étang ou marais est un aff leurement de nappe -nappe des al luvions"
nappe des sables landéniens, nappe de la craie et parfois fusion de plusieurs
de ces  nappes-  dé terminées  par  1 'ex isËence d tass ise  imperméab le  (a rg i leuse ou
marneuse) et al imentées par les eaux pluviales droctobre à mars.

L' inf luence humaine sur la formation ou l textension des étangs eÈ d.e cer-
tains m:rais est Prépondérante, el le se manifeste act ivement dès le VII Ie siè-
cle pour ceux de la val1ée de la Sensée, et le XIVe siècle pour ceux d.e Ia
val1ée de la So e, nés du tourbage et,  considérés conme anciens. El1e débute
aux  env i rons  de  1830 pour  les  au t res ,  beaucoup p lus  récents , l iés  aux  a f fa is -
sements miniers dans le bassin houi l ler Nord/Pas-de-Calais et remonte à quel-
ques dizaines dtannées, voire quelques années pour les étangs issus de gra-
v iè res  ou  sab l iè res  mises  en  eau.

Cetee inf luence est aussi  t rès grande sur les r iv ières par les pol lut ions
urbaines, industr iel les, agr icoles que I 'homue peut provoquer et qui  onr des
répercussions considérables sur la végétat ion et la faune de ces mi l ieux.



II - ANAIYSE FLORISTIQUE

Lrordre systématique et la nomenclaËure de la "Flore de Belgique, du Nord
de la France eË des régions voisines" de DE LAIIGHE eE col l .  (1978) ont été adop-
Eés pour les ptér idophytes eE les spermatophytes, ceux de Ia "Flore du Massif
armoricain" de CORILLION (1975) pour les charophytes.

1 )  Flore aquat ique régionale

Le bi lan f lor ist ique dressé à part i r  de nos invest igat ions de terrain me-
nées dans les biotopes aquat iques de di t ion, fai- t  apparaître 1 7 espèces de èha-
rophytes, 4 espèces de pËérophytes, 201 espèces de spermatophytes, (nous avons
inclus dans ce décompte les hydrophyËes -54-, les hélophytes, les hémicryptophy-
Èes cespiteux, les thérophytes plus ou moins inféodés aux biotopes aquaËiques
-123-,  ainsi  que les phanérophytes l iés à ces mêmes mil ieux -24-) ( tableau )C(1 h.t) ,

Parmi les espèces relevées, certaines posent des problèmes de déterur ina-
t ion et de taxonomie, soi t  au rang des espèces el les-mêrnes, soi t  à ceux des sous-
espèces ,  c les  var ié tés ,  vo i re  des  fo rmes,  p r is  dans  le  sens  de  GIÙCK (1904) ,  de
ASCHERSON et GRAEBNER (1913) qui assignent le rang de "forma" à Eout Ëaxon qui
peut êcre ramené à la forme type par une mise en culture en milieu normal. Ces
problènes qui concernent l fensemble des,charophytes et pour les spermatophyLes
les genres RanuncuLus, CaLLityùche, ELodea, Potamogeton et à un degré moindre,
CexatophyLLum, UtrieuLaria, ZannicheLLia, Rrppia, Nyrnphaea, Nuphar', Sparganium
et Careæ, se répercutent sur la déf ini t ion des associat ions et leur place dans
le synsystème.

2) ê+PlysÎ sys,tjlmatique critique

2.1 .  Charo lhy tes .
Lressent iel  des résultats de l t inventaire des charophytes f igure dans un

travail présenté par GUERLESQUIN et MERIAUX au Xe Colloque international de Phy-
tosoc io log ie  de  L i1 le  (1981)  e t  in t i tu lé  "Characées  e t  végéta t , ions  assoc iées 'c r ,e
ni l ieux aquat iques du Nord de la France" (Annece).  Le terr i toire concerné par.cet-
te éËude comprend les départements du Nord et du Pas-de-Calais.

Quant au département de la Sonrme, i1- possède au niveau des milieux que nous
avons étudié deux remarquables stat ions drune espèce rare en France et absente
des deux départements du Nord et du Pas-de-Calais,  NiteLLopsis obtusa (Desv. in
Lois.)  .1.  Cr.  Cette espèce eurasiat ique se renconÈre dans les marais de Mareui l -
Caubert  et  de Long,où el le forme des tapis denses dans les eaux profcndes de 0,5O m
à 2 rn. A Mareui l -Caubert ,  ces eaux sont hydrogénocarbonatées (alcal ini té =
275 ulg/L, calcium = 82 mg/L),  leur leneur en phosphates est nul le,  cel le en ni tra-
tes  e t  n i t r iËes ,  . - .  fa ib le  ( respec t ivement  3 ,5  ng / l  e t  0 ,04  mg/ l ) .

2.2. Sperrnatophytes

Les genres ayanÈ nécessité des examens morphologiques approfonCis des ta-
xons qui les consËituenË, avec des recherches sur leur distr ibut ion eË leur éco-
logie, sont trai t .és en annexe avec les notes que nous avons déjà fai t  paraître
(genres CaLLitniehe, ELodea, Cera+.oplty7.Lum, RanuneuLus). chaque genre est figu-
ré  se lon  l ro rdre  sys ténat ique de  1a  f lo re  de  DE LAI . IGHE e t  co l l .  (1978) .

Pour de nombrerrses espèces des genres Potamogeton et Careæ, les organes
reproducteurs akènes et,  utr icules faci l i tant l r ident i f icat ion du taxon sont re-
présentés  sur  les  f igures  1  e t  2 .



- 58 :

11 est représenté par Nyntphaea albe L. (Nénuphar blanc) qui comporte 2
sous-espèces :

.  NgntpVnea aLba subsp. aLba
. Nyntphaea aLba subsp. oeeidentaLis (osrenf.)  nyf.

(= Nyrnphaea oeeidentaLis (Ostenf .) Moss. = NArnphaea eandida auct. non C.
Presl = Itryrryhaea aLba var" minor" D.C.)

Cet te  sous-espèce possède des  feu i l les  e t  des  f leurs  p lus  pe t iËes  que
dans le  type  (  subsp.  aLba) ,  f leurs  =  5  à  10  cn  de  d iamèt re  au  l ieu  de  10  à
20 cm dans le type. Dtautre part ,  ses feui l les prennent souvent une teinte
dtun rouge vineux, en automne. El le peuple les eaux stagnantes ol igotrophes
ou mésotrophes à méso-eutrophes alors que 1a sous-espèce Eype prospère dans
nos régions plus fréquerrmenË dans les eaux de trophie plus élevée, méso-eu-
trophes à euErophes,

2 :2 . . .2 . .Le  geme Nwhay L .  z

Il se linite dans la dirion à Mtpfnn Lutea (t.) Snirh qui monr,re fré-
quertmenË une forme aux feuilles toutes submergées, minces et pellucides dans
les eaux courantes ou stagnantes profondes (2,50 n et plus).

2.2.3. Les genres RanuneuLus L.,  cez,atophulLum L.,  caLLitr iche L. et

ELodea Michaux :

Les caract,ères rnorphologiques et écologiques, la distr ibuËion des espè-
ces aPPartenanË à ces genres, ont été dégagés dans les travaux suivants :

GEHU J . -M.  e t  I ' IERIAUX J . -L .  ,  1983.  -  D is t r ibu t ion  e t .carac tères  phy tosoc io log iques
Renoncules du sous-genre tsatnaehiuun dans le Nord de la France. BuLL. Soe.
b o t .  F n . , 1 3 0  ( 1 )  z  5 7 - 6 7 .  P a r i s ) .

GEHU J.-M. et MERIÀID( J.-L. '  1983. -  Distr ibut ion eË synécologie des Renoncules du
sous-genre Batraehiwn dar.s le Nord de la France. CoLL. phytosoe. X. Les
végéra t ions  aquat , iques  e t  subaquat , iques  ( l , i t te ,  1981) .  (à  para î r re ) .

I ' IERIAUX J.-L. '  1978. -  Sur la présence d'Elodea nuttaLLi i  (planch) SË John
dans le déparËemenË du Pas-de-calais.  BuLL. soe. Bot.  N. Fr.  30, suppl.
1 ,  1  z  2 -3 .  L i l  ie  .

GEHU J.-M.et MERIAIIX J.-L", 1979. - Une staËion à CeratophyLLwn submey,sum L.
à l4or lay (Sormre).  Doc. f1.oyist .  2 :51-53. St Va1éry-sur-Sonme.

MERIAUX J.-L.,  1979. -  ELodea nuttaLLi i  (planch.) St John, espèce nouvel le
p o u r  l e  N o r d  d e  l a  F r a n c e "  B U L L .  s o e .  B o t .  N .  F r .  3 2 :  3 0 - 3 2 - L i l 1 e .

MERIAUX J . -L . ,  1979. 'ELodea erns tae  St  John,  espèce nouve l le  pour  la  f lo re
régionale (Nord de la France) .  Doc" fLor ist .  2 :  55-60" St Va1éry-sur-Sonrme.

MERIAIIX J"-L.,  1979. -  CaLLitr iehe truncata Guss. subsp. oecidental is (Rouy)
Schotsman, espèce nouvel le pour la f lore régionale (Nord de la France).
Doe, fLonist. 2 z 61-66. Sr VaLéry-sur-Soume.

MERIAIIX J.-L. ' 1979. - Les stations à ELodea eynstae St John et ELodea nutta-
LLt'i (pLanch) st John dans le Nord de la France. BuLL. soe. Bot. N. Er.
3 1 .  S u p p l .  2 9  z  2 - 3 . L i l l e .
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MERIAUX J.-L. -  Le genre CaLLitr iche dans Le
vo is ines  (D is t r ibu t ion ,  phy tosoc io log ie ,
; 'En préparation pour LEiEUNïI.

Nord de la France et les régions
éco log ie  e t  faune assoc iée) .

I , IERIAUX J.-L.et VERDEVOYE P.,  1983. -  Données sur Le CaLLitr ichetum obtusangulae Seîbert
1982 (Synf lor ist ique, syntaxonomie, synécologie et faune associée).  CoLL. phy-
tosoe.  X .  Les  végéta t ions  aquat iques  e t  subaquat iques  (L i1 le ,  1 ' r81) .

MÉRIAUX J.-L.,  1982. -  Inventaire et distr ibut ion des espèces des genres CaLl i t r i -
che, ELodea et RanuncuLus (sous-genre Batz.aehium) dans le Nord de la France.
Studies on Aquatic Vaseular PLants. 311-312.

2.2.4. Le genre Potarnogeton L.

l4  espèces  e t  3  hybr ides  on t  é té  re levés  dans  le  Eer r i to i re  p rospec té .
Cer ta ins  de  ces  taxons  possàdent  des  var ié tés ,  des  fo rmes,  gu i  onE re tenu no-
tre attent ion. Leur connaissance est indispensable à Eoute étude phytosociolo-
gique f ine et précise. Leur présentat ion sera accompagnée drune courte dese. i ip-
t ion morphologique, agrémentée de dessins et,  df indicat ions sur les biotopes fré-
quentés. Dans de nombreux cas, les var iétés décri tes dans 1es f lores come cel le
de ROUY et FOUCAUD (1899),  ne sont pour nous que des morphoses ou formes pr ises
dans le sens de Gti iCK (1904).  Des uises en cul ture pendant plusieurs années en
bacs isolés, nous permettent dfaff i rmer cela :  l -e retour à la forme type rrontre
bien que des taxons considérés corme des var iétés, sonË en fai t  des morphoses*.
l iées à la vi tesse du couranc, à la hauteur dteau ou à son état physico-chimique.
Toute fo is ,  a f in  de  mieux  caracÈér iser  ces  morphoses ,  les  dénominat ions  des  va-
r ié tés  de  la  f lo re  de  ROUY ont  éËé conservées .

Potanogeton densus L,

feui l les Eoutes submergées, opposées, ampléxicaules ;
akènes essez gros (3 nrm sur 2 rm) .

- var .* rigidus Opi-2. ap. Fieb.
feu i l les  la rges ,  ova les  ;
é tangs  (eaux  s tagnantes) .

-  . ' " t I  LancifoLi?,.s Mert.  et  Koch. (= opposit i foLiwn Reichb. = ver.  LaæifoLius
C.  e r  -G. )
feui l les étroi tes, longues de 3 à 4 cm, tr inervées ;
é tangs  (eaux  s tagnanEes) .

- .rarT angustifoLùus lftert. et Koch . (= setaeeus L.)
feu i l les  é t ro i tes  l inéa i res  ianceo lées ,  cour tes  (1  à  2  cn)  ;
r iv ières et ruisseaux, fossés, à eaux courantes.

Potamogeton pectinatus L.

feui l les t ,out,es submergées, nombreuses, ét,roi tement l inéaires, longuelcenÈ en-
gainanies, disposées sur deux rangs paral lèles ;
c ige presque cyl indr ique ;
pédoncu les  f ruc t i fè res  p lus  longs  que i 'ép i  ;
akènes gros 3 à 4 m sur 2 à 3 mn, nuni drun bec court

- var. seoparius l,Iallar. = var. setaeeus ùIey.
plante grêle aux entrenoeuds rapprochés ;
feu i l les  in fé r ieures  é t ro ices ,  1  nun de  la rge  ;
eaux stagnantes.



- 6 0 -

- var.  intenmtptus (Kit . )  Asch. = var.  fLabeLlatus Bab.
plante robusËe, aux entrenoeux al longés ;
feu i l l -es  in fé r ieures  p lus  la rges ,  1 , .5  à  2  rm de la rge  ;
raneaux supérieurs nombreux étalés en éventail ;
eaux courantes.

Potamotenon fniesdi Rupr. = P. nucronatus Schrad,.

feui l les de 3 à 6 cm de long et de 1,5 à 3 rnrn de large à 5 nervures mucronu-
lées  ;
akènes pe t i t s  de  2  à  3  " -  sur  1 ,5  à  2  m ;
bords des st ipules soudés entre eux dans leur part ie infér ieure ;
eaux stagnanËes ou faiblement courantes.

Potantogeton obtusfoLius I'Iett. et Koch.

feui l les de 4 à I  cm de long et de 2 à 4 m de large à 3 nervures (rarement 5)
dont la nenrure nédiane est bien visible ;
feui l les obtuses br ièvement mucronulées, sÈipules l ibres, obtuses, élargies au
Sgrrmet ;
t ige comprinée (en zig-zac à l 'étaÈ végétat i f )  ;
akènes petits de 3 à 5 um sur 2 m ;
eaux stagnantes ou faibleruent courantes.

Potanogeton triehoides Cham. et SchLechL.

t ige f i l i forme ;
feu i l les  l inéa i res ,  sé tacées  a igues  de  0 ,1  à  1  " -  de  la rge  e t  longues de  2  à
7 cm avec des nervures latérales très peu visibles ;
akènes de 2r5 m de long et,  de 2 nrn de large, à bec prolongeant la face ven-
Èra le ,  face  dorsa le  avec  3  bosses  ;
étangs et fossés à eaux faiblement courant,es.

Potamogeton panornritanus Biv. = P. pusdLLus L., p. p. nom. amblg.

feui l les Larges de 1 à 1r5 r-n, longue de 2 à 5 cm, l inbe muni de 3 nervures
longitudinaLes eE s I  aÈténuant vers le sorïrrreE souvenÈ aigues;
gaine st ipulaire fernée à 1a base (st ipules soudées) ;
pédoncu le  d ressé,  2  à  4  fo is  p lus  long que 1 'ép i  ;
akènes longs de 2 rrn et larges de 1 mm à bec ccurt  ;
é tangs  e t  fcssés  à  eaux  fa ib lemenË,  coursn tes .

Potamogeton be'rehvoldi i  Fteb. = P. pusiTlus L. p.  p. ,  nom. ambig.

(souvent confondu avec P. panarrnitarrus)

feui l le de 1 à 2 mm de large, longue de 2 à 6 cm avec 3 nervures, la rnédiane
proéninente et blanche ;
ga ine  s t , ipu la i re  ouver te  (s t . ipu les  non soudées)  |
akènes de 2 ur de large sur 1 15 uun de long à bec très eourt  ;
fossés  à  eaux  courantes  e t  ru isseaux  à  eaux  v ives .

Poiamogeton ez,ispus L"

plante ent ièrement submergée i
t iges comprimées, rameuses ;
feu i l les  membraneuses ,  pe l luc iCes ,  ondu lées ,  c r i spées  e t  dent icu lées  sur  les
bords ,  la rges  de  5  à  20  mm,  semi -amplex icau les  ;
akènes pet i ts (2 run de long) terminés par un bec a1longé.
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- varT pLanifoLius Nley' = serrLtLatus Reichb'

feui l ies très peu cr ispées, planes, f inement dent iculées ;
eaux stagnantes profondes ou eaux courantes'

- ',rrtl sinuatus Fries
feui l les très rapprochées, sinuées ;
eaux stagnantes Peu Profondes.

- .r.rT LongifoLitz.q Fieb.
feui l les al longées, étroi tes'  de 2 à 5 nrm de largeur ;
eaux couranËes des ruisseaux et r iv ières'

Potamoqeton perfoLiatus L.

feui l les amplexicaules et subperfol iées, larges de 1,5 à 3 cm" longues de 3 à

6 c m ;
sË ipu les  nu l les  ;
akènes ovoides rànf lés, 3 nm de longueur sur 2 à 2r5 nnn de largeur,  à bords ob-

t u s .

-  var.  typieus Asch. et Gr.
feui l les longues de 3 à 5 cm ;
rivières eË ruisseaux aux eaux vives.

- var. densifoLitzs Mey. = ?. pseud'odensus Asch. eË Gr'

feui l les très rapprochées, longues de 2r5 à 3r5 cm ;
étangs (eaux stagnantes) .

Potamogeton aLoinus BaLb. = P. rufeseens Schrad.

pédoncules de la grosseur de la t ige ;
épis compacts de 2 à 4 cm de long ;

"tètt.r 
côuprimés de 3 m de large sur 2 m de long à bords Ëranchants.

-  var.  aLpinus Mert.  eÈ Koch. = var "  obscutus Asch. et Gr '

p lan te  robus te ,  feu i l les  tou tes  submergées,  pe l luc ides ,  sess i les ,  longues de

iO à ZO *,  larges de 2r5 à 4 cm, rougisseant en herbier ;
eaux couranËes.

Pctamogeton Lueens L.

feui f les toutes submergées, péËiolées, at ténuées aux deux extrémités, larges de

2 à 4 cm, longues de 6 à 10 cn ;
pédoncules renf lés plus que la Eige el le-même.

- *r"ro. otsaLifoLi?/s Mert. et Koch . = nitens Cham.
feui l les ovales ou el l ipt iques i
eaux stagnantes (étangs'  anses de r iv iàres).

- .r"t1 tnLgaris Cham. = Longifolius Cham. et SchlechË '

feui l les oblongues, lancéoiées, aiguës i
rivières aux eaux vives.
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Potamogeton natans L.

feu i l les  longuement  pé t io lées ,  les  supér ieures  f loËtan tes ,  épa isses ,  la rges  de
2 à 5 cm et pourvues au point de jonct ion avec le pét iole de 2 pl is bien mar-
qués, les infér ieures submergées, parfois réduites à des phyl lodes t
akènes verdâtres, larges de 2r5 à 3,5 nrn et longs de 4 à 5 m.

- .r"rT uulgaz,is Koch. et Ziz.
feui l les f lortantes très arrondies ;
eaux st.agnantes, bien abri tées, pêu profondes.

- .r"='l ouaLiioLirzs Fieb.
feu i l les  f loËt ,an tes  ova les ,  a r rond ies  à  la  base,  pé t io les  cour ts  ;
eaux stagnantes profondes.

Potannogeton coLoretus Horrtem. = P. pLantagineus Roem. et SchulË.

t iges simples ou rameuses ;
feu i l les  tou tes  pé t io lées ,  les  supér ieures  f lo t tanËes,  les  in fé r ieures  submer-
gées, al longées, à 1- iurbe munie translucide, pét iole plus courË que le l inbe ;
eaux calmes des Ëourbières alcal ines.

- var. rotundifoLius Yftert. eË Koch.
feu i l les  t rès  la rges ,  1a  p lupar t  f lo t tan tes  ;
eaux calmes des tourbières alcal ines.

*-  var.  ierrestre Fxyer,
rampant,e sur les subsËraLs exondés des Ëourbières alcal ines.

Potamogeton poLAgonifoLius Pourc. = p. obLonrus y|v.

feu i l les  longuement  pé t io lées ,  la  p lupar t ,  f lo t , tan tes ,  cor iaces ,  p lus  pe t i tes
que celles de Potænageton natans, de 3 à 5 em de large de 2 à 3 cm ;
pédoncules plus épais que la t ige i
akènes pet i ts de 2 nnn de longueur sur 1,5 de largeur à dos obtrrs

- var.  cordi foLiers Asch. er,  Gr.
feui l les nageantes suborbiculaires, 4 cm de largeur sur 5 à I  cm de longueur
t rous  d teaux  sÈagnantes .

- .r"rT teryestnis Nob.
feu i l les  tou tes  cor iaces ,  b r ièvement  pé t io lées ,  d isposées en  roseËEe ;
vases exondées.

?2tam?_qelcry X d.eeipiens NoLte et Koch. = P. perfoliatus X Lueens = P. salieifo-
L1,U8 Woetg.

planËe entièrement submergée ;
t ige  a l longée,  cy l indr ique,  épa isse  de  2  à  2 ,5  rm ;
feui l les sessi les, oblongues, semi-amplexicaules, brusquement acuminées ;
pédoncules longs de 6 à 8 cm, 2 foLs plus longs que i ' inf lorescence ;
eaux faiblement courantes.

Potamogeton x pvn4ssieus Hagstr . = p. cL7>inr.Ls x p. per.fcliatus

feui l les al longées, de 5 à I  crn de longueur,  subaigues, amplexicaules ;
eaùx courantes. l
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feu i l les  f inemenr  dent icu lées  ;
sË ipu les  soudées sur  une eour te  d is tance t
eaux sEagnantes ou faiblemenÈ courantes.

2.2.5. Le genre Utrùeularia L. :

D tHOSE (1977)  a  mis  au  po in t  une c lé  dé ta i l lée  permet tan t  la  dé terminaÈion
des espèces du genre Utr iculania L. et  a précisé leurs caractères morphologiques.
Ses c r i tè res  on t  fac i l i té  la  d is t inc t ion  des  u t r i cu la i res  rencont rés  àans  ies
biotopes éËudiés. Nous nous l imiterons à énumérer ceux que nous avons ut i l isé.

Utricularia austraLis et tltrieuLaria uuLganis possèdent des rameaux tous
ident iques PorËanË des feui l les à conËour ovale, longues de 2 à 10 cu, pourvues
de nombreuses vésicules ( jusque 200 par feui l le) "

UtricuLaria austraLis R. Broum = u. negleeta Lehm.

lè'rre infér ieure de la corol le plane
lèvre  supér ieure  1 ,5  à  2  fo is  auss i
ci  un angle égal ou supérieur à 90'
pédoncules f loraux longs de 2 cm, 3
gée vers le haut après la f loraison

ou légèrement arquée i
longue que le palais,  faisant avec celui-
t

à 5  fo is  auss i  longs  que la  b rac t ,ée  d i r i -
t

base ;
les  péd ice l -

hanrpe f lorale épaisse de 1 à 1 15 uo, sinueuse dans le bas ;
eaux stagnant.es, eutrophes parfois pol luées.

UtyicuLaria tuLgaris L.

lèvre infér ieure en forme de sel le à bords réf léchis vers le bas i
1èvre supérieure aussi longue que Le palais,  formanE avec ce dernier un angle
infér ieur à 90" ;
pédoncules f loraux Longs de 1 15 cm, 2 à 3 fois aussi  longs que la bracËée, re-
courbés vers le bas après f loraison ;
hampe f lo ra le  épa isse  de  1 ,5  à  2  rm ;
eaux st,agnaîtes méso-eut,rophes.

2"2,.6-.Le gente Ruppia L. z

Uppia eirlhosa (Peta}na) Grande = R. spiyaLis L. ex lum. = R. maritima
L. var. spùyaLisffi

Eiges grêles, f i l i fornres, rameuses ;
feu i l les  submergées é t ro i tement  l inéa i res  à  ga ines  é la rg ies  à  la
pédoncules urès longs Ce 3 à I  cm, plusieurs fois plus longs que
les  longs  de  0r8  à  2  em e t  enrou lés  en  sp i ra le  à  la  base ;
akènes de 2 m de long ;
eaux des nares eE fossés arr ière- l i t t ,oraux.

2.2.7. Le genxe ZannicheLLi.a L. z

Zannichellin paLustz,is L.

feui l l -es f i l i formes ou l inéaires munies d'une gaîne ;
f leurs  un isexuées,  g roupées par  z  ou  3  à  l ra isse l le  des  feu i l les
3 à 9 akènes sessi les ou légèrenènt st ipirés.



- subsp. paLustYis

akènes subsessiles terminés par un bec 2 fois plus court que 1'akène'

- fo. fLuuiatiLis
feu i l les  c rès  a l longées,  p lan te  rameuse ;
eaux courantes.

- fo. stagninus
feu i l les  cour tes ,  p lanLe " t rapue"  ;
eaux sËagnanËes.

2.2,8..  Le genre S?arganiwn L. ' :

Soaroanium ereetum L. = Spatganium ramosum Huds.

t i g e  d e  0 , 5 0  à  1 , 1 0  m  d e  h a u È e u r  ;
teu i l tes  longues,  cor iaces ,  les  in fé r ieures  t r iquè t res ,  vers  la

cap i tu les  g ros ,  denses ,  f ru i ts  sess i les ,  angu leux .

- subsp. ereetum = subsp. poLyedm.un (Aschers et Graebn,) Schinz

frui t  brusquemenË tronqué dans sa part . ie supérieure, large de
part ie supérieure en coupole aplanie, brun-noir  ;
bords  des  é tangs  e t  des  r i v iè res .

- subsp. microcarpz,m (Neuman ex Koch.) Domin.

coupole nal dél imitée par rapport  à la part ie infér ieure'  ensemble du frui t

de couleur jaune ;
bords  des  é tangs  e t  des  r i v iè res .

Spaz.ganium eme?su .

t i g e  d e  0 , 2 0  m  à  0 , 6 0  m  d e  h a u t e u r  ;
teu i l les  a l longées,  longues de  4  à  15  run ,  t r iquè t res  à  la  base ;
cap i tu les  c f  

- (3  
à  8 )  e r  g  Q à  5  )  supér ieurs  sess i les ,  les  in fé r ieurs

pédoneulés ;
f rui t  br ièvement st ipi té (2 m) .

-  fo.  fLui tans
forme f loËtan te  s té r i1e  ;
feu i l le  de  0 ,20  à  0 ,60  m de longueur  t
eaux eutrophes faiblemenÈ courantes.

- subsp. Longissimnn FrLes.

feu i l les  e t  t iges  a l longées de  0 ,80  ur  à
nées  e t  f lo t tan tes  ;
eaux profondes, faiblemenL courantes et
trophes mais aussi pol luées en matières

Sparganiwn w[ninwn Wall.

feu i l les  à  face  p lane ver t  pâ le  ;
b rac tée  sous  le  cap i t :u le  ? '  in fé r ieure
1e d  sess i le  ;  t ro is  cap iEu les  ?

b a s e  ;

e È  T h e l l .

3 ,5  à  7  mrn ,

1 r20 rn de longueur,  feui l les ruban-

eaux vives peu profondes de type eu-
minérales organiques.

longue de 1 à 5 cn ; un seul caPitu-
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- var.  t t1piewn Asch. et Gr.
feui l le de 5 m de largeur ;
eaux sËagnantes.

- var. fLaeeiCum Asch. er Gr.
feui l le ai longée de 50 cm de longueur er de .6 à 8 m
eaux faiblement courantes.

2.2.9. Le genre Careæ L. :

Parni  1es espèces relevées, nous nous bornerons à
des problèmes de déterninat ion.

de largeur ;

décr i re  ce1 les  posant

Careæ dostieha Huds. = Careæ interrnedia Good.

souche à rhizone rampante tortueux ;
t ige de 20 à 70 cm de hauteur,  t r iquètre, scabre au sonmet ;
feu i l les  p lanes ,  la rges  de  2  à  4  m ;
inf lorescence oblongue, cyl indr ique, long de 2
d'épis,  les supérieures et les infér ieures g
fois androgynes),  écai l les g ovales, aiguesj
marges scarieuses ;  

r

à 8 cm, formé dtune vingtaine
ceux du nili.eu d (par-

rousses à carène clairè,  aux

utr icules ovales, ovales-oblongs (5 m sur 2 rr l 'n) avec 8 à 10 nervures et une
a i le  é t ro i te  e t  dent icu lée  ;
bords  d 'éÈangs,  p ra i r ies  humides ,  dépress ions  marécageuses .

Careæ panieulata L.

(souvent confondu avec Cayeæ appropinquata)

souche cespiteuse ;
t ige  haute  de  100 à  120 cn  ;
feui l les longues, carénées, larges de
gaines brunes des feui l les détrui tes,
E ige  ;
épis androgynes nombreux, très pet i ts en panicule lâche, écai l les rousses à
narge hyal ine blanchâtre ;
u t r i cu les  pe t i t s  (3  sur  2  m)
dans l-eur part ie infér ieure,
eE Cent icu lée  ;
r i ves  d 'é tangs ,  marges

3 à 6 ntn, t rès scabres aux bords i
non f ibreuses demeurant à la base de la

ovales, t r iangulaires, t rès faiblement nervés,
ruunis dans les 2/3 supét ieurs drune ai le érroi te

des r iv ières au cours 1ent.

Careæ ap?ropinquata Schumach. = C. paz,aCoæa lïlll|.

(souvent confondu avec Cayeæ panicttLata)

souche cesp i teuse ;
t ige haute de 40 à 80 crn. entourées à la base de f ibres brunes, formées par les
nenrures  pers is tan tes  des  feu i l les  ex ternes  dé t ru i tes ,  feu i l les  longues,  p lanes
larges de 2 m environ ;
épis androgynes nombreux, disposés en panicuie I

: : : i l 1 : :  ,g  
éga lan t  les  f ru i ts ,  rcusses  hya l ines  b lanchâr res  sur  tes  uarges  ;u t r rcures  brunât res ,  oeÈiÈs  (3  m sur  i  r5  nur ) ,  ovares ,  t r iangu la i res ,  a t ténués

en un  bec  b iCenté ,  sans  a i le ,  b iconvexes  Èrès  d is t inc tement  sur  les  2  faces  ;q u e u e s  d ' é t a n g s ,  t o u r b i è r e s  b a s i q u e . ; .
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Carer rostrata Stokes = C. arwuLLaeea Good.

(parfois confondu avec Careæ xesieania)

souche longuement rhizomateuse ;
t ige  de  30  à  70  cm de hauteur  à  ang les  ob tus  e t
f e u i l l e s  g l a u c e s c e n t e s ,  c a n a l i c u l é e s ,  l a r g e s  d e
t ige ,  scabres  aux  bords  ;
2  ou  3  ép is  d  l inéa i res ,  b run  pâ Ie  t
2  ou  3  ép is  g  le  supér ieur  subsess i le  ;
b rac tées  fo l iacées  dépassant  la  t ige  ;
éca i l les  g  p lus  eour tes  que les  u t r i cu les ,
utr icules jaune clair ,  ovoides globuleux, longs
droi ts,  brusquement rétrécis en un bec long de

Careæ uesiearia L.

(parfois confondu avec Careæ

souche à rhizorne rampanË ;
t ige  de  30  à  100 cm à  ang les
feu i l les  d run  ver t  jaunât re ,
ou dépassant la t ige ;
2 ou 3 épis o/ bruns roux, l inéaires, longs de 3 à 6 cro ;
2  àu  3  ép is  p  espacés ,  longs  de  3  à  7  cm ;
bractées fol i lacées longues, dépassanÈ souvent la t ige ;
éca i l les  I  é t ro i tes ,  p lus  cour tes  que les  u t r i cu les ,  é t ro iÈemeuË lancéo1ées,
longuement hcuminées ;
u t r i cu les  jaune pa i l le ,  ova les ,  eon iques ,  longs  de  7  à  8  m,  a t ténués  en  un  bec
l isse divisé en deux branches divergentes dent iculées sur les bords internes i
queues d 'é tangs  e t  p ra i r ies  inondab les .

Carer acutifonnis Ehrh. = C. paLudosa Good.
(parfois confondu avec Careæ r ipar ia)
souche à rhizome longuement rampant ;
t ige  de  50  à  120 cm,  t r iquè t res  à  ang les  a igus  e t  scabres  ;
feu i l les  p lanes  de  4  à  15  r rn  de  la rge ,  p lus  ou  moins  g lauques,  pourvues  d 'une
l igu le  a iguë ; -
2  ou  3  ép is  d  b runs ,  assez  gros ,  rapprochés  ;
2 ou 4 épis g cyl indr iques longs de 3 à 7 cn ;
bractées fol iatées non engainantes i
éca i l . les  g  ova les ,  a iguês ,  sombres  à  carène ver te ,  éca i l les  {  ob tuses  ;
uEricules.Ierts ou bruns, el l ipt iques (4 m sur 3 mr) et comprimés dans Ia
parÈie supérieure à angles aigus aux bords rétrécis en un bec courE et échancré
étangs  e t ,  mârges  des  r i v iè res ,  fossés ,  r i v iè res ,  bo is  inondab les .

1  i  s s e s
2 à 4

t

rnma, p lus l -ongues que 1a

l ancéoIées ,  a iguës  ;
de  3  à  5 ' r 'm,  é ta lés  à  ang les

1  à  1 , 5  n m .

- var. spadieea Roth.
é c a i l l e s  g  l a n c é o l é e s ,
utricules p-Ir.rs co,rrts que
largeur ;
é t a n g s  e t  r i v i è r e s .

rosi;nata)

a igus  e t  scabres  I
larges de 4 à 7 nrm, scabres sur 1es bords, égalant

longuement cuspiciées ;
les écai l Ies, rJe 4 rm de longueur et de /  rnm de

Careæ hudsonii A. Benn. = Careæ strieta Good. = C. e1-ata auct.

(parfois confondu avec Careæ nigna)

souche cespiteuse formant de très gros touradons ;
cige haute de 40 à 120 cm, robuste, t r iquèt,re,  scabre ;
feu i l les  p lanes ,  ver t  g lauque,  p lus  cour tes  que la  t ige ,  la rge  de  3  à
gaines infér ieures fauves se déchirant en f i laments ;
I ou 2 épis d longs de 4_ à 7 rmn linéaires marron foncé ;
2 ou 3 épis ? souvent d au soutrneE, sessi les, cyl indr iques ;+

5 s m ;
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brac tées  fo l iacées  p lus  cour tes  que les  ép is  ;
éca i l les  I  no i r  rougeât re  à  carène ver te  pLus  cour tes  que les  u t r i cu les  i
utr icules disposées sur 8 rangs, vert  glauque, longs de 3 à 5 ur,  large de àeux
s t i g n a t e s ;

Careæ ( 1 . )  n e i c h a r d  =  G . ncui i  J.  Gay - C. hii Aschers

éca i l les  ?  P lus  courËes que les  u t r i cu les ,  pourpre  no i r  à  carène ver te ,
ob tuses  ;  ?
u t r i cu les  d isposés  sur  6  rangs ,  ver t  g lauque,  pe t i t , s  (2 ,5  rm de long sur  1 ,5
de large) ;
2  s t igmates .

souche stol ini fère à rhizome rampant ;
t ige de 20 à 50 cm de hauteur,  t r iquètre, scabre au sonïmet
feu i l les  d 'un  ver t  g lauque,  p lanes  ou  cana l icu lées ,  Larges
bres, gaî-nes ne se déchirant pas en f i laments ;
1 épi d l inéaire pédonculé ;
2  à  4  ép is  I  d ressés ,  sess i les ,  longs  de  1  à  5  cu  ;
bractées fol iâcées non engainanEes ;

-  fo .  ree ta  (F le ischer )  Kern .  eE Re ichg.
t ige  de  70  cm de hauteur  ;
f e u i l l e s  s i m p l e s ,  I o n g u e s . .  e Ë  é t r o i t e s  ;
fossés  de  dra inage e t  mares  aux  eaux  méso-eut rophes.

Careæ acuta L. = C. gractLis Curt.

(parfois confondu avee Careæ hudsonii)

souche stol ini fère à rhizome rampani vigoureux ;
t ige haute de 40 à 120 cu, t r iquètre, sèabre au sormer ;
feu i l les  la rges  de  5  à  8  n rm,  scabres  ;
gaines infér ieures fauves ne se déchirant pas en f i laments ;
2 o u 3 é p i s  d ;
3  o u  4  é p i s  g  c y l i n d r i q u e s ,  l o n g s  d e  5  à  1 0  c m ;
bracÊées non enga inantes ,  I ' i n fé r ieure  p lus  longue que la  t ige
rSscence ;
éca i l les  g  lanc6o lées ,  égarant  r 'u t r i cure  d 'un  no i r  pourpre
uËrrcul.es ôvales aplacis,  vert  gLauque (3 à 4 nrrn Ce 1ong sur 2
f inement ponctuées, présentant 5 à 9 nervures ;
2  s t igmates  ;
p ra i r ies  inondab les  e t  par fo is  cueues d 'é tangs .
Conclrrsion :

t

de 2 à 3  r n m ,  S c a -

e t  f  i n f l o -

à carène verËe
rmr de large)  ,

Lrabscence de  dé terminat ions  spéc i f iques  (genres  Ca lL i t r iehe ,  Chaya) ,
les déterminarions incertaines (genres RenuneuLus, CalLi tr ic\ze, potamogeton,
Cateæ) engendrent des incert i . tudes profondes dans la connaissance et I ;  systé-
maÈique de nombreuses associat ions des classes des Potametea eE phz,agmitea"

L ' inpréc is ion  de  dé f in i t ion  des  sous-espèces ,  var ié rés ,  1a  non-dés igna-
t ion des morphoses de nombreux t ,axons l iées aux eaux vives ou stagnant,es (à.r-
xes Potamogeton, Sparganium, ZannieheLLia) amènent les mômes renarques.

MER'IAUX et GEHU (1981) ont t rai té de ces problènes dans une étude récente
int i tulée "Incidences du degré de connaissance taxononique en synsytémaEique.
I I  Le cas des végétat ions aquat iques",  présentée au Spojosium internat ional de
Rinteln (n.f  .e.)  (anno<e). pes exempies concernant iei  g"rrr" ,  CalLdir iehe, Ra-
nunculus, Potamogetof l ,  y sont part icul ièremenÈ développé".

é tangs ,  marges  des  r i v iè res ,  au lna ies  inondab les .

(parfois confondu avec Ca?eæ hudsoni i )
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3.1 .  I -?  rô19 des .pydrophyres  er  hérophy tes  dans  1 'épura t ion
p l o l o g l q u e  d e s  e a u x

11 ressort  drun document de synthèse présenté en 1979 à la Société
de Botanique du Nord de la France (Annece) .

Plus récetnment,  BLAKE et DUBOIS (1982) ont analysé près de 350 ar-
t ic les, précisant le rôle des macrophyEes aquat iques dans 1tépurat. ion d.es
eaux.

Les aspects suivants sont étudiés :

-  l rassimi lat ion des élérnents minéraux ;-  ies  expér iences  p i lo tes  d 'épura t . ion  ;-  les  réa l i sa t ions  ac tue l les .

Drautre Part '  les i ravaux se sont parËicul ièrenent développés en
Be lg ique :

- SCHMITZ, GOMMES, VAI.IDER BORGHT eE V-ETS (19g2) onr Eesuré le de-
gré d'épurat ion des eaux résiduaires lors de la traïersée du marais de Cussi-
gny ;

-  RADOUX (1982) dans la srat ion expérimentale de Vir i l le a conri-
nué 1es études comparat ives "des capacités épuratr ices drun lagunage et d.run
marais art i f ic iel ,  i r rnatures recevant la même eau usée en zone rrrràI"" .

Tou jours  en  Be lg ique,  un  pro je t  p i lo te  d répura t ion  semi -na ture l le
par une stat ion d,texpérimentale devanE fonct ionner pour une populat ion de
6 700 hab i tan ts ,  le  p ro je t  Ber t r i x ,  es t  en  cours  de  réa l i sa t ion  (VASEL,  DE
DEMOIILIN, DUBOIS er SCHMITS 1982).

3 . 2  L e s  a p p o r t s  à Ia  connalssence drob io l ue  :  Le  rô1e
i o t e s t  d e s

espèces  i nd i ca t r i ces  de  t roph ie  eE  de  po l l u t i on  ;
zonaË ion  f l - o r i sc i co -éco log ique

Ces  appo r t s  conce rnen t  I a  d i s t r i bu t i on  de  1a  p lupa r t  des  espèces
1 iées  aux  m j . l i eux  aqua t i ques  p rospec tés  dans  Ie  t e r r i t o i r e  conce rné  e t  l , é -
c o l o g i e  ( a u t o é c o i c q i e  e t  s y n é c o l o g i e )  d e  n o m b r e u s e s  d ' e n t r e  e 1 l e s .

Les  reche rches  su r  1 ' éco log ie  des  espèces  i n féodées  aux  b io t cpes
aquat iques,  hydrophytes,  hélophytes,  hémicryptophyËes cespi t ,eux,  en pargicul ier ,
ou t re  I ' i n té rê t  sc ien t i f i que  q , r ' e11es  rep résen tén t ,  t r ouven t  l eu rs  j us t i f i -
cat ions dans la  connaissance des rô les crue ces espèces peuvent  avoi r  dans
c e s  b i o Ë o p e s .

Les  apPor t s  conce rnan t  l t hyd rob io log i "  , "  t r adu i sen t  a ins i  pa r  l a
dé f i n i t i on  de  zona t i on  f l o r i sc i co -éco log ique  au  n i veau  des  cou rs  d ' eaux  ou
éÈangs ,  l a  m ise  en  év idence  d tespèces  i nd i ca t r i ces  de  qua l i t é  d .es  eaux  e t
ce l1e  d respèces  assu ran t  1 ' épu ra t i on  b io log ique  d .es  eaux .

3 .

I l  conv iendra  de  se  rePor te r  au  t rava i l  syn thé t ique paru  en  1gg2d a n s  l e s  N a t u r a l i s t e s  b e l g e s  :  " L i u t i l i s a t i o n  a " , , " " . o p h y t e s  e t  d e s  p h y Ë o _coenoses aquat iques corme indicaceurs de la qual i té des'eâux" (ennexe) .

i f i ca t i on  e t  usage  de  l a  f l o re  aqua t i our 1 I environnement
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ou menacées des bioto es  lacusEres  e t  f lu iva t i les
-ouest  de la  France

Les problèues de régression et de conservat ion des espèces se po-

sent avec acuit,é, non seulement en France (mloltru 1982), mais aussi dans les
pays voisins, cor"-e 1a Belgique (DELVOSALLE eÈ VAI{HECKE 1982' VAI.IHECKE ei

Cgeru,ffn Ê82), la République fédérale allemande (I^IITTIG et POTT 1982, WITTÏG

1982) .

Parmi  1es  espèces  re levées ,  cer ta ines  appara issent ,  ra res ,  vo i re
très rares, dtautresrencore t , rès cosmunes récenment,  sont en nette régression
et,  donc menacées. 11 nous a sernblé nécessaire de connaître ces espèces af in
dtassurer leur proËect ion et la conser:vet ion du patr i rnoine génét ique régio-
na l  qu 'e l les  représenten t .  94  taxons  on t .  éËé a ins i  passés  en  revue e t  1es  ré -
su l ta ts  de  ce  t rava i l  f iguren t  dans  deux  no tes ,  I tune présentée  en  1981 'au
Col loque internat ional de Bruxel les sur 1es planEes aquat iques, parue en 1982
et int i tulée "Espèces rares ou menacées des biotopes lacustres et f luviat i -
les du nord de la France'r  ( f ,nnoce),  l rautre publ iée dans Natura Mosana en
1982 z  "Espèces  ra res  ou  menacées des  b io topes  lacus t res  e t  f luv ia t i les  du
nord-ouest de la France ( l tér iaopbytes et Spematophytes)" (Anrre>ce).-

Les  car tes  de  d is t r ibu t ion  de  que lques  espèces  ra res  ou  menacées

ont pu être dressées pour les départements du Nord, du Pas-de-Calais et la

p.r t i .  septentr ionale de ceux de I 'Aisne et de la Somre (cartes 1 à 25, fond

à"  
" r r t "  

ins t i tu t  F lo r is t ique  Franco-Be lge) .  Ce sont  ce l les  des  espèces  su i -

.ràrra", z AzoLLa fiLieuLoidàs tan., CenatôphyLlun submetsum L., RanuneuLus

Lingua L., Cieutâ .uirosa L., 1enanthe Ttit:t 'âtttts (gab.) Co1em., tltrzeuLaria

qLtstTaLis R. nrown', nuionitnt natans, (i.) n.fin., Stratioies aLoides L., I'\a-

jas marina L., Potâmogeton friesii Rupr., Potamogeton obtusiioLius Mert' et

koch., Potamogeton ty,ibhoide-s Cham. et Schleeint, Potamogeton aLpinus Balb"

iotaiogeton ioLygonifoLius Pourr. , ELeoeVnris acieuLaris (L') Roeur' et Schult'

Cladium nariseus (1.) ponf, Careæ appropinqttaÉa Schumach, et une hépatique

Riceiocazytus natans (1..)  Cor<ia. Nous y avons ajouté cel l -es Tes eipèces du genre

CaLl i t r iche \étuae en cours de parut ion) z CaL-Li tniche stagnaLî 's JcoP',

CaLLitz, iehe tmtneata Guss. subsp. oeeidentaLis (Rouy) Schotsman, CaLLit t ' i -

ehe paLustyis L., CaLLùtriehe harruLata KÏtz ex. Koch, CaLlitriche br"'-iùa Petagna,

deux espè"", 
"orÉrrnes 

CalLitriehe pLatyearpq Klttz et CaL'Lt'triche obtusanguLa

Le GalI .  Cel les qui concernent les- genres ELodea et RanuncuLus (sous-genre

Batraehiun) figuient dans le document réunissant nos publications '

Les carres f igurant la distr ibut ion dtAzoLLa f i ] icuLoides, Ctcuta

l)irosa, CLadiwn maniseué, Naias ma/'i 'na, aenantize fLuuLatLLLs ont pour base

1es précar tes  de  1 ' Ins t i tu t  È lo r is t ique  Franco-Be lge  ( tgg t )  complé tées  avec

, ros  prop tes  données.  Les  auÈres  sont  é tab l ies  pour  1 'essent ie l ,  ou  to ta le -

nent,  à part i r  de nos ProsPect ions eÈ de notre dépoui l lement de ia l i t té-

raÈure récente et anciànne (UnCent 1834, BOULAY 1878-79-80, MASCLEF 1686

c0D0N i 909) .

A t i t re comparat i f  nous avons examiné la " l iste générale des espè-
ces just i f iant des mesures de protect ion" document mis au point par AI 'MONIN
(1977) pour la Direct ion de la Protect ion de la Nature ( t ' t in istère de la cul-

ture et de l rEnvironnement) et  résultant dtune "synthèse des travaux des
réunions drexperts".  Pour chaque espèce sont indiqués le degré géographique
de protect ion jugé comme nécessaire par le groupe d'éEudes (en regard de
cr i tè res  b io log iques ,  éco log iques  ou  conse. ia to i res) ,  Ia  s i tua t ion  ac tue l le
de 1 'espèce en-F iance (endér l ique ,  degré  de  régress ion ,  ra re té ,  vu lnérab i l iÈé . . . )
la siÈuat ion en Europe, les mesures souhait ,ables relat ives aux individus ou
aux popu la t ions  de  I 'espèce,  1es  rég ions  in té ressées  par  les  mesures  proposées.

eE,
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Dans ce  t rava i l  qu i  a  serv i  c ie  base à  1 'é labora t ion  de  la  l i s te  d .es  espèces
végétales protégées en France (1982) f igure un certain nombre de taxons plus
ou moins inféodées au milieu aquatique z Alisma gramineum, BaLdeLLia z.anun-
euLoides, Butormts wtbeLlatus, Damasium aLisma, Luronium natans, Acorus caLa-
rnts, CaLLa paLustris, CaLLitriclze tmtneata subsp. oeeidentalis, Careæ eLata,
c., -infLat-a, c. paredoæa, c. pseudoeapetus c. rostrata, cLadiun man|seus,
ALdrouandn uesiculosa, Hippunis uuLgaris, Euphorbia paLustzds, Limnanthenntsn
peLtatum, stz,atiotes aLoides, Hypenicum elodes, Lathymts palustr4s, Lenma
gibba L. trisuLea, WoLffia arrhiza, lJtrieuLeria diu-. sp.-, FritiLLaria melea-
glis, Nuphnr Lutea, NyntpLnee aLba, Apiun repens, cieuta uirosa, )enanthe
fistuLosa, Pezæedanum paLustz,e, sium LatifoLiwn, s. angustifoLiwn, Rwneæ
aquaticus, Potamogeton fi ' l ifornns,P. Lueens, p. penfoliatus, p. pusiLLus,
P-. .siculus subsp. subfLauus, P. uaginatus subsp. heLueticus, P. 

-uaniifoLtus,

Naias martna, N. -n'ùnoz', Ruppia (toutes les espèces), ZannicheLLia diu-. sp.,
Hottonia palustris, Ranuneulus baudotii, R. hedenaeeus, Æ. holoLeucos, R.
Lenonmandi, R. ùripartus, P,. Lingua,, Geum niuale, Galiim boreaLe, LimoseLLa
aqua-tiea, ScrophuLania umbnosa, Veroniea LongifoLia, fuapa natans Spanganiun
affine, s. ninirrum, s. sintpleæ, Tapvn eLata, T. nrinina, T. shuthlewontii,
Isoetes (toutes les espèces), Osrnrnda negalis,TheLllpteyis palustris, onyâp-
teris. eristata, MarsiLea quadnifolia,pilularia globuLifera-, p. minuLa, 

- '

SaLts in ia  na tane. . .  L ' in té rê t  Ce ces  espèces . , "  lo r t "  pâs  à  caut ion .  Cer ra ines
sont cePendant sous-est imées, i len est ainsi  de CaLLitr iche tzwneata'subsp.
oceidental ' is qui  nrexiste qu'en une d. izaine de stat ions en France ( la plu-
Par t  ayant  é té  d 'a i l ieurs  découver tes  en t re  1979 e t  1982) ,  Luron ium natans
Strat iotes aLoides.. .  alors que drautres tel les Lerma tr isuLea, Sium ereetum
semblent au contraire surest i rnées. Inversement des hydrophytes contrne Cenato-
phyLLwn submersum Èrès rare en France ne se voient p"" 

" t t i ibuer 
dr indices

de pro tec t ion .  Dtau t re  par t ,  nos  nombreuses  inves t iga t ions  Ce te r ra in  dans
les régions Nord -  Pas-de-calais,  picardie, champagne-Ardennes, Alsace,
Rhône-Alpes, Auvergne, les Eravaux spécif iques de bibl iographie sur les mi-
l ieux aquat iques que nous avons menés à 1técheI le nat ionàle, Ies examens
des résu l ta ts  d 'enquêtes  s i ro i la i res  condu iÈes  en  Be lg ique,  en  Répub l ique
fédérale al lemande, aux Pays-Bas nous amènent à nous interroger àur 1 iabsence
d'espèces rares au niveau nat ional,  en régression en I ' rance et partout en
EuroPe occidenÈale. 11 en est ainsi  en part icul ier de plusieurs l ' rvdroohytes comrne
Potantogeton obtus-ifoLius, P, friesii, p" eoîtrpressus, p. aeutiioLtus, p.- gyami-
neus, P. triehoides, P, alpinus, p. poLygonifoLius, caLLitz,iehe bzwtia, b.
paLustTis,  C. eophoeazpa, C. hnrruLata.. .  mais 

"nrsi  
d 'h6lophyres eË a' tr6mi-

cryptophytes cesPiteux Eel Careæ eLongata qui ne f igurenr pas clans 1a l iste de Ayl, lONI
11 es t  v ra isemblab le  qur i l  fa i l le  raL tacher  ce la  à  un  manque d .e

données 1 iées  aux  < i i f f i cu l tés  d raccess ib i l i té  des  n i l ieux  aquat iques  eÈ de
pré lèvements  des  espèces ,  au  nombre  peu é1evé de  bo tan is tes  de  te r ra in  p ra t i -
quant ces mi l ieux, ainsi  qutaux problèmes posés par 1a déterminat ion Cei forrnes
et  des  ind iv idus  s té r i les  de  nombreux  hydrophy tes .  A  ce t  égard ,  la  l i s te  des
espèces menacées du nord-esË de la France docr:ment mis au point par VALCK (1981),
é tab l ie  en  tenant  compte  de  1 'é tude sur  1es  régress ions  d iespècàs  en  ! ' rance de
AYMONIN' des indicat ions con:enues dans les f lores locales, des informations
données par 1-es botanistes locaux, et de plusieurs réunions de travai l ,  v ient
ren forcer  nos  ob jec t ions .  En e f fe t ,  ia  p lupar t  des  espèces  que nous  jugeons t rès
rares ou rares et part icul ièremen! menacées dans le nord-ouest de la France, se
re t rouvent  dans  ce t te  l i s te  (genres  Potamogeton,  Ca lL i t t i che  . . . ) .  f f  appara î t
donc  nécessa i re  de  revo i r  par  rég ion  ces  i i s tes  na t iona lesr  pour  les  genres  en
relat ion avec 1es mi l ieux aquat iques. Les in ' , rent,aires régionaux permettraient
de  combler  avec  e f f i cac i té  les  lacunes que présente  ac tue l lement  la  l i s te  o f f i -
c ie11e des  espèces  pro tégées en  France.

Dans leur  "Essa i  de  no ta t ion  quant iÈat ive  de  1a  ra ré fac t ion  d 'espèces
aquat iques et palustres en Belgique" enÈre 1960 et 1980, DELVOSALLE er VANHECKE
(1981)  mont renË que la  p luparE de-ces  espèces  aquat iques  sont  en  régress ion ,
non seulement les espèces des mi l ieux ol igotroph"s rr i "  arrssi  cel les des
nilieux mésotrophes et même eutrophes 

"ot*" 
Potamogeton Lueens, potamogeton

penfol i 'atus.. .  ce qui ne peut que renforcer notre vôlonté d'obrenir  
" . ,  i l , r ,v i te  la  rév is ion  des  l i s tes  f rança ises  pour  les  n i l ieux  aquat iques .
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rrl - AI{ALYSE PIIYTOCoENOLoGTQUE

1  )  Les  mé thodes

1 .1 .  Les  méthodes phy tosoc io log iques

Les né thodes u t i l i sées  pour  Ia  descr ip t ion  des  assoc ia t ions  végéta1es  sont
ce l les  dé f  in ies  par  BMUN-BLANQI IET (1932)  e t  son  éeo le .  E1 les  on t  é té  déve loppées
notamrent par ELLENBERG, OBERDORFER et R. TÛXEN en Allemagne, LEBRUII, VÀtrîDEN BERGHEN
en Belgique, DE B0L0S et RIVAS-MARTINEZ en Espagne, GEHU en France, TOMASELLI,
PIGNATTI et PEDROTTI en l tal ie,  SISSINGH et I , IESTHOFF aux Pays-Bas et ont fai t
sur tou t  l tob je t ,  de  la  par t  de  ces  au teurs ,  d 'un  ense ignement  o ra l  e t  p ra t ique
donné au cours de nombreuses excursions.

Les  re levés  on t  é té  e f fec tués  dans  des  mi l ieux  f lo r i s t iquement  homogènes.
Les  c r i tè res  d 'homogéné i té  on t  por té  sur  la  synphys ionomie ,  la  synéco log ie ,  la
synbiologie des cortrmrnaut,és en présence.

L ' a i r e  m i n i n a . . r e l l e  q u e  1 ' a  d é f i n i e  C H O U A R D  ( 1 9 3 2 ) , a  é t é  l e  p l u s  s o u v e n t
dé l i rn i tée  :  e l le  es t  fa ib le  pour  les  g roupements  d 'hydrophy tes  f lo t tan ts  e t  pour
ceux  d 'hydrophy tes  f i xés  quand ceux-c i  coex is ten t  en  mosaîque.  D 'au t re  par t ,  a f in
de mieux  apprée ie r  leur  impor tance dans  les  paysages,  la  sur face  rée l le  occupée
par les groupements a été fréqueunent évaIuée.

Les  fo rmat ions  végéta les  sont  par fo is  ma l  c i rconscr i tes ,  on  peut  ob-
server  des  te rmes de  passage qu i  posent  des  prob lèmes par t i cu l ie rs  de  méthode.

Les  var ia t ions  des  assoc ia t ions  dé f in ies  par  P .  DUVIGNEAUD (1946)  on !
é té  dans  de  nombreux  cas  mises  en  re l ie f .

Chaque espèce a  reçu  un  coef f i c ien t  d 'abondance-dominance e t  de  soc ia -
b i l i té  su ivant  les  éche l les  de  va leur  é tab l ies  par  BMUN-BLANQUET (1946) ,  e t
rnodif iées par R. tÛxrN (enseignement,  oral) .

abondance-dominance :

recouvrement de 75 à 1 00 Z
recouvrement de 50 à 75 Z
recouvrement de 25 à 50 Z
recouvrement de 5 à 25 7.
r e c o u v r e m e n t d e  1 à  5 Z

espèces  présentes  roa is  d 'une man ière  non ch i f f rab le
espèces  ra res
individu unique

s o c i a b i l i t é :

5 :  peuplement très dense
4  :  p e t i t e  c o l o n i e
3 :  t rôupe
2 :  groupe
1 :  ind iv idu  iso lé

En fa i t  Ie  coef f i c ien t  de  soc iab i l i té ,  ayant  un  rô1e ur in ime,  ne  f i -
g u r e  P a s  d a n s  n o s  È a b l e a u x  a f i n  d ' e n  f a c i l i t e r  l a  l e c t u r e .  L e s  e s p è c e s  c h é r i -
ves  ou  "compromises"  se  vo ien t  a f feccées ,  après  Ie  ch i f f re  marquant  la  soc ia -
b i l i t é ,  d t u n  e x p o s a n t  o .

Les  espèces  chét ives  ou  "compromises"  se  vo ien t  a f fec tées ,  après  1e
ch i f f re  narquant  la  soc iab i f i té ,  d tun  exposant  o .

A  par t i r  des  re levés ,  les  tab leaux  de  végéta t ion  on t  é té  é tab l i s  par
recherches  ana log iques  e t  compara t ivës  come l ron t  exposé ELLENBERG (1956) ,
GOUNOT (1969)  e t  cUINocHET (1973) .

La  fo rme b io lob ique de  chaque espèce a  é té  dé terminée se lon  la  c las-
s i f i ca t ion  é laborée par  MUNKIER (1905)  en  y  jo ignant  pour  les  hydrophy tes  les
modi f i ca t ions  appor tées  par  FROMENT (1953)  qu i  a  d is t ingué :

5
4
3
2
I
I

1 :



l es  p lan tes  nageantes
Lenma ;

ce l les  f i xées  par  des
Chana ;

.  ce l les  f i xées  par  des  rac ines
Nyntphaea.

Nous nous sormtes aussi référés
t ion  b io tog ique avancée par  SELL (1965)

_ 8 3 _

libres : Hgdrophyta natantia

rhizoîdes z Hydrophgta aCnata

corune les

comme les

: Hydrophyta nadieantia cormne le

à  la  syn thèse des  ty .pes  de  c lass i f i ca-
e t  à  c e l l e  d e  F E L Z I N E S  ( 1 9 8 2 ) .

La  répar t i t ion  géograph ique es t  é tab l ie  se lon  ce l le  p roposée par  FOUR-
NIER (1946) ,  tou te fo is ,  pour  cer t ,a ines  espèces ,  nous  avons  Ëenu compte  des
Èravaux  p lus  récents  de  DUPONT (1962)  eË de ROISIN (1969) .

La  c lasse  de  présence,  éva luée pour  chaque espèce drun  tab leau,  ind i -
que 1e  pourcenÈage des  re levés  de  l tassoc ia t ion  ou  du  groupement ,  où  f igure
cet te  p lanËe :

V :  81  à  100  Z
IV :61  à  802

I I I : 41à  602
I I : 21à  402

I :  11  à  207 "

+ :  6  à  1 0 7 .
r :  1 à  5 7 "

La nomenclature des espèces rencontrées esÈ cel le de 1a Nouvel le Flo-
re de 1a Belgique, du Grand-Dûché du Luxembourg, du Nord de la France et des
régions voisines de DE LANGHE, DELVOSALLE, J. DWIGNEAUD, LAI',IBINON et VANDEN
BERGHEN (1978) .  Les  dryophy tes  c i tés  sont  només se lon  I 'ouvrage de  AUGIER (1966)
celui  de \^IATSOII a êté également consulËé, et les algues selon la f lore de
B o U R E L L Y  ( 1 9 6 6 ) .

1 .2 .  Les  méthodes synphyLosoc io log iques  eË drana lyses  paysagères

La synphytosoc io log ie  cons is te  en  1 'u t i l i sa t ion  des  complexes  de  grou-
Pements  végétaux  pour  la  compara ison,  la  c lass i f i ca t ion ,  la  h ié rarch isa t ion  e t
Ia cartographie des paysages végétaux. "El le peut être déf inie corme une phy-
tosoc io log ie  g loba le  ou  phy tosoc io log ie  au  "car ré" .  Le  n iveau drabs t rac t ion  de-
v i e n t  p l u s  g r a n d ;  o n  s ' é l è v e  d ' u n  d e g r é  d a n s  l a  c o m p l e x i t é  b i o l o g i q u e :  l a
f lo r i s t ique  esË à  la  phy tosoc io log ie  ce  que la  phy tosoco log ie  es t  à  la  synphy-
tosoc io log ie .  La  s igmassoc ia t ion  (ou  sormre  des  groupements  végétaux  présents
dans  le  paysage)  es t  l run i té  de  base de  la  synphytosoc io log ie j '  Te ls  en  sont
la déf ini t ion et les caractér ist iques données par GEHU et HEGG qui en rappor-
tent l rhistor ique et en précisent égalenent la méthodologie et 1es a'rantages
dans leur remarquable travai l  de synthèse paru en 1979 et int i tulé " la synphy-
Ëosoc io log ie  :  une approche nouve l le  des  paysages végétaux" .

I1  ex is te  une parent ,é  cer ta ine  en t re  la  "s igmassoc ia t ion"  e t  1e  "com-
plexe de groupements végétaux" de BMUN-BLANQUET et PAVILLARD (1928) qui déf i -
nissent le complexe de groupemenEs comne "une mosaîque de groupements.. .  dé-
terminée surtcut par la diversi té l -ocaie des facteurs géomorphologiques et se
répétant plus ou moins ident iquemenË". Bien que BMUN-BLANQUET ait  précisé en-
s u i t e  p l u s i e u f s  f o i s  c e t t e  n o t i o n  ( 1 9 5 1 , 1 9 6 4 ) ,  c r e s t  à  T Û X E N  ( 1 9 7 3 )  q u e  1 ' o n
do i t  la  mise  au  po in t  d 'une techn ique préc ise  d 'é tude des  complexes  de  grou-
Pements .
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Par  Ia  su i re ,  GEITU (  1974,  1976,  1977) ,  BEGUIN 
" .  " r " '  

(1975,  1976) ,
RIVAS-MARTINEZ (1976) ,  T i iGN (1973,  1978 a  e t  b ) ,  déve lopperont  cer re  sc ience
nouve l le  qu i  permet ,  sur  une base puremenÈ b io log ique,  une ana lyse  sc ien t i f ique
d e s  p a y s a g e s  à  1 ' a i d e  d e  l a  v é g é t a t i o n .

Ea 1976, RMS-I"IARTINEZ met au point la technique des "synassociat ions"
les  synre levés  é tan t ,  e f fec tués  au  n iveau de  d i f fé ren tes  é tapes  de  subs t i tu t ion
du c l imax (quant i f i caÈ ion  des  d i f fé ren ts  é léments  d 'une sér ie  de  végéta t ion

En 1977,  GEHU parv ien t  à  dé f in i r  1e  concept  de  s igmassoc ia t ion .  Tou jours
en 1977,  MERIAUX e t  GEHU mont ren t  1 'u t i l i té  de  ces  méthodes pour  l rana lyse  e t
la  descr ip t ion  des  végéta t ions  complexes ,  des  mosaîques  f ines  e t  des  superpo-
s i t ions  de  groupements .  En 1 i78 ,  HEGG et  SCHNEITER é tab l i ssent  la  p remière  car -
te synphytosociologique" E; 1982, FELZINES ut i l ise les nbt ions de synphytoso-
ciologie dans la descr ipt ion eÈ la caractér isat ion des complexes de groupe-
menÈs des étangs du centre-est de la France. 11 détermine des synassociat ions
de la végétat ion aquat ique, de La vêgétat ion amphibie, de la végétat ion exon-
dée et dégage des siguassociaÊions et géosigmassociat ions à part i r  des sigma-
re levés  e f fec tués  sur  213 é tangs .

La  méthodo log ie  synphytosoc io logue décou le  d i rec tement  des  techn iques
phytosoc io log iques  c lass iques .  Nous avons  su iv i  ce t te  méthodo log ie  que BEGUIN
ec co l l .  (1979)  décr iven t  avec  une grande c la r té .

El le  compor te  deux  phases  b ien  d i s t i nc tes  :

-  une  phase  ana l y t i que  avec  cho i x  de  1 ' emp lacemen t  des  s igmare levés  e t
re levés  de  chaque  assoc ia t i on  avec  quan t i f i ca t i on  e t  i nd i ca t i on  de  l a
groupement dans le  paysage :

.  = groupement ponctuel

Q  =  assoc ia t i on  occupan t  un  l a rge  espace  e t  app réc iab le
dans  Ie  paysage

/  = conrmunauté 1 inéai re

;,,,1 n;"":'i:Tï::irlÏ:i::",::ui':lï:::.i:"'::: $i:::::
Les ob jec t i f s  de  la  synphytosoc io log ie  peuvent  ê t re  de  deux  ordres  :

s ) rs ténat ique ou  paysager .  Dans le  p remier  ces ,  les  s igmare levés  seron t  e f fec-
tués  "au  se in  d 'un  même ensemble  géomorpho log ique e t  à  I ' i n té r ieur  d 'un  Èer -
r i to i re  occupé par  un  type  dé terminé de  végéta t ion  po ten t ie l le  na ture1 le" ,
(TU(EN,  1973) .  11  sera  a ins i  poss ib le  Ce eons t ru i re  un  synsys tème.  Dans ' le
second cas, seront réunis dans un nêne tableau lrensemble des sigmassociat, ions
du terr i toire considéré auxquel les on pourra adjoindre des signaisoeiat ions
de terr i toire simi laire.  un géosigroetum pourra être alors élaboré.

Dans ce travai l ,  nous nous sormles attachés à effectuer des sigmare-
levés  au  n iveau des  d i f fé renEes ce in tu res  de  végéta t ion  des  é tangs ,  mares ,  r i -
v i è r e s ,  e t c . . ,  n o t r e  b u t  p r e m i e r  é t a n t  d e  t r a n s c r i r e  a v e c  f i d é l i t é  p a r  u n e  a p -
proche synphytosoc io log ique,  la  réa l i té  du  paysage ex is tan t  e t  de  dé f in i r  des  as-
scc ia t ions  ou  groupes d tassoc iaÈ ions  carac té : i s t ie - r res  ou  d i f fé ren t ie l les  de  chaque
b io tope aquat ique.

1 . 3  . L e s  m é t h o d e s  d ' a n a l y s e  p h y s i c o - c h r m r q u e

LoHAMMAR ( 1938) , sYt'loENS (1957), LABRTQUE ( 1960) , GEIIU ( 1963) , onÈ es-
sayé de dégager des corrélat ions entre 1a végétat ion et le conduct iv i té des
eaux.  MrsRA (1938) ,  I ,TALMER (1961) ,  WATTEZ (1968) ,  Ko i ILER (1975) ,  I ^TTEGLEB (1977) ,
PoTT (1980) ,  FELZINES (1982)  pour  les  p lanres  supér ieures ,  EMPAIN (1974)
pour  les  b ryophy tes ,  DESCY (1975) ,  FABRI  eÈ LECLERCQ ( t?76)  pour  1es  a lgues
dteau douce on t  jugé  qu tune mei l leure  conna issance de  1réco log ie  des  espèces
e t  d e s  a s s o c i a Ë i o n s  v é g é t a l e s  q u ' e l 1 e s  d é t e r m i n e n t ,  n é c e s s i t a i t  l r a n a l y s e  p h y -
s ico-ch imique de  I  t  eau les  ba ignant .

de
du
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Nous avons  su iv i  ces  au teurs  e t  avons  réa l i sé  des  mesures  de  pH,  de  conduct iv i -
té ,  de  teneur  en  ca t ions  nécessa i res  aux  b iosyn thèses  (ca lc ium,  magnés ium,  so-
d ium,  poÈass ium)  eE en an ions  ind ica teurs  de  po l lu t ion  urba ine  ou  indus t r ie l le
(su l fa tes ,  ch lo rures)  au  n iveau dr ind iv idus  drassoc ia t ions  ayant  un  déve loppement
opt i rna l ,  cec i  a f in  d 'en t revo i r  1es  poss ib l i tés  de  l ia ison  en t re  conduct iv i ré ,
ma is  auss i  concent raË ion  abso lue ,  e t  p ropor t ion  re la t i ve  des  d i f fé renËs ions ,  ec
1es  assoc ia t ions  ou  groupements  en  p lace .

A par t i r  des  résu l ta ts  ob tenus ,  nous  avons  tenÈé de nomenc la tu rer
chaque ana lyse  en  u t i l i san t  Ia  c lass i f i ca t ion  eh i rn ique des  eaux  na ture l les  p ro-
posée par  KUFFERATH (1951)  e t  la  c lass i f i ca t ion  des  eaux  courantes  basée sur
les  ana lyses  ch i rn iques  de  NISBET er  VERNEAUX (1970) .

-  eu t rophe :  qua l i f ie  les  eaux  peu t ransparentes  contenant  beaucoup
d 'é léments  nu t r i t , i f s  nécessa i res  aux  b iosyn thèses  i

-  o l igo t rophe :  qua l i f ie  les  eaux  c la i res ,  pauvres  en  maÈières  nu t r i -
t i ves  i

-  mésot rophe :  dés igne les  eaux  de  type  in te ruréd ia i re  en t re -o l igo t ro -
phe et eutrophe ;

-  dys t rophe :  d 'après  VIVIER (1957)  narque les  eaux  r i ches  en  mat iè -
res  ch imiques  pauvres  en  chaux  ;  pour  HUSSON ( , |970) ,  se  d iË  des  eaux  de  compo-
s i t i o n  d é s é q u i l i b r é e ,  s o i t  p a r  1 ' a b s e n c e  d ' u n e  s u b s t a n c e  n é c e s s a i r e  a u x  b i o -
syn thèses ,  so i t  par  1a  présence excédeata i re  d rune subs tance minéra le  ou  orga-
nique et contenanE une grande quant i té d'acide humique ;  selon P. DWIGNEASD
(1974) ,  t radu i t  les  eaux  de  tourb iè res  t rès  pauvres  en  é lémenrs  b iogènes.

Les  composantes  examinées ,  1es  techn iques  uc i l i sées*eË 1es  appare i l s
enp loyés*sont  les  su ivant .s  :

Les  qua l i f i ca t i f s  généraux  us i tés  1 'on t  é té  à  par t i r  des
OZENDA (1964) ,  de  I {USSON (1970)  r i rées  du  vocabu la i re  d 'éco log ie
GODRON (1974) et de cel les de VIVIER (1967> et de P. DUVIGNEAIID (

dé f in i t ions  de
de DAGET et
1974)  :

thermomètre PONSELLE

pH mètre PONSELLE

conduct imètre PONSELLE

oxymètre PONSELLE

à par t i r  des  tab les  PONSELLE

méthode au permanganate de

norme AFNOR T90 - 101

nonne AFNOR T90 -  105,  f i l t ra r ion
sur  d isque en  f ib re  de  ver re

norme AFNOR T 90 - 103

vo lumét r ie  en  n i t ra te  mercur ique
(méthode de CLARKE)

complexométr ie  avec ac ide EDTA

compi ' :xométr ie  avec ac ide EDTA

photométr ie  de f lanrne avec appa-
rei.l Dr LAI.{!E

photométr ie  de f lanmre avec appa-

re i l  Dr  LANGE

température

pH

conduct iv i té  é lec t r ique

" r -1  
à  20  ' c

oxygène d issous  en  mg/1

oxygène Z saturat ion

oxydab i l i té  en  mg/1

DCO (demande chimique en
ng/L

MeS en mg/l

^  - l
en 1|ùCm

p o t a s s i

oxygene/  en

DBOq (demande biochimique en oxygène
en é inq  jours )  en  mg/ l

Cl-  en rngl 1

++
Ca en mg/1

Mg** en mg/l

N a + ' e n  m g / l

K+ en  mg/ l

* S.R.A.E. - Nond - PaÂ-de-Ccr.La,i,s



NO3 en mg/ l

NO2 en mg/ l

+
NH4 en rng / l

SO4 
- 

en rngl l

PO4 en ng / l

ions NO3 ,  NO2 ,  NH4+, SO4
Nous avons effectué les analYses
lront été par VERDEVOYE.

2 .  L 'ana lyse  phy tosoc io log ic lue

Les  d i f fé ren tes  assoc ia t ions  é tud iées  e t  décr i tes  on t  é té  o rdonnées
suivant les synsystèmes proposés par OBERDOMER ea 1977 et par R. TIIXEN en 1975,
cependant ,  nous  nous  somnes éga lemenÈ ré fé rés  à  1 ténoncé des  pr inc ipa les  un i -
tés syntaxonomiques du ncrd de la France élaborée par GEHU en 1973 et à la
classi f icat ion des associat ions des Pays-Bas de I , IESTHOFF et DEN HELD parue en
1 9 6 9  e t  à  n o t r e  t r a v a i l  d e  t h è s e  d e  1 9 7 8 .

2 " 1 . L"" gro.rp"*"tt" tq i_qg"t
Z.t .  (HydnoPhyta natant ia)

.  C lasse des  Lenmetea (R.  T i i xen  t955)em.  Schwabe e t  R.  Îùxen 1931

Quoique l rh is to r ique de  ce t te  c lasse  a i t  é té  réa l i sé  récenment  par
SCOPPOLA dans ses  "Cons idéra t ions  ncuve l les  sur  les  végéta t ions  ( tgg t )  des  Lemne '
tea  minor is  (R.  tx  1955)  em.  Schwabe e t  R.  Tx .1981" ,  nous  nous  a t tacherons  à
en représenter  1es  grandes l ignes  a f in  de  mieux  préc iser  1es  pr inc ipaux  schémas
synsys témat iques  admis  e t  u t i l i sés  ac tue l lement .  R IJBEI  en  1933 insère  les  peu-
p lements  de  1ent i l les ,  qur i l  ava i t  dé jà  réun is  le  p remier  sous  le  nom d .e  Lem-
no-PLeuston en 1930, dans 1'al l iance nouvel le de L' i lgCz,cchay' ion (ordre des Hy-
dtochaz, icetaLùa, classe des Potamogetonetea R. Ti ixen et Preising, 1942).  l , la is
ce sont TUXEI\T et KOCH qui en 1954 eréent la classe des Lenmetea te comportant
qutun seul ordre (1es LermetaLia) et une seule al l iance (Ie Lennion mi 'no.r is) .  Ce
pendant ,  d 'au t res  au teurs  comme SOO'  (957) ,  NEUHAUSL (11)5" ) ,  ré fu ten t  I 'ex is -
lence de  ce t te  c lasse  e t  con t inuent  à  rapporÈer  les  végéta t ions  d 'hydrophy tes
f lot tants à 1'ordre des Hydtoehay, icetaLia Ri ibel  1933. MIYAI^IAKI et J.  TUXEN(1960)
dans leur comparaison entre Les Lennetea d'Europe et du Japon, considàrent eux-
auss i  1 'ex is tence d tun  seu l  o rdre  Les  LenmetaL ia  avec  une seu le  a l l iance en
Europe z Le Lenmion minoris (et une seule al l iance au Japon'.Le Lemnzcn pauei-
costae).  0BERDoRFER (1957),  LOHMEYER eÈ ar.  (962>, KI{AUSCH (964),  I , IESTHOFF
EË DEN HELD (1969) ,  GEHU (1973) ,  R IVAS-MARTINEZ (1974) ,  ELLENBERG (1978) ,
MATUSKIEWICZ (1 980) reprennent de systèrne.

En 1964,  DEN I IARTOG et  SEGAL,  dans  leur  c lass i f i ca t ion  des  grou-
pements aquat iques, reconnaissent à côté du Lenmon wLnords une nouvel le al-
l iance z Le Lemnion tr isuLeae. .oASSARGE (1964) introduit  dans la classe 1'or-
dre des HydroehqrieetaLia comDrenant L'Utr ieuLarion tuLgaris al l .  nov.,  L 'Eu-
Hydroeharition (Vierhapper) niibel 1 933 ern. , Le Lemnion minoris w. Koch et
R. Tûxen 1954 et Le RanuneuL' ion aquat iLis alL. nov. NEDELCU (1967),  puis I I ILBIG
(1?71) dist inguent dans Les Lenmetea deux ordres :  les LenmetaLia avec le
Lenmion minoz,is et les HydrocharicetaLia avec 1'Eu-Hydtocharicion, (ou I'Hydro-
chanieion) dans lequel ils placent lrHydroeharieetum morsus-?anae Yan Langen-
donck | 935

méthode au  sa l i cy la te  de  sod ium
nonne AFNOR T 90 - 012

d iazo taË ion  su l fan i la rn ide ,  nor -
me AFNOR T90 -  013

méthode au  b leu  d ' indophéno l ,
norme AFNOR T 90 - 015

rnéthode néphé lornétrique

uréthode au paramolybdate d'anrno-
n ium e t  ta r t ra te  doub le  d 'an-
E imoine  e t  de  po tass ium

. P04 avec spectromètre PYE UNICAI"I SP6 - 350
sur  1es  é tangs  e t ,  mara is ,  ce l les  des  r i v iè res
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En 1974, n. nlàU dans ses travaux sur les Lenmetea de l 'Al lemagne du
nord-ouest,  dist ingue dans les LenmetaLia minonis deux al l iances :  Le Lenmion
gibbae R. Tûxen et Schhrabe 1972 eÈ Ie Lenmion tr isuLcae Den Hartog et Segal
1964. Cerre conceprion esr,  repr ise par STMSBURGER et I IOMANN (tggt) ,  lænteUX
( 1 9 7 8 ) ,  p o T T  ( 1 9 8 0 ) ,  B U R R T C H T E R  e r  c o l 1 .  ( 1 9 8 0 ) .

Diautres schémas synsystématiques ônt été pat. la sui te élaborés :
OBERD0RI'ER (1977),  PASSARGE (1978),  R. TUXEN (1980)( in SCIIIùABE et R. TÛXEN
1981) ,  SCOPPOLA (1981) ,  SCHI .JASE er  R.  TUXEN ( tgg t ) .  Ma is  ce  sonË les  schémas
proposés par R. TUXEN, R. TUXEN et SCHWABE , et  SCOPPOLA qui of frent le plus
d ' in té rê t  e t  semblenÈ le  mieux  "adaptés  à  la  réa l i cé"

Schénna de OBERDORFER ( 1977)

Lenmnetea R. Ttixen 1955
Lenmetalia minoris R. Tûxen 1955

Lenmion minoris R. Tiixen 1955
Ass. - Gttuppe deh Lemnaceèn und RLceiaceen - GeÂQ.[-IÂchadten
Ass. - Gnuppe dut HqdnoehanLden - Gase-I-!.seha{ien

Schéma de PASSARGE ( 1 978)

Lerrnetea W. Koch et R. Tiixen 1955
LenmetaLùa l . I .  Koch et R" Tûxen 1955

Lenmion gibbae R. Tiixen et, Schwabe 1974
AzoT,Lo-SaLu in ion  (S lavn ic  1956)  a l l .  nov .
Lenmo-Riceion (R. Tûxen 1974) Passarge 1977

Lermo'UtricuLarietaLia P as sarge 1 97 7
Utricularion tuLga:rzjs Passarge 1964

HydroeharicetaLia RÛbeI 1 933
Hydroeharition Riibel 1 933
CeratophyLLion Den Hartog eÈ SegaL 1964

Schéma de BARREAU (982)

Lermetea minoris W. Koch et R. Tûxen 1955
LenmetaLia rninoris I'I. Koch et R. Tiixen 1955

Lenmion qibbae (n. Tûxen et Schwabe 1972) R. Tûxen 1974
Lenmion irùsuLeae (Segal 1963) R. Ti îxen et Schwabe 1972
Hydroeharition Riibel 1933 em.

schéma de A. scI- th 'ABE er R. rÙxuu (1981)

Lenmetea mznoris R. Tûxen 1955
LenmetaLia minoris R. Tiixen 1955

Lenmion gibbae R. Tiixen et A. Schwabbe 1974 ap. R. Ttixea 1974 non de
Lange 1972
Rieeia fLuitantis-Lenmion tv,isuLeae R. Tiixen et A. Schwabe 1974 ap.
R. Ti ixen 1974 non. nov. non Den Hartog et SegaL 1964
Lenma minoris-SaLuinion natantis Slavnic 1 956 em.

Sehéma proposé par R. TÙXEI] 1980 ( in Schwabe et R. Ti ixen 1981 ) repr is par

scoPPoLA (1981)

Lenmetea minonis (R. Ti ixen 1955) em. Schwabe et R. Ti ixen 1981
LenmeteLia minoyis (R. Tùxen 1955) em. Schwabe et R. Tûxen 1981

Lenmion gibbae R. Tûxen et Schwabe in R. Tûxen 1974 em"
Rieeio iluitantis-Lemnion trisuleae R. Tiixen et Schwabe
( i n  R "  T i i x e n  1 9 7 4 )  1 9 8 i



Des di f férences concernant les associat ions consËitut ives apparaissent cePen-

dant, entre ces deux auteurs. En effec, SCOPPOLA élirnine Le Lenmetum tTisuLcae
(et sa vicariance géographique thermophile, Le Lenmo tn'ùsuLcae-Saluinietun

natantis), mais di-tingue des groupements à Lenma tv'isuLea et Lenma minor ae

pouvant,  être rattachés à aucune al l iance. D'autre part '  e l le considère -et nous

la suivrons dans ce sens- AzoLLa fiLicuLctLdes et Wolffia arhiza colme diffé-

rent iel les du Lenmion,gibbae.
Nous appuy"ni-sur des cr icères synf lor ist iques, synécologiques et

synchorologiqnài,  nous avons adopté ce schéma dans cette étude, mais en re-

cônnaissani, 
-"o*o. 

SCHTIABE et R. TttXEN, 1'existence du Lenmetum tnisuLeae

mais aussi dtun groupement à Lenma minor ntappartenant à aucune des deux a1-

l iances. Le Rieeio-Lenmùon tr isuLeae est-  relat ivement Proche, dans ce sens'

dtt Lenmion trisuLeae (Den Hartog et Segal 1964) em. R. Tiixen et Schwabe 1972.

1  *  L rassoc ia t ion  à  Le tma gibba L.

Lenmetum gibbae (W. Koch 1954) Miyawaki et  J.  Tûxen 1960 em. Scoppola 1981

( tab leau 1  )

a )  Loca l i sa t ion

El le  s tobserve  dans  les  é tangs  e t  nara is  nés  d 'a f fa issements  min ie rs

s ' inscr ivan t  dans  les  va l lées  de  l tEscaut , ,  de  l rHayne,  de  1 'Hogneau eE de 1a

Deûle, dans quelques \datergangs de la Plaine rnari t ime f lamande eÈ en plusieurs

po in t  de  la  va l lée  de  l rAuth ie .

b) Synphysionomie

La végétat ion à Lenma gibba s'étale à la surface des eaux formant dré-
pa isses  

" t . r " i t " "  
nappes pouvant  a t te indre  des  super f i c ies  de  l ro rdre  de  l rhec-

Eare. Les faciès à AzoLLa f iLieuLoides, quand i ls existent,  confèrenE aux eaux
une colorat, ion sanguinolente et donnent,  au paysage un aspect très Part icul ier.

c )  Synf lo r is t ique

Organisat ion :  Seule Lemna gibba peut être considérée connne caracté-
r ist iq,reETGEation, e11e est souvent abondante et peut former f  acies.
Letrma mino?, constante dans lrassociat ion esÈ, coûne nous 1e verrons ul tér ieu-
rement ,  tou jours  p résente  dans  1es  au t res  assoc ia t ions  d 'hydrophy tes  f lo t tanEs
et doit  être tenue pour caracÈérist ique de I 'ordre (Lenmeta1-ia) et  de la clas-
se (Lenmetea).  Les 4 aut.res espàces de pleuston f igurant dans le tableau sont
des  d i f fé renËie l les  de  sous-assoc ia t ions  ou  de  var ian tes .

Var ia t ions  de  i 'assoc ia t ion  :  L tassoc ia t ion  à  Ler rma g ibba sub i t  des  va-
r i a t i o n s t r o p h i e d e s e a u x e t a f f e c t a n t s a c o m p o .
si t ion f lor ist ique ,  quatre sous-associat ions ont été ainsi  observées dans 1a
d i t ion  :

-  1a première, une sous-asscciat ion à AzcLLa f iLieuLoides (rel .  1

à  5) roù  la  fougère  d 'eau peut  fônner ' f ,ac iès  ( re l .  1  e t  2 ) ,  appara i t  dans  1es

eaux les plus ninéral isées i

-  la  seconde,  la  sous-assoc ia t ion  typ ique ( re l .  6  à  21) ,  es t  la
plus pauvre en espèces (2) ;

sous-associat ion à SpirodeLa poLgnhiza (reL.
(1974),  a étê mise en évidence dans les étangs
ét-ang draffaissement minier,  e11e correspond à
très calmes i

-  la trois iène'  une
22 à 30),  déf in ie par R. TU(EN
de la val lée de la Sonrme et un
des eaux moins minéral isées et
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- enf in,  la dernière, une sous-associat ion à Lenma tyisuLca (rel .  31
et 32) sr instal le,  selon GEHU (1975),  dans les eaux subissanÈ un enrichissement
en matières organiques et une diminuEion de la trophie.

Une variante Ëhermophile à Wolffta ary,hiza apparaît dans les sous-as-
soc ia t ions  à  AzoLLa ( re1 .  5 ) ,  à  Sp i rodeLa ( reL"  29  e t  30)  e t  à  Lemna t r i su lca  ( re l .

32),  el le correspond à des biotopes bien abri tés oùr 1'ampl i tude thermique est
moins marquée.

La major i té des espèces appart ient au groupe des subcosmopol i tes mais
présence drune paléotropicale eË drune néoËropicale, AzoLLa f iLicuLoides, dé-
renarquée par  CARPENTIER (1936)  à  V ico igne (59) ,  do i t  re ten i r  1 'a t ten t ion .

d) SynÈaxonomie

Quoique BENNEI{A (1943 et 1949 in R. TUXEN 1974) air décrit un Wolfto-
Lenmetum gibbae eE KOCH (1954) un Lenmo-SpirodeLetum Lenmeiosum gibbae mon-
Ërant Ëous deux des analogies avec notre groupement -en part icul ier pour l tun
avec les var iantes à WoLff ia et pour l rautre avec la sous-associat ion à Spirode-
La- nous L'avons rapporté au Lenmetun gibbae (iI. Koch 1954) Miyawaki et J. Tùxen
1960, nodif ié par SCOPPOT.A (1981) qui insiste sur la présence de WoLff ia arhiza
et Lemna tz ' isuLca dans l f  associat ion. Notons également que BMUN-BLANQUET (1952
in R. TttXEN 1971) a défini un Lenmo-AzoLLetwn fiLicuLoides , nodifié par SEGAL
(1965),  ayant des points comrnuns avec notre sous-associaËion à AzoLLa eË pr in-
cipalement sa variante à WoLffia.

e) Synsystématique

MIYAIÙAKI eË J. TT]XEN (1960),  PASSARGE (1964),  OBERDORFER et ses col la-
borareurs  (1967) ,  oBERDoRSER (197O) ,  HrLBrc  (971)  WTOUT,CU (1973) ,  GEHU ( lg lZ
et 1975),  RMS-MARTINEZ (1974) rel ienÈ Le Lenmetum gibbae au Lenmion minoris
(I^I .  Koch et R. TÛxen 1954) apud Oberdorfer 1957. R. TUXEN (1-o74), ,voyanr ea Len-
na minor  une carac tér is t ique  d to rdre  e t  de  c lasse  mais  non d 'a l l iance,  le  p la -
ce <ians Le Lenmion gibbae, suivi  en cela par PoTT (1980),  BURRICHTER et col l .
(1980),  nous avons opté pour ce schérna en considérant toutefois Le Lemnion gib-
bae revue par SCOPPOLA (1981)

f)  Synchorologie

En France, GEHU et T/ ' IATTEZ (1965),  dans la plaine al luviale nari t ime pi-
carde, I{ATTEZ (1967 et 1968),  dans le pays de Montreui l  et  dans les marais ar-
r iè re - l i tEoraux  de  la  p la ine  a l luv ia le  p icarde ,  GEHU e t  co l l .  (975) ,  dans  la  cu-
vette de Saint-Omer, ment, ionnenE la végétat ion à lent i l le bossue dans des fossés
de drainage ou des canaux ;  FRILEUX (1977) note I 'associat ion dans 1es mares eu-
trophes du Pays de Bray, tandis que BARREAU (1982) mentionne 1a présence du Lem-
næAzolLetun (correspondant à notre Lenmetum gibbae ,azolLetosum) d.ans les
étangs des Dombes.

En Al lemagne, PASSARGE (1964) dans les plaines du nord, OBERDORFER (1970)
dans  le  sud-ouesË,  e t  HILBIG (1971)  dans  le  sud-esr ,  R .  TUIGN (1974)  en  Basse-
Saxe, WIEGLEB (1977) d.ans 1e Harz et également en Basse-Saxe, ELLENBERG (1979)
en Basse-Saxe or ientale, ZAHLIIEIMER (1979) dans la val lée du Danube, POTT (1980)
en l , Iestphal ie ;  en Belgique,VANDEN BERGHEN (1953) dans la val1ée de I 'Ourthe ;
en Espagne, RMS-MARTINEZ (1.cl74) dans les Astur ies ;  aux pays-Bas, SEGAJ, (1965)
I , IESTHOFF et DEN HELD (1969) ;  en Rounanie, NEDELCU (1973.dans les régions pla-
n i t i a i r e s ;  e n  I t a l i e , S C O P P O t A  ( 1 9 8 1 )  d a n s  l e s  r é g i o n s  d u  "  ^ z L o  "  e t  d e s  " A b -
rvzzo";  en Pologner. I{ATUSRIEI ' I ICZ (1980),  ont égaleurent répertor ié le groupemenË
qui a donc une distr ibut ion géographique très large, ce que soul ignenÈ égale-
ment  MIYAWAKI  e t  J .  TLXEN (1960) ,  p réc isanr ' tM i l ieu  de  la  Suède à  la  Haute- I ta -
l ie  e t  Roumanie  (nanat )  à  1 'oues t  jusquten  France e t  en  Grande-Bre tagne,  à  1 'es t
jusqu I  en  Russ ie r '  .



g) Synécologie

. facËeurs biot iques

L'associat ion à Lenma gibba, cortr tre toutes
selon les concept ions actuel les'  ne comPortent que

les associat ions des Lenmetea'
des hydrophytes f lotËants.

Les espèces compagnes, que ce soienË des des hydrophytes f ixés Èemporai-
remenË dans la vase cornme CeratophyLLum demersum, ELodea eanadensis, ou des hé-

lophytes cornme Phragrnt tes austraLis ou encore des nanophanérophytes comle SoLa'

nym duLcarwra, sont des points dtancrage de lrassoci-aËion et leur présence con-

di t ionne son existence en temPs qut uni t ,é physionomique.

.  facËeurs abioËiques

Les données sur la synécologie de ceËte associat ion sont nombreuses.
D1IyAI^IAKI er J. TTDGN (1960) positionnent 1e Lenmetum gibbae dans les zo-

nes eutrophes et r iches en ni trates. GEHU ( 1 963) ,  considérant les mares de prai-

r ies, écr i t  " la présence de Lenma gibba ntest,  pas except ionnel le dans ces mares
mais correspond généralement à des conduct iv i tés élevées" et en 1975 à Propos
du Lenmetun gibbae, il nous indique 'ril témoigne d'une euÈrophisation avancée
des eaux et de leur charge minérale. Mais i l  d isparaît  des eaux les plus pol-

luéesrsu je tËes  à  1a  fe rmenta t ion  pu t r ide .  Les  var ia t ions  de  f  in tens i té  de  cou-
verture de ces voi les et de leur exLension, permettent de suivre qual i tat ive-

ment,  au cours des saisons les modif icat ions du phénomène dreutrophisat ion.. .
La réappari t ion éventuel le.de Lenma tr isuLea dans un fossé peut être considérée
co e  un  s igne ob jec t i f  d 'amél io ra t ion" .

OBERDORFER et ses collaborateurs U967) confinent Le Lenmettnn gibbae
dans les eaux sales et pol luées et FRILEIIX (1977) dans les eaux eutrophes eË
saumâtres. I , I IEGLEB (1978) attr ibue au Lenmetum gibbae le rôle d' indicateur des
eaux riches en phosphaÈes, azote et surfsuË' ammonium.

Selon DETITIOUX et NOIRFAJ,ISE ( 1979) , Le Wolffio-Lenmetum gibbae analo-
gue aux variantes à WoLffta de notre groupement (et plus particulièrement à
celui  de la sous-associat ion à AzoLLa f iLieuLoides) est une associat ion Eher-
nophi le,  t r ibutaire des eaux eutrophes et r iches en ni trates fréquenËées par
les animaux. POTT (198C) l ie l rassociat ion aux eaux r iches en hydrog,énocarbo-
nates, r iches à çrès r iches en électrolytes, Èrès r iches en armonium et en
phosphates mais modérenrment r iches en niËrates. Pour SCOPPOLA (1981) '  el le ap-
parai t  assez stable et largement répandue dans des eaux stagnantes ou des fos-
sés  e t  bass ins  de  dra inage ar t i f i c ie ls  r i ches  en  se ls  nu t r i t i f s  e t  par fo is  po l -
luées  en  n ic ra tes .

Nous avons pour notre part ,  analysé les prélèvements dteaux effectués
au n iveau de  d i f fé ren ts  ind iv idus  d 'assoc ia t ions .  Les  résu l ta ts  on t  é té  cons i -
gnés dans le tableau XXII  ,  nous y avons adjoint,  à t i t re comparat i f ;  ceux de
I^IATTEZ (1968),  obËenus sur I 'eau d'un SpirodeLo-Lenmetum txès proche de notre
associat ion, er les données de LANDOLT (1975) sur 1'écologie de Lenma gibba en
Anérique du Nord.

Nous avons également mesuré la conductivité au niveau du Lemnetun gib-
bae spirod.eLetosum poLyrhizae qui peuple, çà et 1à, 1es fossés et les canaux
ceinturant Gravel ines (  59, les valeurs obtenues osci l la ient entre 970 et

i09O pS 
" r -1 ,  

a lo rs  qu 'e l ie  é ta i t  d ,e  475 (e t  le  pH de 7 ,2)  pour  les  eaux  ba i -

gnant ia nêne sous-associat ion dans une anse de lrAuthie à Col l ine-BeaumonÈ.

La synthèse de ces indicat ions nous permet de dégager 1'écologie du Lem-

netum gibbae dans la di t ion. La sous-associat ion Ëypique prospère dans les eaux

e,rtroph.s, fortement rainéralisées -ce que confirment les mesures de conducti-

v i té àe BOUZILLE (tggt)-  aux taux de calcium et de sodium généralernent élevés,
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pouvant être également très r iches en sulfates et en chlorures (donc résistanC

Ëien à 
""  

g"t trà de po1luÈion)- La sous-associat ion à AzoLLa f i l ieuLoides cor-

respond aux t ,eneurs en sels biogènes les plus fortes, aux eaux pouvant êÈre

qn. i i t ié.s de saumâtres alors que les sous-associat ions à SpirodeLa poLyt 'hiza

àt surtouc à Lemna tr isulea st instal lent dans les eaux moins chargées.
La plupart  des résultats de LAI. IDOLT, part icul ièrement les valeurs ma-

ximales, v iànnent corroborer les nôtres :  ses valeurs infér ieures signi f iant
vraisemblablemenL que les prélèvements ont été effectués au niveau de la sous-

associaËioç- à Lenmà tr isuLea ou d'uni tés t ,axonomiques di f férentes corme Le Spi '

rodeLetum poLg z'hizae .

h) Aspeet,s biseoenot iques

Les anat idés consonïment la lent i t le bossue et tendent ainsi ,  lorsqut

i ls sont nombreux, à l imiter l rextension du Lenmetun gibbae. Les chasseurs con-

naissenË cela et,  en automne, i ls nourr issent leurs trappelants" avec les espè-
ces du Lenmetum gibbae - Lenma gibba et Lenma minor - qu'ils prélèvent en
grande quant i té à l taide dtun rateau à dents très serrées ou avec une sorte

àe tamiJ à mai l les f ines -  Ces poncËions répétées sont favorables à l rassocia-
t ion, i ls en permettent une régénérat ion cont inuel le.  CeÈte ut i l isat ion du Lem-

netum gibbae permeË une diminution de la pollution organique eË minérale engen-

drée pàr 1'accroisseuentde biomasse des lenËi l les e1les-mêmes, gui croissenE
très vi te dans ces mi l ieux ini t ia lement r iches en nat ières nutr i t ives et pro-

voquent une augnentat ion très rapide de la trophie lors de leur morË. La dé-

Eonstrat ion de ce processus avec les intéracÈions des anat idés a été fai te en

Ailemagne (Comunication orale de CARBIENER, 1977).

i )  In té rê t  p ra t ique '

Lt apparition du Lemnetum gibbae Enrque une eutrophisation du milieu,
son ex tens ion  es t  1e  re f le t  d tune po l lu t ion  c ro issante  en  n iËra tes '  ch lo rures
et amnonium, i l  peut avoir  valeur de bio- indicaEeur. TouÈefois,  i l  d isparaît ,
dans  les  eaux  les  p lus  po l luées .

2n-r,leegggregie!-è-&zte4u-Lg-peLurLlu.-gJ-9gblei4.
SpirodeLetutn poLyrhizae (Kelhofer 1915) tr ' I .  Koch 1954 en. R. Tûxen et
Schwabe 1974 ap. R. Tûxen 1974 (tableau 2)

a)  Loca l i sa t ion

La végétat ion à SpirodeLa poLgrhiza, pêu répandue, prend place dans
p lus ieurs  é t ,angs  des  va l lées  de  ia  Sensée e t  de  la  Sornme,  où  e l le  s ' ins ta l le
ponctuel lement dans des eaux calmes, dans des divert , icules courts servant à
1 'amar rage des  barques- ,  e t  dans  que lques  é tangs  d 'a f fa issenents  min ie rs .

b) Synphysionomie

El le réal ise des "f laques" souvent homogènes rnais dépassant raremenË
quelques mètres carrés. Cel les-ci ,  nous le verrons ul tér ieurement,  sont quasi-
réguiièreruent "associées" au groupement à CeratophyLLum demersum et Hydtocha-
ris morsus-Pande.

c )  Synf lo r is t ique

organisat, ion :  En dehors de 1'espèce caractér ist ique, Spirod.eLa poLy-
rhiza, lffi.lffimporte 4 espèces des unités supérieures (Lenmion gibbae, Rie-
cio-Lenmion trisuLcae et.Lermetea) dont 3 ont valeur de différentielles de sous-
associaËion, 3 espèces compagnes complètent - le tableau.
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Var ia t ions  de  l tassoc ia t ion  :  P lus ieurs  sous-assoc ia t ions  dépendantes
t a c o e s e a u x o n t é t é d é g a g é e s e t r e S S o r t e n t d a n s
reorésenEation du Èableau.

.  une sous-asso" i " . io ] ' ,  à  Lenma g ibbadéf in ie  par  R.T ÎDGN (1g74)  où
Spiz,odeLa poLyrhiza forme faciès (rel .  t )  ;

.  une sous-essociat ion typique (rel .  Z à 9) comportaDt une variante ty-
pe (rel  .  2 à 7),  l in i tée à deux espèces :  SpirodeLa poLyrhiza er
Lenma minor,  et  une variante thermophi le à Wolf f ia aruhiza (rel .  3 et
e);

.  une  sous-assoc ia t ion  à  Lenma t r i su lea  ( re l .10  à  13) ,  décr i te  par  L iApp
et  SELL (1965)  en  A lsace par  GEI IU er  ôo11.  (1975)  dans  le  Mara is  de
Saint-Oner et ZAHLHEIMER (1979) dans la plaine du Danube où Lenma mi-
nor  pev t  ê t re  L tespèce don inante  e t  qu i  n tes t  pas  sans  rappe ler  la
sous-association à Lenma trisuLca du SpirodeLo-Lerrmetum minoris énon-
cée par KRAUSCH (1964) en Al lemagne. L'arr ivée Ce Rieeia fLui tans
t radu i t  un  appor t  en  na t iè res  humiques  ( re l .  12) .
ce t te  sous-assoc ia t ion  Eont re  une var ian te  Eype ( re l .  l0  à  12)  e t  une
varianre thermophiLe à HoLffia ay,hiza.

d) Syntaxonomie

La végétat ion à Spirodela polyz'hiza esÈ connue d.es auteurs depuis long-
temps, déjà en 1915, KELHOFER ( in R. TUXEN 1974),  décr i t  un Lemnetwn poLgrhi--
zae dont Spiz.odeLa poLynhiza es*L 1r espèce typique.

cer re  descr ip r ion  éra i r  repr ise  p lus  r ,a rd  par  i . I .  KocH (1954)  qu i  dé f i -
1i1_un Lenmo-Spiz'odeLetun poLyrhizae repris et nodifié par R. TûxEN 

"i 
sct*garn

(1974 in R. TÛXEN 1974) sous le nom de SpirodeLetum poLynhizae après que ces au-
Èeurs aienË sort i  du tableau de KOCE les relevés avec Sât-uinia natens. ScoppoI,A
(1981)  revo i t  1 'assoc ia t ion ,  ins is te  sur  son carac tère  b is t ra t i f ié  avec  Lemna
trisuLea en straËe submergée et amend,e Le Lenmo-Spirodeletwn poLyrhizae (Kelhofer
1915)  L t .  Koch 1954.  Le  tab leau du  groupement  dans  la  d i t ion ,  , ro " -observa t ions
en Lorraine et en A1sace, nous conduisent à opter pour la concept ion de R. ' r t ixnn
( 1 9 7 4 )

Remarquons également que T. ll[lLLER et GôRS proposenr un SpirodeLo-Lenme-
tum minon is ,  reconnu par  KMUSCH (1964) ,  sEGAL (1963) ,  K lpp  er  sE iL  (1965) ,
I , IATTEZ (1967 Ct 1968),  WESTHOFF Ct DEN HELD (1969),  OBERDORFER (1g70),  HILÉIG
(1970 e t  1971) ,  DECCRNET (197Ù,  DETHTOITX eE NoTRFAJ- ISE (  1g7g) ,  9u i  n ;esr  pas
sans offr i r  une cert ,aine sini l i tude avec notre groupement. .

e) Synsystématique

R. nfxnu (197+ et 1975) énonce. Le SpirodeLei-un poLyrhizae comme éranr
la seconde associat ion consËitut ive du Lenmion gibbae, rro,- t i  no,r"  rangerons à
ce t  av is ,  ma is  s igna lons  rou te fo is  que pASSARGE (1964)  e r  NEDELCU (1973)
le rattachent au Lenmion minoy,is.

f )  Synchoro log ie

Le groupement à Spiv 'odeLa ocLgrhiza a été répertor iée en France par
GEHU et wATTEz (1965) dans la pLaine irar i t iure picarde, I<App er SELL (1965) d.ans
la  rég ion  de  St rasbourg ,  wATTEz ( t907 e t  1968)  dans  le  pays  de  Monr reu i l  e r
les  mara is  a r r iè re- l i t coraux  de  la  P la ine  nar i t ime p icara l ,  FRrLEux ( tg l l )
dans  le  pays  de  Bray ,  DECORNET (197S)  en  Mose l le ,  f f lZ t t t t rS  (19g2) ,  dans  Ie
cent re -es t  du  pays .

11 est c i té en Al lemagne du nord-esr par PASSARGE (1964),  dans la ré-
gion du Lac de Stechl in par KMUSCH (1964),  dàns le sud.-esr par OBERDORFER
( 1 9 6 7  e t  1 9 7 0 )  e t  H I L B I G  ( t g z O  e t  1 9 7 1 ) ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  1 â  H a s e  p a r  R "
TUXEN (1974) ,  dans  le  pays  de  Fr ise  pr i  o r rnsc ix , r  e r  R.  TûxEN (1975)  ;  en



Basse-Saxe par  WIEBLEB (1978)  ;  en  Westpha l ie  par  POTT (1980)  ;  dans  la  va l . lée
de 1'Ems par BURRICHTER et col l .  (1980) ;  aux Pays-Bas dans le Zeeland par
DEN HARTOG (1963) ;  en Pologne par MATUSKIEWTCZ (1980) et plus précisémenË dans
1a région de Varsovie par TOMASZEWIC ( 1 968) I  en Roumanie dans la région de
Ba ls  par  PAt tN (1966)  e t  dans  les  rég ions  p lan i t ia i res  par  NEDELCU (1963) .

En raison du caractère cosraopol i te de sa f lore, le groupemenÈ s'étend
sur la majeure part ie de la plaine européenne. R. TUXEN (1975) soul igne la con-
comitance de son aire de répartition et de celle du MyriophyLLo-lrluphaz'etum.

g) Synécologie

.  fac teurs  b io t iques

Le nénuphar jaune, Nuphaz, Lutea, peut servir  de f ixateur à I 'asso-
ciation à Spiz.odeLa, il en est de même des espèces reliques du MyriophyLLo-Ilu-
plnretun : CeratophyLLwn demerswn et Hydtoeharis morsus-?anae.

.  fac teurs  ab io t iques

Lrassoc ia t ion  ne  se  révè le  que dans  1es  s i tes  b ien  dégagés-  (é tang

St-Pierre dans la val lée de l tHogneau, clairs de Wasnes-au-Bac et de Pal luel
dans  la  va l lée  de  la  Sensée,  é tang de  Br ie  dans  la  va l lée  de  la  Som:re)  e t  nont re
< ionc  une neËte  tenc lance à  I 'hé l ioph i l ie .

El le a un développement,  opt inal  dans les anses calmes peu profondes
(0 ,20  m) ,  au  fond vaseux  corme cres t  le  cas  dans  les  c la i rs  de  Pa l1ue l  e t  de
Ir lasnes-au-Bac où I 'eau a été analysée. ( tableau IO(II I )

TASLEAU )O(III: RESiILTATS DES A}IÀLYSES D'EAUX E3çECTUEES AU NIVEAU D'INDI-
VIDUS D'ASSOCIATION DU SPTRODETETUTI P OLYRflTZÆ

sl a. à Lenma t?isuLea s/a typique

Loca l i  tés Grand Clair de l,Jasnes-au-Bac

2 8 / 7  / 7 5  1 3  h

Grand Clair  de Pal luel

919 l7s  l s  h

PIT

Conduct iv i té
en p S crn-1
cm2

Minéral is a-
t ion en mg/1

++câ
v-*i..É

+
K

+
Na

Sorl-
t

c1

7 ,

406

29O,6

27,t  
I  

l ,3s
l s , 3  

|  
t  , 26

0,,  
I  

o, tz
16,3  

I  
o ,7  l

29  |  o ,6o

34 I o,ru
ng/ l  Eeq/ t

442

316

46 r l

10 .8

4 r 4

l T  r l

39

22
mg/L

2 ,3A

o r89

o , l  I

O ,7  4

O ,8  |

O ,62
neq/1
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La sous-assoc ia t ion  typ ique appara î t  éga lement ,  à  1 'abr i  des  feu i l les
f loËtan tes  de  Nupha? Lu tea ,  dans  les  b io topes  p lus  p ro fonds  (0 ,30  m-O,60 m)
où la conduct, iv iÈé, mesurée à l - 'étang l^Iagnier Le 24/775 étai t  de 723 p S cn- l  

e t  Ia  n inéra l i sa t ion  de  517,6  mg/ I .Nôus avons  remarqué la  sous-assoc ia t ion
à Lenma gibba à Gravel ines (52).  la conduct iv i té de l 'eau évaluée le 22 ocEo-
bre 1976 étair  de 950 rrS cn '  

,  la minéral isat ion de 680 trg/ l .  Le Spirode-
Letwt poLyrhizae dans la dition se voit, donc dans les eaux dont la conductivi-
té osci l là 

"otr"  
406 et 950 p S cu 1 el les sont eutrophesrparfois méso-eutro-

phes .  Ces  résu l ra rs  cor respondent  à  ceux  de  WIEBLEG (1978) ,  de  PoTT (1981) ,  de
SCOPPOLA (1981) .  nn  e f fe t ,  POTT (19S0)  ment ionne l 'assoc iaË ion  dans  les  eaux
modérement à très r iches en hydrogénocarbonates, à ampl i tude étroi te -mais aux
l i roi tes assez élevées- pour la conduct iv i té et à teneur moyenne en phosphates,
a'r 'monium et ni t rates" Et, ,  pour SCOPP0LA, (1981),  el le possède le maximum de po-
ten t ia l i té  dans  les  eaux  mésot rophes jusqutà  re la t i vement  eu t rophes ,  enso le i l -
lées et calmes. l ' la is i ls s 'opposenË à ceux de I(APP er SELL (1965) qui onr nis
qui ont mis en rel ief  un SpirodeLo-Lenmetum, très proche de notre associat ion,
avec une sous-associat ion typique dans 1es eaux méso- et ol igoÈrophes et une
sous-associat ion à Lenma tr- isuLea dans les eaux eutrophes.

h) Syndynanique

L 'évo lu t ion  du  groupement  es t  axée sur  l ra t te r issement  par  I ' i n te rméd ia i -
re de 1'assoeiation à Sagittania sagittifoLia et Spayganium emey,sum.

i )  A_spects  b iocoenot iques

A l , lasnes-au-Bac, les chasseurs prélèvent pour leurs canards colverts
d té levage,  Le  Sp i rodeLetum qu ' i l s  dénorunent  dans  leur  pa to is  loca l  "pa in  d 'a -
ne t te l f  ou  " ramanet te r r  (o r thographes indéf in ies) .

3* Lrassociat ion à Lenma tr isuLca L.

Lenmetum tr isuLeae (Kelhofer 1915) Knapp et SÉoffers 1962 (tableau 3)

a)  Loca l i sa t i on

Ltassoc ia t ion  appara î t  auss i  b ien  dans  les  é tangs  e t  mara is  anc iens  des
val lées <ie la Sensée et de la Sonrne, guê dans les étangs récents du Bassin
hou i l le r  Nord /Pas-de-Ca la is  où  e l le  es t  comune.  E11e es t  éga lemenË f réquente
dans les  mares  pra i r ia les  de  l tAvesno is  e t  de  1a  F landre  in té r ieure .

b) Synphysionomie

El le  es t  dans  la  ma jeure  par t ie  des  cas  ponc tue l le  e t  ne  couvre  de
grandes surfaces qu'à la base des faciès à Phragwites austraLis du Scizpo-Phrag-
mitetun sur un grorrpement à CeratophyLLum demeysum (étang Chabaud-Latour et
é tang de  la  Fosse St -P ie r re ) ,  ma is  on  dc i t  a lo rs  par le r  de  superpos iË ions  d 'as-
soc ia t ions .  E l1e  réa1 ise  un  vér i tab le  feu t rage,  épa is  par fo is  de  p lus ieurs
cent , inèÈres ,  sous  1a  sur face  des  eaux  u t i l i san t  assez  régu l iè rement  les  espè-
ces de 1a strate infra-aquat ique cornme point de f ixat ion.

c )  Synf lo r is t ique

Organ isa t ion  fLor is t ique  :  le  tab leau 3  nous  ind ique 1 'ex is tence
de 8  espèces  des  Lenmetea .  OuËre  l respàce caracEér is t ique,Lenma tn isuLea,e t
1'espèce drordre et de classe,Lemna minor,qui peuvent dominer physionomiquement
le groupemenÈr i I  comporte également 6 espèees dtal l iance ou de classe ayant
va leur  de  d i f fe ren t ie l les  de  sous-assoc iaË ions  ou  de  var ian te .  Les  espèces  hy-
drophy t iqueÈ enrac inées ,  hé lophy t iques  e t  les  a lgues ,  f i xées  ou  dé tachées,  mê-
lées aux lent i l les, sont les compagnes du groupement.



Var ia t ions  de  l rassoc ia t , ion  :  1a  mod i f i ca t ion  des  fac teurs  ab io t iques
engendre des changenents de composit ion f lor ist ique. Les var iat ions enregis-
trées onË valeur de sous-associat. ion ou de var iante.

Les eaux les plus minéral isées
e l les  se  t radu isent  par  I 'appar i t ion  de
zoLLa f iLiculoides (rel .  1) que GEHU et
0ner.

rnarquent  la  l in i te  de  I 'assoc ia t ion ,
Lenma gibba (re1. 1 à 3) ec même dt,4-
co l l .  (1975)  on t  iden t , i f ié  à  Sa in t -

La dininut ion du taux de minéral isat ion, 1es eaux calmes à. fond va-
seux favorisent f  instal lat ion d'une sous-associat ion à Spirodela polyz.hiza
( re1 .4  à  8 )  d is r inguée par  R.  TUXEN (1974 ec  1975)

La nat ière organique, fournie par la découposit ion des fanes des ro-
sel ières et des feui l les de SaLiæ, a un pouvoir  de rétent ion cat ionique é1evé
ce qui entraîne une "puri f icat ion" des eaux favorable à 1a sous-associat ion
typ ique ( re l .  9  à  25) .

Ltenrichissement,  en uat ières humiques, une circulat ion lente des eaux
sont  les  c r i tè res  d 'é tab l i ssenent  de  1a  sous-assoc ia t ion  à  hépat iques  f lo t tan-
tes : Rieeia fLuitans et Rdccioearpus natans (rel. 26 à 30)

Une variante thermophile à WoLffia az,rhiza se remarque au niveau des
t r o i s  p r e m i è r e s  s o u s - a s s o c i a t i o n s  ( r e l .  1  à  3 ,  r e l . 4  e t  5 ,  r e l .  9  e t  1 0 ) .

d) S.yntaxononie

Ce groupement n'est pas sans rappeler ie Lenmetutn minonis décrrt  par
OBERDORIER (1957),  puis par Th. MIILLER et GORS (1960) er le Lenmetwnminoris-
t t isuLcae R. Tûxen 1955, 1956 ( in R. TTDCEN 1974);  mais sa structurat ion et sa
compos i t ion  cor respondent  à  l rassoc ia t ion  décr i te  par  KELI IOFER (1915)  pu is  re -
vue par KNAPP et STOFFERS (1962).  Nous ne suivrons pas, en effet ,  SCOPPOLA
(1981) qui n 'accorde à Lenma tr isuLea -en raison de sa grande ampl i tude éco-
log ique-  qu 'un  rô Ie  de  carac tér is t ique  de  1 'o rdre ,  e t  qu i  sera i t  à  1 'o r ig ine
dtun groupement né de 1a dégradaÈion et de l tappauvrissement dtune associa-
tion du Lenmion gibbae ou du Riceio-Lenmion trisuLcae. Elle est suivie en
cela par I ,ûEBER-OLDECOP (1970-1971) -qui par le de "Reinbenstand von Lenma tr i -
sulea"- et  ZAHLHEIMER (1979).  Mais nous considérons ce groupement suff isam-
ment stable dans le temps pour en faire une associat ion auÈonome.

Des descrippions très voisines ont été composées par SOO' (  1927) ,
DEN HARTOG (1963),  DEN HARTOG EI SEGAL (1964),  R. TI 'XEN Et SCHWABE (1972 iN
R. TUXEN 1974).

e) Synsystématique

La posit ion du Lenmetum tr isuLeae varie selon les auteurs. Ainsi
GEI{U (1973 et.1975) intègre Le Lenmetum tnisuLeae dans Ie Lenmion minoris
I{ .  Koch et R. Ti ixen 1954 apud 0berdorfer 1957 R. TUXEN (1974) en fair  une as-
sociat ion ùt Lenmion tz, isuLeae (Den Hartog et Segal 1964) em. R. Ti ixen et
Schwabe 1972 su iv i  en  ce la  par  PoTT (1980) ,  BURRICHTER er  co l l .  (1980) .  pAS-
SARGE (1978) le rattache au Lenmion gibbae R. Tiixen er Schwabe 1974. SC:IWABE
et R. TÛXEN (1981) f insèrent dans Le Riceio fLuitantis-Lenmion irisuLeae
(n. Ti ixen et Schwabe 1974 apud R. Tûxen 1974) Schwabe er R. Tt ixen 1981, repr is
par SCOPPOTA (1981) sous le :erre d,e Rieeio fLuïtantis-Lenmion trisuLeae
R. Ti ixen et Schwabe ( in R. Tûxen 1074) 1981.

Lréco log ie  du  groupement ,  sa  phys ionomie ,  sa  compos i t ion  f lo r i s t i -
que nous  permet ten t  d 'adopter  ce t te  dern iè re  pos i t ion .
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f)  Synchrologie

En France, l tassociat ion est c i tée dans le r loEd "con'me irrégul ière-
ment répart ie ' r  par GEHU (1973) qui 1 'a plus préeisérnent relevée dans la cuvet-
te de St-Omer (1975),  dans le Pays de Bray par FRILEUX (1977),  en Lorraine
par  MERIAIX (1981) ,  dans  le  N iverna is  eË 1e  Bourbonna is  par  FELZINIS (1982) .

'En Al lemagne, el le est invent,or iée par Th. l t t lLLER et G0RS (1960),
PASSARGE (1964),  dans le nord-est,  RUNGE ( lgl t )  dans le Kinkel,  R. TÛXEN
(1974) dans la val lée de la l lase, I^I IEBLEG (1977 dans le Harz, POTT (1980) en
lûestphal ie,  BURRICHTER eË col l .  (1980) dans la val lée de lrEms, GLAVAC et
RAUS (1981)  dans  la  rég ion  de  Kasse l ,  aux  Pays-Bas par  DEN HARTOG (1963)  e t
SEGAL (964),  en Pologne par LINDER (1964),  dans la région de BialowLeza et
PODBIELKOI,{SKI (1970) dans la dépression de Mazolùsze.

Des auËeurs ne reconnaissanÈ pas Le Letrmetun tz,isuLeae menÊionnent
tou te fo is  I tespèce,  ce  qu i  la isse  pressent i r  de  1 'ex is tence de  1 'assoc ia t ion
dans le terr i toire considéré :  IùATTEZ (1968) dans la plaine al luviale picarde,
OBERDORFER (1970) dans le sud de l 'Al lemagne. Drautres, c i t ,ent un groupemenÈ
ou une fornat ion à Lenma tr isuLca: WEBER-OLDECOP (1970-1971) en Basse Saxe,
ZAIILHEIMER (1978) dans la val lée du Danube en Al lemagne, ScoPPoLA (1981) en
I ta l - ie  cent ra le .

Ltaire de répart i t ion du Lenmetwn tr isuLeae est donc vaste et recou-
v re  Ëoute  l rEurope.

g) Synécologie

. facteurs biot iques :

Par^ni les hydrophytes f l-ottant,s, on reularque la présence de deux hé-
pat iques et,  dfun ptér idophyte.

.  Les  espèces  f i xa t r i ces  à  l 'o r ig ine  de  la  fo rmat ion  d ' ind iv idus  d 'as-
sociation ponctuels sont des hydrophytes enracinés (CeratophylLun demersum,
Hydrochar'is moraus-ranae, Potarnogeton tv,iehoides), des géophytes rhizomateux
(Phragmites austraLis), des hélophytes (Careæ aeutiforwLs, Careæ ripaz'da).
Leur présence, 1à où existe un mouvernent dreau -aussi faible soi t- i l -  est
la condit ion indispensable à 1'existence du Lenmetum tr ' [suleae individual isé
physionomiquemenÈ .

.  facËeurs abiot iques :

GEI IU (1975)  vo i t  1 'assoc ia t ion  dans  les  eaux  les  moins  minéra l i sées ,
i l  est ine qurel le se développe "dans les eaux assez claires et peu (ou pas).
pc1luées".  POTT (1980) la décr i t  dans les eaux modérement r iches en hydrogé-
nocarbonates, à forte concentrat ion en gaz carbonique et spécialemenË les eaux
de conductivité faiblement élevée, pauvres en nitrates et en amronium. STMS-
BURGER et I IOMAN (1981) ta rel ient aux eaux d'alcal ini té mesurée.

Pour OBERDOPJ'ER ( 1970) Lenma tr'isulea croît dans les eaux méso-eu-
trophes. Pour SCOPPOLA (1981) I 'opt imum de Lenma tnisuLea est associé à la
lumière faible,  dans Les eaux froides très r iches ei  gaz carbonique dissous
et  b ien  oxygénées.  t 'eau  Ce deux  s taL ions  a  é té  ana lysée,  e t  des  mesures  de
conduct iv i té et de pi i  ont écé effectuées au niveau d'autres individus de la
sous-associat ion type ;  les résultats ont été regroupés dans le tableau E{IV
I1s concordent,  pour la sous-associat ion typique avec ceux des auteurs. Les
eaux baignant le Lenmetum trisuLcae sont méso-euÈrophes à eutrophes ; elles
peuvent,  supporter des pol lut ions en chlorures (sous-associat ion à Lerma:gib-
ba) ,  et  sont froides et bien oxygénées.
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h) Syndynamique

L'examen des ceintures dthélophytes et des espèces compagnes du grou-
Pement éclaire sur '1révolut ion ul tér ieure :  faciès à Typha Lat i foLia et à P_hragwù-
tes austz'aLis du Seitpo-Phnagnntetum et Carieetum ripario-acutiforrnis serànt
les  d iverses  fo rmes draÈter r i ssemenË de l rassoc ia t ion .

i )  Intérêt prat ique

GEHU (1975 et cormunicat ion.orale 1977) considère la réappari t ion du
Lenma tnisuLca dans les eaux "comne un signe object i f  dtamél iorat ion" d.e leur
qua l i té .  Nous avons  cons ta té  ce la  :  l tappar i t ion  d 'une sous-assoc ia t ion  à  Lem-
na tnisulca du Lenmehnn gibbae suivie par la subsËit,ution de cetËe association
par le Lenmetwn tz ' isuLeae a valeur d' indicat ion de nodif icat ion profonde de la
trophie des eaux eL dtune épurat ion certaine.

4 o ! : i: : ? : i ?: I 2\ " ? .l?.".i2:2ry"y: .:1t1T: .1 .
Riceiocazpetum natantis (Segal ,|963) eno.

Les données dont nous disposons
aussi,  considérons-nous notre travai l  en
naissance de la végétation à Rieeioeazpus

R. Tûxen 1 974 (tableau 4)

sur ce groupement sont fragmentaires
tant qu'apport  à une mei l leure con-
naDdns.

a)  Loca l i sa t ion

CetÈe associat ion est t rès rare dans notre région ;  nous en avons 1o-
ca l i sé  t ro is  sËat ions  dans  la  va l lée  de  la  Sensée, . le  Grand C la i r  de  t rùasnes-
au-Bac, le Pet i t  Béquerel  et  le Grand Béquerel  à Ecourt ,-St-Quent in,  où el1e
prospère dans les pet i tes "clair ières" des rosel ièras à PVmagnites austraLis
ec des cariçaies à Careæ panieuLata, à Cayeæ aeutifornn,s et Ca?eæ riparLa, ex
nous l 'avons trouvée dans le massif  forest ier de St-Amand à la uare â Goriaux
où e l le  végète  à  l 'abr i  des  phragmi ta ies  e t  dans  1es  fossés  de  1a  sér ie  de  la
Scarpe.

b) Synphysionornie

Dans le groupement tel  que nous le connaissons, 1 'espèce caractér is-
t ique Rteeiocatpus natans est éparse et manque dtêtre confondue avec la pet i -
Ee lenÈi l le  d reau s i  on  n 'y  p rend garde.  Le  groupement  subs is te ,  en  pér iàde
dté t iage,  sur  La  vase après  la  ba isse  des  eaux .

c )  Synf lo r is t ique

0rganisat ion :  Le tableau élaboré montre 5 espèces :  la caractér is-
t ique a'aGff i Ï f ,2 espèces ayanË valeur de di f fér"ot i" l l . "  d.e sous-asso-
ciat ion, Lenma tr is-uLea, dtune paït  et  Riceia fLui tans dtautre pârt ,  et  d.eux
caractér ist iques dtordre et de classe (LenmetaLi.a et Lenmetea) Lenma minoy. eE
SpiroCela poLyrhiza .Lenma gibba et WoLff ia ayhr,za sonr absentes de I 'associa-
Ë ion .

Variat ions :  CelLes-ci  sont 1 fexpression de l-a r ichesse en matières
nutr i t i . tef f i ÏEu, de son ensolei l l " r"nt et  se déf irr issent,  ainsi  :

une sous-associat ion à Lenrna ty, isuLca av caractère hélophi le mar-
9ué, dans les eaux les plus r iches, calmes, subissant une emersion prolongée
1 ' é t é  ( r e l .  t  ) . ;

-  une sous-assoeiat ion typique l in i tée à la coexistence .de Rieeiocar-
pus natans et.  de Lenma minor, .  dans les eaux l impides, peu profondes, sul fatées,
au substrat réal- isé par une mince pel l icule de vase masquant un fond de schis-
tes  appor tés  ou  de  sab les  landén iens  ( re l ,  Z  à  t+ )  ;
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port en

- une sous-associat ion à Rieeia fLui tans instal lée à proximité de

dral imentat ion, en posit ion ombragée, subissant,  l rautomne, un ap-

nat iè res  humiques  ( re l .  5  e t  6 ) .

Carâctères de la f lore :  Le spectre de dispersion géographique est

l-e suivant :

.  cosmopol i tes :

. 'Éubcosmopolites :

d) Syntaxonomie

42,9 7" (dont tempérées 48,5 7")
5 7  , 1  7 .

MIYAWAKI Et J.  TI ' ]GN (1960),  ELLENBERG (1963),  PASSARGE (1964),  I (APP

er  SELL (1965) ,  WESTHOFF eÊ DEN HELD (1969) ,  H ILBIG (1971)  fonr  de  R iee io -

catpus natans une caractéristique du Riceietum fLuitantis Slarrnic 1956.

SEGAL (1963) distingue une association autonome z Le Rieciocazpo-Lem-

netun qutil intègre au Lenmion minoris.

R. TIIXEN (1974) redéfinit le groupement qu'il dénorme Rieeioeatpetum
natant is.  Ut i l isant les cr i tères écologiques, biologiques et physionomiques

de notre associat,ionrnous nous ratt,achons à cette forrnulte reconnue également
par  pASSARGE (1978) ,  POTT (1980) ,  SCOPPOLA (1981) ,  na is  re fusée par  d 'auËres

àureurs coûme Th. MUILER ( in OBERDORFER 1977>, PHILIPPI (1978).

e) Synsystématique

SEGAL (1963 er 1968) insère Ie Riceioearpetum natantis dans le Lem-

nion minorLs, alors que R. TTDGN (1974) le plaee dans le Lenmion trisuLcae.
Dans la  concept ion  récente  de  la  c lasse ,SCI I I ^ IABE e t  T ID(EN (1981) ,  SCOPPOLA (1 : )8 ' i )

l t intègrent au Riceio-Lemnion tz. isuLcae, nous les suivrons en cêIa.

f)  Synchorologie

La ra re té  de  l respèce,  sa  pe t , i te  ta i l le  la  fa isanË passer  inaperçue,
expl iquent le peu dt indicat ions que nous ayons sur une aire de répart i t ion
qui reste à déterminer.

En France, dans la région de Strasbourg, les relevés du Rieeietum

fLuitantis de KAPp er SELL (1965) appartiendraient en fait au Riccdoearpetum
natant is,  sous-associat ion typique eÈ sous-associat ion à Riceia fLui tans dé-
nomnée par R. TUXEN (1975).

En Allemagne, la végétation à Rieeioeatpins est citée par Th !ÎtnÉER

er  coRS (1960) ,  ELLENBERG (1963) ,  PASSARGE (1964) ,  PHTLTPPT (1969) ,  WTEGLEB
(197o,  poTT (  1978)  ,  STRASBURGER er  ITOMANN (  1  981 )  .  en  l ra l ie ,  1 'assoc iae ion
esr connue de pEDROTTI (197ù, SCOPPOLA (tget)  er aux Pays-Bas de SEGAI (1963)

DEN HARTOG er SEGAJ, (1964). En Suisse, AJ,BRECITT-ROHNER (1968) 1a mention-
ne dans le Jura et dans des mares intra-forest ières de la région de Zi i r ich ;
dans son étude des hépat iques de Suisse, i l  f  indique en Europe centrale.

S i  l ' on  s 'en  t ien t  à  I ^ IATSCN (1955)  e t  AUGIER (1966) ,  Qu i  en  fon t  une

cosmopo l i te ,  1 'a i re  de  répar t i t ion  do i t  ê t re  vas te  eÈ eng lobe l tEurope ÈouËè
ent iè re .

g) Synécologie :

L'écologie générale de Rieeioearyus natans a êtê définie par ALBRECIIT-
ROHNER (1968) pour qui 1 'espèce peuple les eaux sËagnantes t les étangs mais
auss i  les  fossés ,  s rabr i tanË,  i so lée  au  se in  de  le rnnacées,  en t re  les  p ieds  de
Phragmites ou de Typha et peut vivre sur la terre hunide en période estivale.
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Selon WIEBLEG (1976), 7e Ricciocazpetum natantis dans sa forme la plus
typique se développe dans les eaux à Èeneur réduite en CO2, teneur qui aug-
menËe lorsque le passage sreffectue vers la sous-associat ion à Riceia fLui tans,
ce que conf irme SCOPPOLA. (1981).  POTT (1980) le note dans les mi l ieux pauvres
en phosphates, modérement r iches en ni t , rates, mais pouvant posséder une très
forËe t ,eneur en aumonium. Connne SCOPPOLA (1981 ),  nous placerons lrassociat, ion
dans les eaux ol igo-mésotrophes à faiblement eutrophes pouvant tolérer un ré-
chauffemenË esËival.

Nous entrevoyons une dist inct ion possible entre les deux associat ions
dthépat iques f lot tant,es au niveau des besoins phot iques eË de la teneur en ma-
tières humiques, il nous semble en effet que le Riceiocarpetum natantis pros-
père mieux dans les eaux écLairées, alors que ie Rieei,etwn fLuitantis trouve
des condit , ions opt imales dans les ^res ou fossés sous couvert  forest ier où
l tapport  de substances humiques sera aussi plus substant iel .

h) Syndynanique

A la sui te dtobservat ions menées sur plusieurs années, KAPP et SELL
(1965) ont montré que leur sous-associat ion à Lenma tr isuLea conduit  au Myr.ùo-
phyLLo-Nuplnretwn alors que la sous-association typique, en contact avec un
Potamogeto-RanuneuLetusn fLuitantis, dérive de la précédente, là où existe un
courant, donc une meilleure oxygénation des eaux. Les biotopes à Riecioeanpe-
tum natontis de la dition sont colonisés par le Scirpo-Phz,agmitetuun faciès à
Phz,agmites austraLis ou Le Caricetum panieuLatae.

i)  Problème de protect ion

Lrassoc ia t io rq  dé jà  t rès  ra re  dans  la  d i t ion ,  esË en ne t te  régress ion .
Des 3 stat ions répertor iées à la Mare à Goriaux en 1972, une seule subsiste
actuel lement.  Nous la connaissons, ponctuel le,  dans des fossés de drainage
serpentant pami des car içaies intra-forest ières (Massif  de St-Amand), mais
leur canal isat ion par le bétonnage, leur Eotale Ëransformation par instal la-
t ion de drains couvert ,s,  entraînerons 1à aussi,  s i  on nty prend pas garde,
la dispari t ion complète, à plus ou moins brève échéance, du groupemenË. Sa
protect ion apparaît ,  nécessaire.

5* Lrassociat ion à Rice.La iLui tans L.

Rieeie-twn fLuitànt i . .s (Slavnic 1956) em. R. Ti ixen 1974 (rableau 5)

a)  Loca l i sa t ion

Ncus l 'avons relevée dans le Pet i t  Marais à Arleux, le Marais de
l 'Epaix à St-Saulve, et  à la Mare à Goriaux à Raismesr mâis nous la connais-
sons  dans  des  dépress ions  e t ,  des  fossés  in t ra - fo resË iers  où  e l le  a  une c ro is -
sance opt imale.

b) Synphysionomie

Les Rieeid sont agglomérées en amas f lot tants sous la surface des
eaux I  sous couvert  forest ier (rel .  4),  el les peuvenË former un feutrage den-
se. CeËte structurat ion est parfaicement réal isée dans des cuvettes au sein
des peuplements de Pinus syLuestz, is,  instal lés sur sables landéniens, dans
les forêts domaniales de St-Arnand et de Raismes.

seux.
Le groupement,  en pério<ie de sécheresse persiste sur le substrat va-



c)  Synf lo r is t ique

Ltassoc ia t ion  se  l in i te  à  4  espèces  p leus ton iques  auxque l les  on  PeuË
joindre Rieeioeatpus natans dans les biotopes où la luminosité s 'accroît  et  où

ie taux de nat ièrès humiques décroît  -  mis en évidence hors du terr iÈoire

considéré et correspondant à une sous-essociat ion décri te par TÛXEN (1974'p

La présence de Lenma tr,ùsulca nrest aucunement incompatible avec celle des

hépat iques, e| le est le ref let  d 'un léger apPort de rnat ières organiques ;
q,tànt à Le*ro minor son ampl i tude écologique est teI le,  QU'el le n'a aucune

s ign i f i ca t ion  prée ise .

d) Syntaxonomie

SLAyNIC (1956) a éLevê au rang drassociat, ion les populat ions à Rt)e-

eia f lu i ians. rÛXSN (974) en a modif ié le sens ini t ia l  en y intégrant le

RieeZetwn rhenanae Knapp et Stoffers 1962 p.p..  Nous assimi lerons nos végé-

tat ions à ee Riceietum fLuitant is (Slavnic 1956) em. R. Tûxen 1974.

e) Synsysténat ique

ELLENBERç (1963) ,  PASSARGE (1964) ,  I (APP e t  SELL (1965) ,  WE$THOFF e t

DEN HELD (1969) ,  H ILBIG ( rgZt ) ,  NEDELCU (1973) ,  ZAI ILHEI I , IER (1979) ,  in tègren t

Le Riceietwn fLuitantùs au Lenmion tv'isuLcae Den Hartog et Segal 1964. TouEe-

fois,  nous nous accorderons à suivre SCHWABE et TTDGN (1981) ainsi  que scoPPoLA

(i tà1) qr i  t t insère dans le Rieeio-Lenmion tr isuLcae

f )  Synchoro log ie

Nous avons  déce1é l tassoc ia t ion  dans  des  ru isse le ts  inEra- fo resÈ iers

des Ardennes belges er françaises ainsi  que des vosges (ots.  inéd. 1975 à 1977)-

FRILESX (g7D I ' "  id " t r i f iée  dans  le  Pays  de  Bray ,  FELZINES (1982)  dans

les étangs du centre-est.  El le est connue en Al lemagne de Th. MTILLER et GORS

(1960) ,  àe  pASSARGE (1964) ,  de  OBERDORFER (1970) ,  de  I ITLBIG (1971) ,  de  R.  TUXEN
(lg7+ er.  1975),  de I^TTEGLEB (1979),  de ZAIILITETMER ( 1979),  de PoTT (1980) ;
en  Espagne,  de  BOLOS,  MOLINIER e t  MONTSERRA(1970)  ;  en  F in lande,  e t  dans . le  sud
de la Suède de BUCH (nSA in R. Tl lXEN 197ù; aux Pays-Bas, de SEGAL (1963) '

de TIESTHOFF et DEN IIELD (1969);  en Pologne de PODBIELKoI ' ISKI (1970) '  de

MAl"usKrEI^ITcz (1980) et de I . IoLEK (1981) ;  en Roumanie, de NEDELCU (1973) ;  en

Tchécos lovaqu ie ,  de  I IEJM (1968 in  R.  TTD(EN 1971) .

Rieeia fLui tans a êté repertor iée en Grande Bretagne par WATSON (1955) '

en Suisse par el- fneCHT-ROHNER ( 1 963) ,  ce qui se laisse suPPoser de 1'existen-

ce  de  l 'assoc ia t , ion  dans  ces  Pays .

MIYAWAKI et J.  t i ixnN (1960)attr ibuent à cette associat ion une répai-

t i t ion médio-et sud-ouest européenne. E1le semble malheureusement ignorée en

France où  i I  conv iendra i t  de  1a  rechercher '

g )  Synéco log ie

L'écologie de Riceia fLuitans a é,tê esquissée par ALBRECHT-ROIINER
( ,1968)  qu i  vo i r  1 'hépat ique,  assoc iée  aux  lemtacées ,  p ré fé rer  les  so ls  bou-

eux ,  les  fossés ,  tes  eaux  s tagnantes ,  ma is  auss i  ce l les  des  fon ta ines .  FRILEUX
( lg iD a  t rouvé ce t te  R ice ia  dans  des  eaux  ac ides  (pH 4 ,5) ,  c la i res ,  s 'écou- -

lant sur un substraÈ r iche en humus (tourbe)t t .

Les  carac tères  éco log iques  r ie  1 'assoc ia t ion  commencen!  à 'ê t re

connus. SLAvNIC (1956) l ie le Riccietwn fLuitant is aux eaux t ièdes peu

nées er r iches en maÈières organiques. I^I IEBLEG (1976) le local ise dans

eaux à conduct iv i té peu élevée, à faible teneur en hydrogénocarbonates'
cium et ni t rates, Pauvres er l  gaz carbonique.

b i e n
oxygé-

1 e s
c a I -
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Dans le  Harz ,  (1977) ,  i l  l e  re lève  dans  les  eaux  peu pro fondes,  ac ides ,  r i ches
en na t iè res  humiques .  POTT (1980) ,  le  s i tue  dans  les  eaux  pauvres  en  hydrogé-
nocarbonates, modérément fournies en électro1ytes, pauvres en niÈrates, am-
monium, phosphates, mais qui possèdenÈ une proport ion assez élevée de subs-
tances organiques (déte:minées par la local isat ion) et qui  sont Ërès r iches
en Eaz carbonique.

SCOPPOIÂ (1981)  cons idère  qu ' i l  possède un  t rès  fo r t  pouvo i r  tampon
et  le  loca l i se  sur touL dans  les  peËi tes  dépress ions  dans  les  fo rê ts  ou  sous
1 e s  b u i s s o n s .

Se lon  nos  observa t ions  e t  ce l les  de  la  p lupar t  des  au teurs ,  Le  R ie-
cietwn fLuitant is srabri te donc dans les eaux peu profondes, ombragées et
froides, ol igotrophes à oésotrophes, subissant un apport  en nat ières humiques.
Ce lu i -c i ,  régu l ie r  en  n i l ieu  fo resE ier ,  favor ise  I 'ex t ,ens ion  de  1 fhépat ique
dans les  fossés  e t  ru isse leÈs c reusés  dans  un  subsËra tum à  pH ac ide  (sab les
landéniens en forêt de SÈ-Amand, schistes en Ardennes ,  graniEe dans les'
V o s g e s ) .

h) Syndynamique

Lrévolut ion des formes eutrophisées se faiË vers Le Seizpo-Phragmi-
tetwn (faciès à Typha angastifoLia et Phragmites austTalis), Le Càz,ieetun
r'[pario-acutiformis ou le Caz.icetum panicuLetae. Les formes les plus appau-
vries conduiraienÈ aux groupements du Sparganio-GLyeerion.

i )  Prob làme de pro tec t ion

Les menaces pesanÈ sur le Ri,ceietum fLuitantis sont grandes
ph isa t ion  des  s i tes ,assèchement .  des  mares  in t ra - fo res t iè res . . .  ce t te
t ion  es t  en  ne t te  régress ion  sur  l fensembl -e  du  te r r i to i re  é tud ié  ec
tec t ion  es t  souha i tab le .

:  euEro-
assoc  ia -

sa  Pro-

* Les populat ions de Lenma minor L. ( tableau 6)

El les sont répandues dans les ét,angs dfaffaissemenEs miniers où el les
peuvent couvrir  de vastes étendues (étang du Sarteau, re1. 2) mais aussi
le  long des  r i v iè res  (Aa,  I Iem,  Canche)  où  e l les  s 'é tendent  sur  de  pe t i tes
surfaces à la base d' individus d'associat ion du Sparganio-GLycez, ion (Nastut-
t ietwn of i ie inaLis,  Apietum nodifLord, groupement à sium eyeecum...) .

De nombreux phytosociologues rapportent ces peuplements Eoonospécif i -
ques au Lenmetum minoris défini par OBERDORFER en 1957 , revu par Th. MIÏLLER
et GORS en 1960, local isé dans 1es habitats pauvres et opÈimal en monragne
(au-dessus de 600 m), er c i té par KI{AUSCH (1964),  pAssARGE (1964 er 1g7g),
ELLENBERG (1979) en Al lemagne; PAIJN (1966),  NEDELCU (1973) en Roumanie; RrvAS-
MARTINEZ (1974) en Espagne; DETHIOUX et NOIRfeI iSE (1979) en Belgique; eEDROTTI

( 1 9 7 9 )  e n  l t a l i e .  D r a u t r e s ,  c o m m e  S E G A L  ( 1 9 6 8 ) ,  W E S T H o F F  e r  D E N  H E L D  ( 1 9 6 9 ) ,
parlent "de sociar ionrr à Lenma minor,  I^I IEGLEB (1977) et ZAHLHEI]4ER ( 1979) de
forrnations à Lenma minor, qurils incluent dans le Lenmion minoris, rrais, Len-
na minoz' ,  ayant un indice de présence de V dans Ëouces 1es associat ions étu-
d iées ,  do i t  ê t re  env isagée (nous  1 'avons  dé jà  s ign i f ié  an tér ieurement ) ,  com-
me une caractér ist ique de lrordre (LenmetaLia) et de classe (Lernnetea) et
nous considérons conme GEHU (1979) er R. TTIXEN (1974) que ces popular ions sonr
de sinples groupenents pionniers, f ragnentaires ou d.es groupements de dégéné-
rescence drassoc ia t ions  dans  un  b io tope ayant  sub i  des  bou leversenents  éco lo -
giques (a;rpauvrissement en substances nuÈri t ives),  ne pouvanÈ être assimi lés
à une unité taxonomique autonome.

IÀNDOLT (1975) a montré que la conduct iv i té des eaux r iches en Lem-
na minor pouvait  al ler de 70 à 7dO 1l S 

"r- l  
avec une valeur moyenne de

3 2 O ,  n o s  v a l e u r s  s ' é c h e l o n n a n t  e n t r e  4 0 6  e t  3  3 7 4 ,  1 ' a m p l i t u d e  é c o l o g i q u e
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de cette lemnacée est donc considérable (70 à 3 374 l . rSiûn-1.)  et  expl ique le
caractère pionnier des populaËions de pet i te lent i l le.

Remarque:en raison de sa pet i te tai l le,  la lent i l le nineure est moin recher-
chée par  les  anat idés  e t  dé la issée par  les  é leveurs  d r r rappe lan ts" .

CONCLUSION

Le Ëableau dfensemble des Lenmetea (tableau 7 )  montre :

-  le rôle de caractér ist ique de classe et drordre assumé pax Lenma
minor qui est présente dans chaque associat ion ;

-  la large ampi i tude écologique de Lenma tr isuLea, présenE,e dans les
5 associat ions des Lenmetea,

Lteutrophisat ion et la résistance aux pol lut ions se font dans 1e sens
R i c e i e t u n f L u i t a n t i s - - - - > R i e e i o e a r p e t w n n a t a n t i s - - - ) L e r r m e t u m t z . i s u L e a e >
Spiz.o deL etzun po Lg rhi zae
( 1 9 7 4 ) ,  M E R T A I I X  ( 1 9 7 8 ) ,  P o T T  ( 1 9 8 0  e r  1 9 8 1 ) .  - F i g u r e  3 -

REI,IARQUE :

En Ch ine ,  les  len t i l l es  d feau sont  u t i l i sées  à  des  f ins  agr ieo les ,
épandues sur les terres, el1es les enrichissent rapidement :  "Au Sud et,  à
1rEs t ,  on  cu l t i ve  dans  les  é tangs ,  les  ru isseaux  eË les  r i z iè res  des  len t i l -
les  d teau,  sor te  d tengra is  qu i  pousse v i te  en  prenant  peu de  p lace .  Ce t ré -
sor ,  cornrne  l tappe l Ie  les  paysans ,  es t  réco l té  tous  1es  4  ou  5  jours t t .  (U
CHINE EN CONSTRUCTION, 1977)

2.1.2. Les groupeuents drhydrophytes f ixés @ydxophytq. adnata et
ilyfuophyta radieffi

.  Classe des Charetea (Fukarek 1961 n.n.)  Krausch 1964
Ë'--..?-

I Hwropnl-xa agryata)

Rares sont les auteurs qui se sont intéressés aux groupemenË,s de cha-
racées. Parmi eux, i l  faut c iËer RÛBEL (1933) en Suisse; SAIIER (1937),  FUKAREK
(1961),  KRAUSCH (1964),  KRAUSE er r ,ANc (975 in OBERDORFER 1977) en Al lemagne ;
WESTHOFF (1949),  SEGA.L (1968),  I^IESTIïOFF er DEN HELD (1969) ,  aux pays-Bas ;
e r  FROMENT (1946,  1948 e t  1953) ,  CORTLLiON (1949,  1957 er -  1975) ,  MERTAUX (1973)
GI]ERLESQUIN er MERIAIIX (1981),  en France.

I ls ont introduit  ou adopté dans l-e synsystème une classe propre à
ces groupement,s :  les Charetea. Mais, drautres phytosociologues, tel
PODBIELKOWSKI (1970),  ne reconnaissent pas cet, te unité supéri .eure et se l in i-
Èent à un ordre :  les ChareteL' ia (Sauer 1937) Cori l l ion 1949, qu' i ls incluent
dans la classe des Potametea.

Drautres, les plus nombreu:(,  dél-aissent ou ignorent Ëotalement ces
populat ions pionnières qui peuvent pourtant assumer un rô1e prépondérant dans
les  paysages lacus t res .

SAUER (1937) ,  FUKAREK (1961) ,  coRr Ï , l ro l l  ( t949 e t  1950)  sonr  à  I 'o r i -
g ine  de  la  conna issance des  assoc ia t ions  de  characées .  Ma is  c tes t  sur tou t
KRALISCH (1964),  SEGAL (1968) er plus près de nous KMUSE er LANG (1975) qui
sont à l ror igine des deux pr incipaux systèmes de classi f icat ion phytosociolo-
giques pour la classe des Charetea.
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Sysrèûre de KRAUSCH (1964) . ;

Chare tea  (Fukarek  1961 n .n . )  c lass .  nov .
CVtaretaLia Sauer 1937

Chaz, ion eanescent is (Sauer 1937) al l .  nov.

Cette classi f icat ion est repr ise par I IESTHOFFer DEN HELD ( 1969)

Système de SEGAL (1968)

Charetea Fukarek 1961
CharetaLia Sauer 1937

Charion fnagiLis 1964 ?
NiteLLion ?
Charion eaneseentis alL. nov.

Ce système esË repris,  légèrement nodif ié,  pêT MATUSKIEII I ICZ (1980)

lystère de KRAUSE et LAl.lG (

Charetea fragi l is (Fukarek 1961 n.n.)  Krausch 1964
ItriteLletaLia fLeæiLis \1" Krause 1969-nEâLLtor - fLeæiL is  

(Cor i l l i on  1957)  l i l .  Krause 1969
IlitelLion slJneazTo-tenuissimae hI. Krause 1969

Charetalia hispidae Sauer 1937
Charion aspe?ae I,J. Krause 1969

C'est pour ce système que nous opterons. Dans ce sens, Le CVnrion aspe-
rae W. Krause 1969 présente des analogies avec 1e Charion fragi l is Krauseh 1964.

Ce dernier retient pour caractéristiques du Chay.ion fz,agilis z Chana
fragilis (= Chara aLobuLaris), CVtara eontnania, Chara fiformis, IliteLLopsis
obtusa, I I i teLLa opaea, NiteLLa iLeæiLis,  NiteLLa rmteyonata, ToLypeLLa gLone-
TaEa, Lynchnoth-annus barbatus,;  alors que KRAUSE indique comroe caractér ist iques
du Chcrion asperae : Chaz,ia aspera et Chaz,ia eontrarl,a.

Se lon  KRAUSE e t  LANG,  la  teneur  en  CaO cons t i tue  1 'é lément  déc is i f
p o u r  l a  s u b d i v i s i o n  d e  l a  c l a s s e . 0 r ,  d ' a p r è s  C O R I L L I O N  ( 1 9 5 7 ) ,  1 ' a m p l i t u d , e
de Chara fragiLis est plus grande que cel le des autres characées ;  el le va
en effet  de 0 à 250 mg/L. Les associat ions const i tuées de NiteLLa sont dans
les eaux peu minéral isées ;  à I ' inverse, des associat ions formées de Chara,
sont dans les eaux minéral isées, hydrogénocarbonatées, d 'où la di f férencia-
t ion à l rexemple de SAUER (1937)) des CVnretea en deux ordres z Les Ni-
teLLetaLia et les CharetaLia. L 'ordre des NiteLLetaLia fLeæiLis comporre
deux al l iances :  Le NiteLLion fLer i l is avec les associat ions acidophi les er
Le NiteLl ion synearyo-tenuissimae avec les associat ions neutrophi les à fai-
blement basophi les. Cnara fragiTis apparaic corme la caractér ist ique pr imor-
diale de ceÈte classe (considérée dans 1e sens de KMUSCH, KIIAUSE et IÀJ{G).

1 *  L ' a s s o c i a t i o n  à  N i t e L L a t!z:i.L.i: .?: .?ry1:L 9i: : . :r.
NiteLLetum fLeæil is Cori l l ion 1957

11 se t ient en bordure du Grand Marais drEcourt-St-Quent in sur la craie
mise à nue, à proxirni té dfun gr i f fon dral i rnentat ion de la nappe de la craie.
Les eaux froides ealcaires provenanÈ de cette source infra-aquaÈique, baigne
le groupement qui esE en contact, avec un groupe:nent à ET.eoeharis aeieuLart s
comne lront égalemenr remarqué KRAUSE er LANG ( in OBERDORFER jg77).

-Re levé  e f  f  ec tué  dans  le  Grand I ' la ra is  d 'EcourË-St -Quent in ,  le  1116/76

Sur face  re levée :  1m2,  p ro fondeur  :  0 ,60  n  ;  caracÈér is t ique d 'assoc ia t ion  :

NiteLLa fLedbs 4 ;  espèces des unités supârieures (Charetea) z CVwna gLobu-

Laris 1, CLnta potyà"a"ifu 2, Chara atLgaris var. Longibnaeteata 1, Chav'a

hispida 1, Clara maior +.
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Toutefois,  selon GILLET (1960) qui a éEudié NiteLLa fLeæiLis en
Ardenne, cet,Ee characée est,  une espèce calci fuge qui préfère les Eerrains si-
l iceux et les eaux pauvres en calcium, ainsi ,  la teneur de cet ion dans les
eaux s réche lonnent  de  0 ,9  à  7 ,4  mg/L ,  a lo rs  que 1e  Èaux de  carbonates  es t  mo-
déré  e t  s 'é ta le  de  10 ,8  à  27 ,2  mg/L  e t  ce lu i  de  ch lo rures  es t  compr is  enËre
2,5  mg/L  e t  23 ,7  mg/L .

Une assàciat ion polyspécif ique comprenant NiteLLa fLeæiLis,  Nitel-
La gnaciLis, CVnra fragiLis, Clwra fragifera, a été perçue en Mayenne par
CORILLION (1957)  qu i  a  cerné  1 'éco log ie  de  N i teLLa fLeæiL is .  Cet te  espèce,
largement cosmopol i te,  "peuple aussi bien 1es masses dteau de faible inpor-
tance ( fossésr  mârês ,  canaux,  é tangs)  que les  g rands  lacs  où  e l1e  s tobserve
à grande profondeurt ' ,  e l le sradapte aux biotopes rhéophi les, "aux eaux froi-
des ,  légèrement  ac ides  ou  neut res  (pH 6  à  7 ,1 )  dans  le  nord-oues t  de  la  France,
plus rarement calcaires".

Le charologue frangais a également défini un NiteLLehnn fTeæiLis
(Mayenne et ouest-Finistère, 1957),  opÈimal dans les eaux courantes et dans
les grands fonds de lacs de montagne, qui la isse place au MyriophyLLetwn aL-
tenùfLori"

Notre groupement montre des points colmuns avec cette associat ion
qui se place dans le NiteLLion fLeæiLis (Cori l l ion 1957) W. Krause 1969.

Le NiteLLettun fLeæiLis a été nis en évidence par FELZINES (1982)
dans  p lus ieurs  é tangs  du  cent re -es t  de  la  France,  ec  par  KRAUSE (1975) ,  dans
la Forêt Noire, la Plaine rhénane, la Souabe en Allemagne, eE MATUSKTEWTCZ
( 1 9 8 0 )  e n  P o l o g n e .

2 t  L '  assoc ia t ion  à  N i teLLa gnaeilis

NiteLLun graciLis Cori l l ion 1957

Ce charophyte, f igurant aut,refois dans les marais d'Ernnerin et de
Santes  (59) -herb ie r4USSAC -semble  au jourdrhu i  l i rn i té  à  la  va l lée  de  la  Sensée
(Mara is  d tAr leux  e t  de  Rumaucour t ) ,  où  i l  es t ,  d ta i l leurs  t rès  ra re  e r  ne  cons-
t i tue que des groupements poncEuels.

Selon coRILLIoN (1955),  la vêgéÈaËion type à NiteLLa gz,aciLis
stcbserve à faible profondeur sur substratum sablonneux enrichi  en matiàres
humiques ou même tourbeux dans des eaux légèrement acides à neutres (pII 6 à
7 ,1) .  11  l 'a  é levée au  rang drassoc ia t ion  ;  \e  I f i teLLetun  grae iL is ,  qu i  peut
évoluer vers les groupements des Pctametea (MyriophyLLo-Nuphaz'etun ou Myn'to-
phyLLehnt aLternifLori) ou des LittoreLLetea (HeLeoehayetum, Helodo-Shagne-
tutn, Hyperieo-Potametwn obLongi ou Juneetwn buLbosi).

KRAUSCH (1964),  UIESTHoFF et SEGAL (1969) voienr 1'opt inal i té de
1'espèce au sein des groupenent,s à Potamogeton poLygonifoLius ou à Juneu-s su-
pinus eÈ I 'adjoignenl au Li t toy'eLLion unifLorae I . I .  Koch 1926.

Le  groupement  n 'é tan t  ja rna is  exondé ( ia  p ro fondeur  de  1 'eau osc i l -
le  en t re  0180m e t  0140 m) ,  nous  ver rons  en  ce tEe characée une représentan-
re du NiteLLion fLeæiLis (Cori l l ion 1957) I{ .  Krause 1969 comne le fair
MATUSKIEI^ITCZ (1 980) .

L e s  r é s u l t a t s  d e  l r a n a l y s e  d e  1 ' e a u  e f f e c t u é e  a u  n i v e a u  d u  r e l e v é
sont les suivants :

(Smith)  Ag.

pH
Conduct iv i té
pScm- 1

Minéra l i sa t ion

7 1 6
q / o , I

344 ,7

72 ,1  3 ,59
8 ,3  0 ,68
5 ,1  0 ,13

16  , 4  0 ,7  1
38  0 ,79
25  0 ,70

mg/ t  meq / l

e s i  e u t r o p h e  c a J  c i q r  ( t r è s  1  é g ,  r e  à  t e n d a n c e  r n é s o t r o p ' .  i  _
ne  cc i i co rden t  pas  avec  1es  données  de  cùR iLL roN  (n i  avec

en  mg /1
Ca++
i.lg++
K+
Na+
SOr,-

a

c1-

1 - >  È  -
\ - C L L L  e a u

q u e )  e L : e s  r é s * i t a t s



-  1 0 8  -

cel les des phytosociologues al lemands ou néerlandais),  ce qui inci terai t  à

faire du groupement une forme trophique 6vi l i te l letun graciLi .s Cori l l ion 1957

qui évoluera vers le MyriophyLLo-Nupharetun"

eff ectué dans le chenal Petit l'larais - UafefS--éC--Hau!-è-ê.r-1-eux' le

Surf  ace relevée :  1rd ,
t ique  d tassoc ia t ion  :
'!:eLLetaLia fLeæiLis) :

recouvreErent z 6O 7",  profondeur :  0140 m ; caractér is-
NiteLLa graeiLis 5 ;  espèce des unités supérieures @i-
lliteLLa rm.r.eronata +.

de  conduct iv i té  e t  de  sa l in i té  on t  é té  e f fec tuées

:  b a i s s e  d e  0 , 2 5  m  d u  p l a n  d ' e a u ) .  E 1 l e s  o n t  d o n -

3. l: . 9T?ï??T: ll .i .yit ?!1.1 .!?:r".22i.y. 5?::: : ) . 5:: : .?: .c11:1 .42:y*t:. ?IiYî
Il iteLLetun sryearpo-tenuissimae W. Krause 1969

11 a été relevé dans une pet i te " f laque" temporaire, peu profonde,
creusée sous la tourbe basique, srasséchant en période est ivale dans le ma-
ra is  d 'O isy-1e-Verger  (va l lée  de  la  Sensée) .  Sa compos i t ion  f lo r i s t ique ,  son
écologie, pernettent de le rapporter au NiteLLetwn sAneavpo-tenuissimae
W. Krause 1969, associat ion du NiteLLion syneaypo-tenuissinne l , I .  Krause 1969.

Chara denudnta esÈ une espèce nouvel le pour la di t ion, l rassocia-
t i o n  à  l a q u e l l e  e l l e  p a r t i c i p e  e s t ,  e l l e  a u s s i ,  n o u v e l l e  p o u r  1 ' o u e s t  d e  1 a
France,  e t  le  mara is  d fO isy- le -Verger  qu i  les  abr i te  mér i te  p ro tec t ion .

R e l e v é  e f f e c t u é  d a n s  l e  M a r a i s  d ' O i s y - 1 e - V e r g e !  , . I e  5 1 6 / 8 0
S@-i"c**reroett t-  A0 Z ;  cara'ctér ist ique drassociat ion :
NiteLLa tenuissima 3 ;  caractér ist ique d'al l iance (NiteLLion sgncazpo-tenuis-
sinae) :  Jhara denudata 3 ;  espèce des unités supérieures (Charetea) :  Cha-
ra uuLgaz. is 1.

4* Le groupement ( D e s v .  i n  L o i s . )  L e o n h a r d i

TolypeLLetungLomenatae Cor i l l i on  1957 ( tab leau 8)

Cet te  assoc ia t ion  p ionn iè re  des  mi l ieux  a lca l ino-saumât res '  de  fa i -

ble profondeur,  opt imale au pr intemps (except ionnel lement encore bien dévelop-

pée àu  lac  en  oc tàbre)  dé f in ie  par  CORILTION (1957) ,  p rend p lace  sur  les  f lancs

vaso-sablonneux masquant I targi ie bleuËée, compacte, asphyxique du lac dtArm-

bouts -cappe l .  Deux var ian tes  on t  éÈé dégagées :  l tune  type  ( re1 .  1  à  3 )  sur

les sabies régul ièrement "ramaniés" par làs nombreux anaÈidés (Colvert)  con-

sommant les charophytes du lac, l 'autre à Potamogeton pect inctus sur ies sub-

s t ra ts  les  p lus  vaseux  e t  les  moins  per tu rbés  ( re l .  4  à  7 ) '

en
ne

Des mesures de PII '
pér iode d 'é t iage (oc tobre
les  résu l ta ts  su ivants  :

Profondeur
e n m

0 ,  1 0

0 ,  2 0

pH

A 1

6 1 3

Conduct iv i té
^  - 1

I l 5 C m r

ramené à 20"

1  0 5 4

1  1 4 4

en Sa l in i té
en

^ o  I
É  I  o o

^ 1
v t .

0 r l

Comparat ivement aux résultats drensemble obtenus au pr intemps eE
en é té ,  on  cons ta te  une ac id i f i ca t ion  du  n i l ieu  (pH 7 ,8  - - )  613) .

Lrassociat ion est voisine du Charo-ToLgpeLLetun glome?atae Cori l l ion
1957, considérée aussi par l rauteur comne une variante Èardive du ToLgpelLetum
gLomeratae. Ces associat ions s ' insèrent dans le Chav, ion aspevae h' .  Krause 1969.
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KRAUSE et LAl{c (1975 in OBERDORFER 1977) ae reconnaissenr, que le
CVnro-IolypeLLetutn glomenatae qui a êté également, mis en évidence avec le
foLypelLetum ciLttmeratae dans 1es eaux alcal ino-saunâtres des Bas-Champs ciu
l i t to ra l  p icard  par  GUERLESQUIN er  WATTEZ (1 t7 ' - r ) .

5* Lrassociation à Chara tuLgaris L. et CVtnra uuLgaris L. variétés Longibz,ac-

tea ta  (K i i t z .  in  Re ich . )  H .  e t  J .R.
a . a a a . a .

CTnretum tuLgaris Cori t l ion 1957 (tableau 9)

a)  Loca l i sa t ion

Les groupemenËs à Chara isuLgaris existent dans de nonbreux étangs
du Bass in  hou i l le r  Nord /Pas-de-Ca la is  (va l1ées  de  I 'Escaut ,  de  1 'Hayne,  de
la Deûle).  Ce type de groupement est également instal lé sur de pet i tes surfa-
ces dans les marais de la va1lée de la Sensée ( l tarais de Rumaucourt ,  Grand
Mara is  d rEcour t -S t -Quent in ) ,  e t  de  la  va l lée  de  Ia  Sousre  ( rnara is  c ie  Long,
é t a n g s  d e  S a i l l y - L a u r e t t e ,  m a r a i s  d e  M a u t o r t  à  C a m b r o n . . . ) .

b) Synphysiononie

Le groupement à Chara uuLgaris se présente sous deux formes distinc-
tes  :  pe t iËes  popu la t ions  p lus  ou  moins  ouver tes ,  d isposées en  mosa iques  avec
des assoc ia t ions  des  Potametea e t  herb ie rs  fe rnés ,  pauc ispéc i f iques ,  po lyspé-
c i f iques  ou  mix tes  d té tendant  sur  de  grandes sur faces  e t  dont  l rassèchement
temporaire esËival "provoque la fornat ion de facies papyracés denses, blanehâ-
t res '  en t re tenant  l thumid i té  du  subs t ra tum sous- jacent  e t  la  v i ta l i té  des  por -
t ions infér ieures de frondes" (contt l lon, 1975).  Le groupement est opt imal en
période hivernale et est ivale, mais i1 demeure en pLace durant 1es mauvaises
s a i s o n s .

e)  Synf lo r is t ique

Organisat, ion :  Le tableau 9 fai t  apparaître 3 caractér ist iques
d ' a s s o c i a t i o n ,  3  d ' a l l i a n c e  ( c h a n i o n  a s p e r a e ) ,  3  d ' o r d r e  e t  d e  c r a s s e
(Chaz'etal ia et Charetea) mais aussi 4 groupes de di f férent iel les de sous-
assoc ia t ions  eÈ 9  conpagnes.  Le  nombre  to ta l  d tespèces  es t  de  32 .  Chaque in -
d iv idu  d tassoc iaË ion  en  compte  en  moyenne 5 ,  ce  fa ib le  nombre  résu l te  de  1a
forte dominance de Chav,a uuLgaris variécé Longibnacteata dont f imporËance
physionomique et structurale ressort  de l texamen du tableau. Selon CORILLION
(1957),  I ' implantat ion de phanérogames doit  être regardée comme un stade pr i-
mordial  de 1révolut ion dynaurique.

Vari-at ions de l rassoc ia t ion  :  Out re  la  sous-assoc ia t ion  typ ique
( r e 1 .  1
dégager dans  ia  d i t ion

à  8 )  '  o ù  l ' o n peut  dénombrer  jusque 9  characées  d i f fé ren tes ,  on  peut
4 autres sous-associat ions du Charetzûn uuLaaris.  :

-  la première (rel .  9),  à Spaz,ganium rrtninun se rencontre dans les
eaux Peu profondes, mésotrophes, provenant direcËement de la nappe de la craie
dans 1a vaI1ée de la Sorme ;

-  1a seconde ûe1.10 à 12),  désignée par Leptod. ietyum r ipar iun, po-
tamogeton triehoides et DrepanocLadus aduneus, figure dans les arg1lières
abandonnées,  surc reusées  par  l ta f fa issement .  Les  bryophy tes ,  p laqués  sur  1e
subs t ra tum,  peuvent  occuper  t .ou te  1a  s t ra te  in fé r ieure  ( re l .  9 ) .  I l s  pers is -
ten t  evec  Le  Chara  sur  1e  so l  humide lo rs  de  l 'emers ion  es t iva le  ;  s i  la
ba isse  des  eaux  n tes t  pas  t rop  bru t ,a le ,  le  po tamot  cap i l la i re  peut  surv iv re
sous  une fo rme rabougr ie .  CORILLION ( , |957)  a  no té  f ' ce t te  assoc ia t ion , ,  à  Cha-
ra uulgaris et Potamcgeton tr ichoides en Bretagne.



-  la trois ième (rel .  t3 à 16) esr mârquée par Vaueheria diehotoma
(Rlgue brune) et Potamogeton pect inatus dont la cohabitat ion esË fréquente
dans la di t ion. Le thal lophyte revêt uni formément 1e subst,ratum vaseux très
épa is  (0 '30  n)  e t  réa l i se  une s t ra te  in fé r ieure  à  ce l le  des  Chata .  Les  eaux ,
très l impides voienË leur niveau tomber brutalement en jui l let  pour remonÈer
dès  novembre .  Ce groupement  n 'es t  pas  ra re :  CORILLION (1957)  nàus  d i t  à  ce
sujet :  "1 'associat ion avec Potamogeton peet inatus est f réquente (narais cô-
t ie rs '  canaux e t  r igo les  :  t ype  mara is  de  Do l ,  dans  tou t  le :mara is ) ,  en  mi l ieu
légérement saumât.rett.

-  la quatr iène (rel .  17) monrre corme di f férent iel les Zctta. icheLLia
paLustr is et Potamogeton pusiLLus; f  instal laÈion de ces espèces est la résul-
tante dtun début de pol luEion des eaux par les matières orgàniques provenanË
de la  décornpos i t ion  d ta rbres  mor ts .

d) Syntaxonourie

Les végétat ions à Chara uuLgaris sonÈ assirni lables au CLnxetur,  uul-
gaz , is  Cor i l l i on  1957.

e) Synsystématique

Ltassociat ion se range dans 1'al l iance du CVtar ion aspeyae 
-W. 

Krause
f969 ,  voisin du Char|on fnagi l is Krausch 1964. KRAUSE et LAI{G (tgZS in

OBERDORFER 1977) 1a rattachent par ai l leurs à la sous-al l iance du Chav'enion tul '
gar is l , l .  Krause 1969.

f)  Synchorologie

En France, I , IAGNIN (1894) a rencontré dans les lacs du Jura des for-
marions à Chara hispidn et Chara foetida (= Chav,a uuLgaris), GADECEAU (1909)
a découveft. Chara uuLgaris et sa variété Longibnaeteata dans les fossés de
l 'E t ie r  p rès  du  Lac  de  Grand L ieu  ( rég ion  de  Nantes) ,  FROMENT (1953)  a  obser -
vé des charaies à Chara ouLgaris dominant des anciennes fosses d'extract ion
de la  tourbe  de  la  va l lée  de  la  Souche (R isne)  e t  CORILLION (1957)  a  réper to -
r ié le Charetwn uuLgaris dans le Massif  Armoricain. A propos de l 'a ire géogra-
ph ique de  l tassoe ia t ion ,  le  charo logue angev in  écr i t  :  "e I le  man i fes te  le  cos-
mopo l i t i sme t rès  accusé de  la  carac tér is t ique  pr inc ipa le .  La  d i f fus ion  de  1 'as-
soc ia t ion  es t  généra lement  sur  les  so ls  ca lca i res  d 'Er r rope occ identaLe.  Le  Cha-
retum ouLgaris,  dans sa form,e opt imaLe, esË absent de quelques régions si l i -
ceuses (ex. :  intér ieur du l{assi f  armoricain)".  GUERLESQUII i  eE WATTEZ (1979)
1 'on t  iden t i f ié  dans  les  Bas-Champs du l i t to ra l  p icard .  Cependant ,  à  1 'é t ran-
ger,  nous ntavons trouvé t ,race de 1'associat, ion, que dans les travaux de
PODBIELKOI^ISKI (1970) et I , IATUSKIEI^I ICZ (1980) en Pologne et de KMUSE (1969)
en Al lemagne (elaine rhénane et Souabe).

g )  Synéco log ie

.  fac teurs  b io t iques  :

Le Charetum tuLgaris ne comporte pour ainsi dire que t'Hydrophyta'

ednata" et des t'Hydrophyta radieantici", Les 'tVydrophyta natantiatt n'étant que
des compagnes.

.  fac teurs  ab io t iques  :

Pour LANGERON (1902 in FROMENT 1946),  les Characées onÈ une préfé-
rence pour les eaux l imoneuses, mais FROMENT (1946) indique en avoir  Erouvé
dans les  eaux  c la i res  e t  p réc ise  :  " i l  es t  p ré fé rab le  de  d i re  que ces  p lanres
peuvent croîcre dans des eaux troubles chargées de substances ninérales et or-
gan iques  par  su i t ,e  de  leur  poss ib i l i té  de  v iv rê  avec  une fà ib le  quanËi té  de
rad ia t ions  lumineuses" .
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Les  eaux  de  deux  de  nos  sous-assoc ia t , ions  on t  é té  ana lysées ,  les
résu lËats  f iguren t  dans  le  tab leau )Q(V.

TÀ3LEAU N"]CXV : RESTJLTATS DES ANALYSES D'EAI.IX EFFECTUEES AU NIVEAU D'INDIVI-
DUS D'ASSOCIATION DU CHAREI'I]:4 VULGARTS

s/a. typique s/a. à Vaucherua

L o c a l i t é s
Etang du  Bo is

Brû1é Nord
9 / 9 / 7 5  l 0  h

Etang de
Fresne s-sur-Es caut

2 B / 7 / 7 s  1 2  h

pH

Conduct iv i  té
^  - 1

e n p ù c m

Minéra l i sa t ion
mg/I

++
Ca

++
Mg
,,+
t\

+
Na

so,  - -
4

c1

7 1 7

2446,5

1955 ,7

8 r  l

16 ,6
I

I
I

I
I:'l
I
I
I

846,9

|  18 ,2

125,8

34 ,8

285,2

50

7 ,2O

5 ,89

l0 r  3

0 r  89

12 ,40

I ,O4

20 ,3O

1 7 6 , 4

4 8 , 4

1 2 , 9

4 5  1 2

500

5 0

u r 6 /  r

8 ,80

3 ,9g

0 ,33

|  , 96

t0 ,4 l

|  , 41

neq /1mg/ \  meq/ l

eau eu t rophe,  fo r teme
minéra l i sée-  ca lc ique
riche en magnésium,
chlorures et sodium,
eau de type sauruâEre

e a u  e u t r o p h e ,  c a l -
r i q u e ,  s u l f a t é e
(su l fa t ,es  amenés
par  les  eaux  de
ru isse l lement  du
t e r r i l  v o i s i n )

loppent  1es
L '  é c o l o g i e

D e s  a n a l y s e s  o n t
carac tér i  s t  iques

de ces  espèces  a

. Chara tuLgaris

éré
d e

Pu

e f fec tuées  au  n i veau  des  s t . a t i ons  où  se  déve -
l rassociar ion (GUERIESQUIN er  MERIAUX, à oara i t re)

êt re  a ins i  dégagée :

. Chaya atLgards

:  mi l ieux  neufs ,  souvent  reman iés ,  a lca i ins
concent ra t ion  en  Ca++ :  14  à  118,2  mg/ I
p H :  7 , 4  à 8 , 9

,.rar Longibraeteata :  bictopes alcal ins
concent ra t ion  en  Ca++ :  14  à  176,4  mg/ l
p h  :  7 , 4  à  8 , 1 5

- Chara vuLgat is var papiT.Latz :  substratum sablonneux calcar i fères
concent ra t ion  en  Ca++ :  60  à  75  mg/L
p H  :  7 , 5  à  8 , 1 5



CORILLION (1957)  a  t ra i ré  de  1réco log ie  de  1 'espèce er  du  groupe-
Dent.  Parlant de CVnra atLgaris,  i l  nous révèle sa préférence pour les mi l ieux
a lca l ins  (concent raÊ ion  de  CaO :  55  à  200 ng / l )  ou  a lca l ino-saumârres  ( lagu-
nes '  mara is  l i t to raux) ,  dont  le  pH s té ta le  dans  une garme de 7  à  8 ,5  ;  1a  vé-
gétat ion est c lairsemée en ni l ieu faiblement alcal in,  dense et luxuriante aux
fortes concentrat ions alcal ines. ConsidéranË le Chayetwn ztulgar- is,  l rauteur
précise son opt imum réal isé dans les eaux à moyenne et fortes teneurs en cal-
cium, de pl t  7,3 à 8, avec une adapt ion fréquence au ni l ieu légèrement saumâ-
È r e .

GILLET (1960) a dégagé 1'écologie de CVnra uulgayis en Ardennes, i1
en  fa i t  une espèce ha lophobe ( taux  de  ch lo rures  compr is  en t re  7 ,4  e t  1617 urg / I )
se rencontrant dans les régions calcaires, les rnciennes marnières, à une pro-
fondeur infér ieure à |  m, aux eaux alcal inisées de teneur en calcium variant
d e  3 2 , 7  à  1 3 1  , 4  n g / L

Ces résu l ta ts  cadrent  pour  la  p lupar t  avec  ceux
soc ia t ion  prospère  c ians  des  eaux  a lca l ines  méso-eut roohes à
po l luées

Les eaux de la sous-association à LeptodictAurn,
pourvues de part icules en suspension ont un pH de 7 r4r- el le
dium mais appauvries en calcium.

d e  C O R I L L I O N .  L ' a s -
e u t r o p h e s ,  p a r f o i s

t rès  c la i ies ,  dé-
sont r iches en so-

h) Syndynarnique

Le Charetun uuLgarie mè1e aux groupements d,es Potantetea (MyriophyLLo-
Nuphanetwn, Potametwn trichoidis, Potametum peetinati, ZannieheLLieûin po7u"r-
tnis) ou à ceux des-Phragmitetea, faciès à Typha arguâtiftolia ou à Seiz"pus La-
eustnis du Seizpo-Phz'agmitetum obsenrés par riror'mut-(195i) à chivres ou enco-
re faciès à PTzragrtr t tes austraLis de cette mâme associat ion, dont l rextension
fu t  s .u iv ie  par  f iOrcNt  à  L iesses  de  1946 à  1947,

i )  In té rê t  de  ces  végérar ions

Les grandes possibi l i tés vi tales de CVtara uuLgaz, is en font une des
espèces  p ionn iè res  essent ie l les  des  b io topes  neufs  (abreuvo i rs  de  pra i r ies r  â r -
g i l iè res  abandonnées,  bass ins  peu pro fonds  non en t re tenus ,  é tangs  à ' " f f r i " i " -
ments niniers peu profonds).  Le CVnretum utLgaris,  plus part icul ièrement sa
sous-assoc ia t ion  typ ique,  enr ich i t  vases  e t  tourbes  en  mat iè res  organ iques  e t
minéra les ,  favor ise  l r ins ta l la t ion  ec  1 'évo lu t ion  de  la  végéta t ion-phanéroga-
mique, hydrophyt ique er hélophyt ique.

6* L'associat ion à Chaya fz.aaiL'Ls Desv. = Crtaya. gLobuLaris Thui l l .

Chaz,etum fragiLis Cori l l ion 1957 (tableau 10)

E l le  se  renconÈre  sous  fo rme drherb ie rs  pauvres  en  espèces ,  où
Chara fnagiLis forme facies avec un recouvrenent voisin des 1OO 7. (étangs
d 'a f fa issemenLs n in ie rs ) ,  ma is  auss i  de  végéta t ions  po lyspéc i f iques  enr ich ies
en charophytes (chara xuLgaris, c. poLyaeantha, c. hispidn., NiteLlopsis obtu-
sd, foLypeLLa gLomenata) et en phanérogames. Une varianÈe à Spanganiun nini-
mum stobserve dans les eaux mésoËrophes drun étang de Sai l ly-Laurette (val lée
de la Sormre) .
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Les prair ies à Chara gLobuLar ' is peuplent les eaux plus profondes
que cel les à Chara t tulgar is,  el les peuvent se développer sur des vases épais-
ses et foet ides et se maint iennent en hiver

Déjà en 1964, FROMENT cite un Charaeetum dans lequel figuraLt Cha-
t la fragdLis,  mais c 'est à CORILLION (1957) que revienÈ la descr ipt ion du Cha-
retum fragilis avec Chara fragilis, variété heduigii (plus vigoureuse que la
variété type) corme espèce caractér ist ique, i l  semble que not,re groupement
puisse être rapproché de cette associat ion du Char4on aspeyae.

En France, MAGNIN (1894) a observé des eharaies de ce type dans
les lacs du Jura ; GADECEAU (1909) a invent,orié Chara fragiLis au Lac de Grand
t i e u  e t  J O V E T  ( 1 9 4 9 )  l r a  s i g n a l é e  d a n s  l e  V a l o i s ;  F R O M E N T  ( 1 9 5 3 )  1 ' a  r e l e v é e
dans des  b io topes  var iés  ( t rous  de  bombes,  fosses  drex t , rac t ion  de  la  tourbe)
au cours  de  ses  Prospec t ions  dans  la  va l lée  de  la  Souche. . .  cê  qu i  la isse  pré-
sager 1'exist ,ence de I 'associat ion dans ces régions. Hormis PODBIELKOI^ISKI
(1970),  gui  a reconnu une formation à Chara fragi l is dans la dépression de
M.azowsze en Pologne, I , IATUSKIEI"I ICZ (1980),  toujours en Pologne Le Chaz,etun
fragiLis Fi l ja lk 1960 et SEGAL (1968) qui dist ingue un groupemenr à Chana
gLobuLaris aux Pays-Bas ,  les groupements de ce type semblent ignorés à 1'é-
t ranger  a lo rs  que 1e  carac tère  cosmopo l i te  de  1 'espèce carac tér is t ique  la is -
serai t  envisager une large aire de répart i t ion.

Selon CORILLION (tg5Z et 1975) Clnya fragiLis est euryrheme, el ie
suPPor te  les  inÈens i tés  lumineuses  fa ib les  e t  f réquente  les  mi l ieux  fa ib le -
ment  ac ides  mais  sur touË aLca l ins  (pH 6 ,8  e t  717)  par fo is  t rès  ch lo rurés
( 3 3 0  n g / 1  s u r  l e s  c ô c e s  d e  1 a  B a l t i q u e ) .

Pour GILLET (1960) en Ardenne Chara fragiLis se rencontre dans
les  mi l ieux  rhéoph i les  légèrement  a lca l ins ,  de  pH 5rB à  7 ,8 ,  au  taux  de  ca l -
c ium compr is  en t re  4 ,9  e t  287 ng /L  e t  ce lu i  de  ch lo rures  en t re  12  e t  21  ng /L .

GIJERLESQUIN et MERIAIIX '(à para,i.tre) assoeient I'espèce aux nilieux sub-
neut res  à  a lca l ins  (pH 6 ,9  à  8 r l )  pouvanÈ to lé rer  une cer ta ine  concent ra t ion
en ca lc ium (43  à  176, t+  ng / l ) ,  en  ch lo rures  (38  à  720 ng /D,  en  ions  sod ium
( 4 3 , 5  à  2 8 5 , 2  m g l l )  e t  e n  i o n s  m a g n é s i u m  ( 1 1 , 6  à  1 2 5 , 8  m g / f ) .  L ' e s p è c e  e r
1 'assoc ia t ion  qu te l le  caracËér ise  onÈ une grande ampl i tude éco log ique ;  e l les
peuplent les eaux méso-eutrophes à eutrophes alcal ines mais peuvenË aussi ré-
e is te t ]  aux  po l lu t ions  en  ch lo rures .

Les eaux baignant Le Chanetun fnagiLis dans l'étang du Bois Brû-
1é  Nord  (é tang dra f fa issement  min ie r ) ,  son t  ca lc iques  e t  magnés iennes,  leur
teneur en sodium et en chlorures permet de les qual i f ier de sub-saunâtres.

Etang du  Bo is  Brû1é Nord /Ra ismes -  9 /9 /75  10  H

pH

Conduct iv i té en
F S cm-l

Minéra l i sa t ion  en

Ca++

v^ **
À I É

K +

N a +

so+--
c l :

ng/1

i50 ,3

1 , | 0 ,3

30 ,7

179 ,4

51

700

rlr.e/t

7 1 4

2000

1 5  1 7

7  , 5 0

9 , 0 7

0 , 7 9

7 , 7 5

1  , 0 6

1 9 , 7 4

neq/ I



Ltassoc ia t ion  pré f igure  dans  les  eaux  courantes  l r ins ta l la t ion  du
MgriophgLLetum aLternifLor"i (CORILLION 1957, Mayenne) et dans les eaux stag-
rrantes du Potarnetum Lucentis ou du Potametun pusiLlo-graminei (peSSenCe 1964,

Allemagne) ùt ZannicheLLietum paLustris, dt Potarnetun trdchoides (Nord oe la

France) mais aussi  de 1'HeLeoeharetum palustnis (CORILLION 1957, Mayenne),  du
Scizpo-Phragmitetum, faciès à Phz,agwLtes austz,aLis ou à Typha angustifoLia
(Nord  de  la  France) .

7*  L t  assoc ia t ion  à  N i teLLops is  ob tusa  (Desv .  in  Lo is . )  .1 .  Cr .

NiteLLopsidetunl obtusae (Sauer 1937) Dambska 1961 (tableau 11)

a)  Loca l i sa t ion

Le groupement à NiteLLopsis obtusa s'étend' sur plusieurs dizai-
nes drhect,ares dans les Marais de Long et surtout,  de Mareui l -Caubert ,  dans la
val lée de la Sorme où i l  a été ident i f ié par MERIAUX et I IATTEZ (à parai tre)

b) Synphysionomie

11 se présente sous forme dtherbiers fermés où NiteLLopsis obtusa
possède un recouvremenË voisin de 100 Z, sur une épaisseur de plusieurs di-
zaines de cent imètres.

c )  Svnf lo r is t ique

Le tableau comporte 19 espèces avec une moyenne de 5 par individu
drassociaÈion. Les espèces des unités supérieures sonÈ au nombre de 3 z Cha-
z,a gLobuLaris, Chara tuLgaris Longibracteata eË Chara najoz'. Les autres espè-
ces appart iennent aux Potametea, ,  3 jouent le rôle de di f férent iel les de va-
r ianËe, 12 consEituent les compagnes de l tassociat ion marquant son dynamisme.

Var ia t ions  de  l rassoc iaË ion  :  L tassoc iaL ion  présente  4  var ian tes  :

-  une varianËe type (rel .  1 à 4) où l 'associat ion peut ôtre réduite à
NiteLLopsis obtusa (rel .  1) dans les eaux méso-eutrophes ;

- une variante à Nyntphaea aLba subsp. oeeidentaLis (rel. 5) dans
les eaux plus pures de type mésotrophe (à proxini té des "puiËs tournanÈs'r '
source infra-aquat ique en relat ion directe avec la nappe aquifère de 1a craie ' '

- une varianEe à Hottonia paLustris (rel. 6) dans les eaux enri-
chies en maEières organiques provenant de 1a décomposit ion de la végétat ion
des années précédentes, avec un caracËère sciaphi le marqué ;

- une variante à CeratophyLLwn demersum (rel. 7 à 15) dans Ies eaux
enrichies en substances minérales et organiques.

KRAUSCH (964) a mis en évidence dans le lac de Stechl in urois sous-
associations différenciées par CenatophgLlwn demersum, Chara fiLiforTnis et
VaucherLa diehotoma avec NiteLLa fLeæiLis.

d) Syntaxonomie

Les herbiers à NiteLLopsis obtusa se rapportent au NiteLLopstdetun
obtusae (Sauer 1937) Dambska 1961.

e) Synsysténatique

Cette associat ion a sa place dans le Charion aspa"ae ! , I .  Krause 1969.
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f)  Synchorologie

En France,  l rassoc ia t ion  a  é té  décr i re  par  CORILLION (1954)  dans
1e massif  armoricain, qui  précise dtautre part  dans sa "Flore des Charophy-
tes  du  I ' l ass i f  Armor ica in"  1975 que " la  d ispers ion  f rança ise  de  l respèce es t
Limitée à un nombre réduit  de stat, ions pr incipalement à Irouest d 'une l igne
Ami ens-Lyon-Tou lous err .

GIIERLESQUIN (in GUERLESQUIN et PODJELSKI 1980) donne, à l'aide
d?une carte d'ensemble, une bonne image de la répart i t ion de NiteLLopsis ob-
t u s a  ( c a r t e  7 ) .

KRAUSCH (964),  KMUSE (1969),  KRAUSE eE LANG ( in OBERDORFER 1977)
en Al lemagne, SEGAL (1968) au Pays-Bas et MATUSKIEI^IICZ (1930) en Pologne ont
identifié Le NdteLLopsidetur! obtusae, alors que LACIIAVAI'INE (1977) a relevé
Le NiteLLopsis obtusa dans le Lac Ldman en Suisse.

coRrLLroN ind ique une a i re  euras ia t ique pour  r 'espèce (sud ae
1 ' A s i e ,  E u r o p e  c e n t , r a l e  e L  o c c i d e n t a l e ,  s a u f  p é n i n s u t e  i b é r i q u e ) .  L ' a i r e  a p -
para i t  vas te  mais  les  1oca l i t .és  sonc  ra res .

g , )  Synéco log ie

ao*rrrroGlonsidère t 'espèce cor're étant l iée aux eaux re-
lat ivement profondes, subneutres à plus ou moins fortemenÈ alcal ines (pH :  7
à  7 ,5 ) .  KRAUSCH (1964)  vo i t  1 'assoc ia t ion  dans  des  eaux  o l igo t rophes  à  méso-
Èrophes,  jusqutà  une pro fondeur  impor tan te  (9 ,50  m)

Nous I  tavons essenciel lement rencontrée
p r o f o n d e s  ( j u s q u ' à  1 , 5 0  m ) ,  l i m p i d e s ,  a l c a l i n e s  ( p H
t rophes.

Une ana lyse  phys ico-ch imique a  é té  réa l i sée
Ie Marais du Maçon :

390  p  S  cm- l
1 1 , 3

3 1 4
7 1 9
2 1 5

275

82

5
1 1 1 5

2 r 8

25 ,5

3 ,5

0 ,04

0 ,31

Soa--

PO4---

Ces résu l ta ts  cor respondent  à
eut rophes ;  le  Iéger  excès  de  eh lo rures ,
b i t .a t ions  proches  du  mara is .

dans 1es eaux relat ivemenÈ
z 7 r3),  mésotrophes à eu-

à Mareui l -Caubert  dans

0
mglL
des  eaux  hyd rogéno -ca rbona tées ,  méso -
é tan t  dû  aux  re je t s  de  que lques  ha -

Conduct iv i té
02 dissous
MeS
DC0
DBo5

Alca l in i té
^ + +
U A

v - * *. . 6

Na+

, r t
N

c1-

N 0 ^ -

NO^-z
nu -l'



r* 
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e
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CARTE 7 : REPAPTITION FRANCAISE DU NTTELLOPSrc OBTT]SA (DEsV. iN LOis.) .I.CT.

Grande p lan te  d io ique,  f ruc t i f ian t  ra rement ,  dépourvue de  cor t i ca-

t i o n ,  p r é s e n t a n t  u n  a s p e c t  n i t e l l o i d e ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  d e s  b u l b i l l e s

c o m p o s é e s - é t o i 1 é e s ,  b l a n c h â t r e s ,  d ' e n v i r o n  5  m m  d e  d i a m è t r e ,  p r o d u i t e s

a u x  n @ u d s  i n f é r i e u r s  d e s  a x e s  e t  s u r  l e s  r h i z o i d e s ,  g u i  a s s u r e n t  e n  F r a n c e

p r e s q u e  e x c l u s i v e m e n t  1 e  m a i n t i e n  d e  l t e s p è c e  e t  s a  p o s s i b l e  p r o p a g a t i o n

( Canards) .

E u r a s i a t i q u e ,  s o n  a i r e  d e  r é p a r t i t i o n  e s t  c o m p r i s e  e n t r e  l e  l 8 o  d e

l a t i t u d e  n o r d  e t  l e  6 5 o  d e  l a t i t u d e  n o r d .  E s p è c e  o c c a s i o n n e l l e ,  t r è s  i n é -

g a l e m e n t  r é p a r t i e  e n  F r a n c e .  ( 3 8  l o c a l i t é s  r e c e n s é e s  d o n t  q u e l q u e s - u n e s

s o n t  c e r t a i n e m e n t  d é t r u i t e s ,  A r a n d o n  d a n s  l t I s è r e  p a r  e x . ) .

Ex t ra i t  de  t 'P ropos i t ions  pour  la  c réa t ion  d tune réserve  naËure l le  les
Marais de Mareui l -Caubert"  -  BoN, GUERLESQUIN, I , IERIAUX,
TOMBAL P. '  wATTEz,  To t ' {BAL J . -c . ,  v rcNEUX D.  e t  BRrs  (1981)  -
E tude réa l i sée  pour  le  Min is tè re  de  1 'Env i ronnement  (coord i -
na t ion  MERIAUX J . -L . ) .
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h) Syndynamique

L'associat ion évolue vers Le MyriophyLLo-Nuphayetum faciès à l lyn-
phaea aLba ou à layriophylLwn spicatum et le Nynrphaeetwn rn'tnoris.

Les herbiers à Ni iel lopsis obtusa servenË d'abri
ger" à de nombreuses espèces de I  t  ichtyofaune en part icul ier
qu i  se  ré fug ie  sous  les  tap is  de  N i te lLops is  en  au tomne.  ces
c e  f a i t ,  E r è - c  p r i s é s  p a r  l e s  p ê c h e u r s  d è s  s e p t e m b r e .

j ) p r o t e c t i o n

i )  AFpects  b iocoenor iques

Çlegse-4e2_Ee!s!?!9€_B:_IËrsn_s!_!rere!te-l.g1Z
( Hy dnophyta y,adieantia )

schéma synsysténat ique gue nous avons retenu
compor te  un  seu l  o rc i re  e t  quat re  a l l iances  e t

et de t tgarde-nan-

à  I ' a n g u i l l e
h e r b i e r s  s o n t ,  d e

Les herbiers des M,areui l -Caubert  sont pârmi 1es mieux développés
et  les  p lus  é tendus d 'Europe occ identa le .  Le  degré  de  ra re té  de  ces  herb ie rs
esÈrdraut re  Par t . ,  t rès  é levé .  Les  mara is  de  Mareu i l -Cauber t  qu i  les  abr i ten t
méri tent donc, tout comne ceux de Long, une protect ion très str icte et inté-
grale du point de vue botanique eÊ biotope or iginal .

I  *  Le groupement à Chaz,a potyacantka A. Br.  (Eableau 12)

Les végétat ions pionnières à Chara poLyaeantha se développent en
que lques  é tangs  des  va l lées  de  la  sorune e t  de  ia  sensée sur  subscraË c rayeux
dans 1es  eaux  bas iques  (pH 7 ,2  à 'd ) .  L 'évo lu r ion  se  fa i r  vers  Ie  Myz. iopùy t /o_
Nupharetum (rel. 4), 1' Hottonieinm paLustris (rel. 3 ) ou le SetryoJelt ogr7tn-
iun stade à Seirpus Lacustris.

Nous nous bornerons à parrer de groupement,  en raison d,u peu de
rerevés  dont  nous  d isposons.  Norons  roure fo is  que coRrLLroN (1gs7)  a  décr i t
un Chayetusn poLyaeanthae repris par DAI ' IBSKA (1961) et reconnt,  p"r quelques
auteurs conrnne MATUSKIEWTCZ (1980) en pologne.

Seion CORILLION (1975),  Chara poLyacantha est répart i  dans 1'Euro-
p e  d e  l r o u e s t  e t  d u  c e n t r e ,  l e  n o m b r e  d . e  l o l a l i t é s  f r a n ç a i s e s  é c a n t  a s s e z
f a i b l e .

Le
de la  France
s u i t :

pour  le  nord-oues t
se  dé f in i t  come

Potametea R. Ti ixen et preising 1942
PotarnetaLaa I^I. Koch tgT6

Potamion eu-nosibertcun w. Koch 1926 em. oberdorfer 1957(potamion pect inat i )
Nyrryhaeton Oberdorfer 1957
RanuneuLicn aquat iZis passarge 1964
Ranun.euLion fLui tanÉzts Neuhâusl 1g5g

.  Ce schéma es t  dé ta i r ré  avec  ind ica t ion  des  espèces  carac tér is t iques ,
des  d i f fé renËie1 les  des  un i tés  supér ieures  eE ment ion  des  syn taxons  mis  en  év i -
dence dans la dicion dans une étude int i tulée "La classe d,es potametea dans
le nord-ouest de la France" q,r"  nous avons présentée au Xe Col loque phy-
tosoc io log iqg"  de  L i l1e  dont  Ie  thène éra i t  ; ' l es  végéta t ions  aqua i iquàs-  e ramphibies". (Anne><e)

1 o | : ?::?:i?:] ?i .i .P.?!1r?s.?!?T .!y:::'. ".Potarnetum Lucent is Hueck 1931 (tableau 13)
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a )  Loca l i sa t ion

Très  ra re  dans  1e  Bass in  hou i l le r  Nord /Pas-de-Ca la is  où  e l le  ne

stobserve qutà la Mare à Goriaux (ancien étang drAubry) '  rare dans les étangs

de la  va l lée  de  la  Sorme (é tang de  Condé-Fo l ie -  e t 'é tangs  de  Cauber t ) ,  ce t te

associat ion est beaucoup plus répandue dans ceux de la val lée de Ia Sensée ( l ' la ' -

ra is  du  Bas  à  Ar leux ,  Grand C la i r  à  Pa l lue l ,  Pe t i t  Bequere l  à  Ecour t -SE-Quent in ) .

b) Synphysiononie

L'associat ion à Potamogeton Lucens est remarquable par 1a densité

des  espèces  cons t i tu t i ves .  L 'aspec t  sa isonn ier  le  p lus  marquant  es t  es t i va l  :

en  ju i l leÈ les  ép is  pu issants  du  poËamot  lu isan t  se  dressent  au-dessus  de  1a

surface des eaux, se mê1ant aux hampes grêles du myriophyl le en épis et aux
quelques f leurs blanches de la renoncule circ inée.

c )  Synf lo r is t ique

Organ isaËion :  Le  tab leau 13  ne  compor te  pas  moins  de  33  espè-

ces parmi 184". Ï Ïes o; dénombre 1'espèce caractér ist ique, Potamogeton Lueens

3 d i f fé ren t ie l les  de  sous-assoc ia t ions ,  1  d i f fé ren t ie l le  de  var ian te ,  4  carac-
t é r i s t i q u e s  d e  l r a l l i a n c e ( P o t a w i o n ) , 1 6  e s p è c e s  d e  1 ' o r d r e  e Ë  d e  l a  c l a s s e
(Potametea et Potametalia) et I compagnes dont 2 characées, 3 espèces de
Lenmetea, 2 algues filanenteuses et t hélophyte du PhragAition.

Var iaÈ ions  :  L 'assoc ia t ion  sub i t  dans  la  d i t ion  des  mod i f i ca t ions
au niveau deænposit ion f lor isËique, de sa physionomie et de la densité de
végéta t ion .

Dans les eaux plus agitées, à la Mare à Goriaux au pied dtune mi-
crofalaise constarrrnent ravivée par le clapot is (re1. 1 à 5) et à un degré
moindre  au  Pet i t  Bequere l  ( re l .  6 ) ,  se  rencont re  une sous-assoc ia t ion  typ ique
dont le nombre moyen d'espèees par relevé est de 6. Potamogeton pusiLLus y

est particulièrement abondant ; CVtara major et CLadophora gLomerata, quand

i ls  c ro issent  sous  les  phanérogames,  réa l i sen t  les  s t re tes  moyennes e t  in fé -
r ieures du groupement (wRIeUx, 1974).

Dans les eaux relat ivement calmes dtun grand nombre dtétangs anciens
(Marais du Bas à Arleux, Grand Clair  de Pa11uel,  Pet i t  Bequerel ,  éÈang de Condé-
Fol ie,  marais de Caubert) ,  apparaissent des espèces de Nynphaeicn (Nuphar Lu-
tea, Nyntphaea aLba, Hydroeharis morsus-ranae), ayant valeur de différentiel-
les de sous-associat ion (rel- .  7 à 14) et des plantes des Lenmetea tandLs que

1e po tamot  f lue t  régresse de  façon spec tacu la i re ,  le  nombre  moyen d 'espèces
es t  de  10 ,  le  recouvrement  es t  vo is in  de  100 Z .

La variante à Ngntphaea aLba subsp. oecidentaLis apparait dans les
eaux les  p lus  l imp ides  e t  les  moins  minéra l i sées  ( re l '14) "

POTT (1980) idenri f ie des stades à Potamogeton panorrni tanus, Pota'
mogeton erispus (suivant cela TIIXEN 1974 ), Potamogeton pectinah'tl, Ranuneu-
Luâ eireinatt ts,  ELodea eanadensis,  et  BURRICIITER eE col l . ( tg8O)des stades à
Potamogeton berehtoLdii, RanuncttLus eineinatus. Nous considérons plutôÈ ces
stades conme des groupemeri ts rattachables à une ai . l iance, soi t  pionniers d'une
ou de plusieurs associat ions, ou conme des associat ions autonones (Potametwn

peet inzt i  ,  avec pour caracÈérist ique Potamogeton pect inatus var.  seoparius).

CaracÈères  de  la  f lo re : Le spectre de dispersion géographique des
répart i t  de la façon suivante :espèces du Potametun Lucentis se
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eurasiaËigues

subcosmopol i tes

circumboréales

boréoaméricaines

cosmopol i tes

européennes et
nord-afr icaines

méditerranéenne s-
aL lan t iq r res

subat lant iques

31  , 0

29 ,0

23,0

5 r5

3 r5

,

of

ol

Q'

t

5 ,5  7 .

1 ,0  Z

1 ,0  7 "

Le caractàre boréa1 de ce groupement esL donc nettement marqué.

d) Syntaxonomie

L'associat ion à Potamogeton Lucens doit  être rapportée au Potame-
tum Lueenfis tlueck 1931 (synonyme du Potametwn perfoLiati potantetosanz l.I. Koch
1926),  la sous-associat ion à Hydrocharis pouvant être assimi lée à cel1e à
Nyntphaea décelée par KMUSCH ( 1964) et PEDRoTTI (  1975) .

e) Synsystématique

KSAUSCH (1964) ,  OBERDORFER (1970) ,  cEI tU ( t923 er  1975) ,  NEDELCU
(1973),  placent cette associat ion dans Ie PotawLon eurosibericum W. Koch 1926
em. Oberdorfer 1957. Nous opterons pour ce choix touË en signalant I topinion
de SEGAL (1965),  WESTHOFI er DEN IIELD (1969) qui f  insèrent dans le Magnopo-
tam'ton (vol lmar 1947) Den Hartog eÈ SegaL 1964.

f)  Synchorologie

Le Potametum Lueentis est réparti dans Ëoute lrEurope et nombreux
sont les auteurs qui I 'ont inventor ié.

En France, i l  est connu de I(APP et de SELL (1965) dans la région
de St rasbourg ,  de  GEHU (973)  dans  le  nord ,  de  FELZINE{1982)  dans  leBour -
bonnais, le Nivernais er le Berry,de BAPSEAU (1982) dans les étangs des Dombes i
cr Al lemagne, de PANKNIN (1941) au lac de Grimnitz,de OBERDORI'ER (t952 ec 1970)
er de G0RS ( in OBERDORFER 1977) dans le sud du pals,  de KMUSCH (1964) au
lac  de  Stech l in ,  de  PASSARGE (1964)  dans  la  p la ine  du  nord-es t ,  de  HILBIG (1971)
dans  le  sud-es t ,  de  RUNGE (1973) ,  de  R.  T IJXEN ( lg l t+ , t  dans  1es  pacages de  Hase-
l i inner,  de WIEGLEB (1977) dans 1e Hatz, de POTT (1980) et de BURRICHTER et
co l l .  (1930)  en  Westpha l ie ;  en  Be lg ique,  deNOIRFAI ISE e t  de  DETHIOIJX (1977)  ;
en Espagne, de RIVAS-MARTINEZ (1974) dans les Astur ies ;  en l t ,al ie,  de PEDRoTTI
(1975)  dans  les  Apenn ins  ;  aux  Pays-Bas,  de  VAN DONSELAAR (1961)  dans  les  l i t s
d .e  r i v iè res  anc iennes,  de  SEGAL (1965) ,  de  WESTHOFF (1973)  dans  les  bas  mara is
de l 'ouesg ;  en  Po logne,  de  TOMASZEWICZ (1969)  dans  la  r i v iè re  Br ig  p ràs  de
Varsovie et dans le lac art i f ic iel  de Zerze, de PODBIELKOI^ISKI (1970) dans la
cuvette de' I ' tazowsze, de MATUSKIEWICZ (1980) ;  en Rounanie de I IL{RU (1967) et
de  NEDELCU (1973)  dans  les  p lans  d 'eaux  de  la  p la ine .

g)  SyFéco log ie

L ' a s s o c i a t i o n  s e  d é v e l o p p e  à  u n e  p r o f o n d e u r  d e  0 , 1 0  m  à  0 , 8 0  m ,
Loutefois,  el le peut descendre-bien plus bas, 1 à 3 m pour VAI{ DONSELAAR
(1961) ,  tà  1 ,60  ur  pour  TOI ' IASZEI^ I ICZ (1969)  -ces  deux  au teurs  remarquant  son



optimaligé sur sols minéraux- 5m dans le port de Strasbourg selon I(APP et SELL

i i te t )  qu i  p réc isenr  sa  recherche des  eaux  eur rophes de  pH 7 ,2  à  7 ,6 ,  son  ins -

tal lat ion sur substrat l imoneux ou gytt ja eutrophe'

I , IESTIIOFF (1973) indique pour le potamot luisant une bonne résistan-

ce à la pol luÈion 
"a-r- ,rr"  

préférence Pour les "fonds sablonneux couverts d'une

mince couche de  v"se  organ iquet t ,  c tes t  le  cas  à  Ia  Mare  à  Gor iaux ,  ou  d tau-

lr"  p.ra, 1 'agi tat ion des eaux est v igoureuse et quasi-constanËe'

NOIRFALISE et DETHIOIIX ( 1977) siÈuent \e Potantetum Lucentis dans

les eaux euÈrophes et relat ivemenL profondes ( I  à 3 m) '

Les eaux de di f férents individus d'associat ions relevés dans 1a

dit ion ont été analysées, les résultaÈs sont consignés dans le Èableau XXVI

TABLEAU I{X1'1 : RESWTATS DES AMLYSES D'EAUX EFFECTITEES AU NII"EAU D'I:{DI-
VIDUS D'ASSOCIATION DI] POTA}'TETUM LUCEA'?TS

s .  / a .  t y p i q u e s. la.  à l iydl 'oche'"s

L cal  i  cés
l lare à Gor iaux

z 4 / 7 / 7 5  1 3  h
Grand  C la i r  de  ?a l l ue l

9 1 9 / 7 5  1 5  h  9 1 9 / 7 5 '  t 6  h

pH

C.onduc r ivi té
lJ ù cll

Miné  ra l  i sa  t i on
m o  /  l

++
Ce

++
Èlo

+
N a

su4

A ' )

2304

7 , t 4

4 l  , 6
t ?  ?

onô

1 2 0

og/l

3 , 5 6

) , 4 L

0 , 3 1

r  i  q ?

1 8 , 7 3

3  , 3 8

neq/1

eau  euÈroPhe ,
sauoâ r re ,  È rès
s r r l f a t ée  eÈ  ch lo -
rurée

7 q

466

334

7 1 9

451

J Z )

5 4 ,  I

5 , 4

l o

J O

mg/  1

2 , 7 o
l ô q

0 , l 3

n Â o

ô  7 <

0 , 7 0

neq /1

I65 ,  '  
I' l

- ' - l
l 3 ,e  

I35 
1

a 1  |

3 , 2 4

0 ,  6 5

0 , l 4

0 ,  6 0
ô  ? 1

0 , 7 6

oeq/1

eaux  mêso -euc rophes ,  b i en  équ i l i -

b rées
L tassoc iaÈ ion  c rû î t  dans  ! es  eau> :

oéso-eutrophes à eucrophes Pouvant
s u b i r  u n e  p o l l u t i o n  i n d u s t r i e l l e ,
se  È radu i san t  Pa r  un  excès  de  su i -

f a t es  e t  de  ch lo ru res

Le refus du couverÈ forest ier marque 1'hél iophi l ie du Potanogeton

Lueens qui intercepte la lunière par ses feui l les larges et provoque la ra-

réfract ion des espèces des sÈrates moyennes et infér ieures (Chara rnaio?'  Ra-

nuneuLus eireinatus, Potamogeton pusiLlus.. . )  .

h) Syndynamique

Ltévo luE ion  de  l tassoc ia t ion  à  Potamogeton Lueens s fe f fec tue  vers

les facies à Tlpha angust i foLia du Seirpo-Phnagmitetwn. Lr instal lat ion de

roselières briiè-vents provoque le développemen! vers Le i'1gx'iophyLlc'liuprta?etzun

ou vers Le Spa?ganio-Sagittarietum.

Selon KRAUSCH (1964),  le dynamisme de 1a sous-associaÈion à Nym'

phaed se faiÈ vers les roselières à Equisetum fLuuiatiLe et T,Apha angas.tif.o'

Lia. pour SEGAL (1968) Le Maytseetum se?Tali (synonyme : CLadietum marisei)

succède au Potametum Lueentis.
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r )  Aspec ts  b iocoengt iques

Le Potantetum Lucentis est une excellente frayère pour la brème (Abra-
ntt,s brarw) , la carpe (Cyprinus carpo) et, à un degré moindre le gardon commun
(ItutiLus rutiLtæ) et 1e rotengle (Seardinus ergthnophtalrrus) q,ri ac"rochenr
leurs oeufs aux divers potamoÈs du Potarnetwn Lueent is.  Celui-ci  fourni t  ensui-
te un excel lent abr i  aux jeunes alevins, assume un rôIe direct dans la nutr i -
t ion  des  espèces  p isc ico les  herb ivores ,  -ce l les  sus-c i tées ,  a ins i  que la  t .an-
c}ne (Tinea t inea)r-  êt  const iÈue aussi la niche écclogique d'un grand nombre
drespèces planctoniques végétales et animales consonmées par 1a fàune pisci-
c o l e .

2x  L 'assoc ia t ion à Potantogeton pusiLLus L. (= P.
a a a a a  . a a a  a

Potametum pusiLLo-granrinet W. Koch 1 926 (tableau 14 )

Un groupement à Pctanogeton pusiLLus, où I 'espèce peut avoir  un
grand développement,  couvre, à faible profondeur,  de pet i tes surfaces de sub-
stratum schist ,eux ( ierres apportées) de deux étangs draffaissements miniers :
étang du Prussien et,  étang de Fresnes-sur-Escaut.  11 serai t  un fragment du
Potametun pusl:LLo-g?amineù décrir en 1926 par I^I. KOCH qui avair emplôyé le
binôme Potanogeton panorTnitanus dans sa nonenclature. Ce potamot serait pour
FOURNIER (1946) une sous-espèce de Potamogeton pusiLLus, pour OBERDORFER
(1970) ,  i l  n 'y  aura i t  que synomyn ie .  DE LANGI IE e t  co l l .  (1978)  dans  leur  f lo -
Eê, jugent la nominat ion "Potamogeton pusiLLus" anbiguë et ret iennent cel le
de Potamogeton panormitanus.

Potamogeton gramineus, seconde caractér ist l -que de l  tassociat ion
noté  près  de  St -Amand,  sans  préc is ion  de  s i tes  par  HECART (1836)  pu is  par
GODON (1909) en compagnie de Potamogeton pusiLLtrs dans des fossés er sur 1es
bords de mares de 1a même région (forê*- de SË-Amand eÈ, de Vicoigne),  n 'a pas
été revu.

Un Potametun pusiLLi a été présenté par LEBRUN et ses col laborareurs
(1949),  I^IATTEZ (1968) y rattache i 'associar ion à Potanogeton pusiLLus des ma-
ra is  de  la  p la ine  a l luv ia le  p iearde .  11  man i fes te  des  s i rn i l i tudes  avec  nogre
assoc ia t ion ,  s i  I ' on  s ten  t . ienË à  sa  compos i t ion  f lo r i s t ique ,  ma is  i l  semble
en d i f fé rer  s i  l - ton  se  ré fè re  au  b io tope eE au subs t ra t  :  mares  pra i r ia les
selon I,ùATTEZ et fossés au fond vaseux et t,ourbeux selon LEBRUN pour le Pota-
metum pusiLLi,  so1 cai l louteux à forte granuloméËrie sur 1es r ives du Lac de
Joux (obs. ined.,  1 '975) pour le Potametwn ousiLLo-gy,aminei (combinaison de
deux espèces).  FOURNIER et CLAPHAM voient dans Ie potemot grarniné une espèce
européenne et américaine qual i f iée de rare, dans le poÈamot grâle, une espèce
subcosmopol i te conmune (mais sa confusion trop fréquente avec Potamogeton
b e r e h t o L d i i  n e  1 r ' a - t ' e l l - e  p a s  f a i t  p l u s  c o u r a n r e - q u ' e l l e  n e  l r e s t  e n  r é a l i t é  ?
L tassoe ia t ion ,  dés ignée par  1a  combina ison des  2  espèces  esÈ peu connue d .es
auËeurs .

En France, des pocamaies relevées par FROMENT (, |953) dans des fos-
sés  d tex t rac t ion  des  va l lées  du  Laonno is  e t  du  Vermando is  possèdent  les  deux
poËamot ,s .

En A l lemagne,  l tassoc ia t ion  esÈ réper to r iée  dans  le  1ac  de  ConsËan-
ce  par  OBERDORFER (1957) ,  dans  la  rég ion  nord-ouesc  par  R.  T t tXEN (1975)  e r
correspond pour une bonne part au Potanetl,on granrinei W. Koch 1926 modif ié par
PASSARGE (1964) ,  dans  son t rava i l  sur  les  p la ines  du  nord-es t  ;  1 'assoc ia t ion
amendée selon 1es concept ions du phycosociologue est-al lemand est notée par
HILBIG (1971)  e t  RIJNGE (1973) -  Aux  Pays-Bas,  SEGAL (1968)  c i re  une 

"o" i . -t ion à Potamogeton pusiLLus ( inscr ire dans le paruopotamion) mais aussi I 'as-
sociation (rangée dans 1e Potamion poLygonifoTii) , I^,ESTHOFF er DEN HEID ( 1969)
mentionnent le Potametun gnaminei (inséré dans le Potamion graminei Den HarÈog
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er Segal 1964).  En Pologne, POKBIELKOI,ISKI (1970) signale le groupement à Po-

tamogeton pusiLlus dans la cuvette de l' lazowsze.

OBERDORIIER (t957) note 1'af f in i té du Potametum pusiLLo-gtaminei
pour les eaux basiques, nésotrophes, moyennement r iches en matières nuEri t i -

ves et les sols vaso-sableux reiat ivement hurniques ;  1 'augmentat. ion en si l i -

ce  de  subs t ra t  au  dé t r iment  de  la  vase,  enÊra îne  1e  passage vers  l ' assoc ia -

tion à Chara aspera.
Pour  FROMENT (1953) ,  dans  le  Laonno is ,  les  espèces  carac tér is t iques

se d is t r ibuenË dans  les  eaux  de  pH 7  à  7 '5 .
Dans no t re  rég ion ,  les  fac iès  de ' rose l iè res ,  phragmi ta ie  eE typha ie

à Typha angust i foLia sr implantent dans les biotopes à Potamogeton pusiLLus.;

au lac de Joux dans le Jura, un groupement à Hippuris uulgaris supplante l'as-

s o c i a r i o n  ( o b s .  i n é d . ,  1 9 7 6 ) .

3o !:1::?:i?:i ?i .à. .P.2l1T?s.?!?i .t:i?l?i.*2
Potamogeton tr ichoidis (Frei tag, Markus et Schwippl 1958) R. Ti ixen 1965
( taUleau 15)

a)  Loca l i sa t ion

El le est peu comnune dans la di t ion, el le se rencontre dans les

argi l ières des val lées de lrHayne et de I tHogneau surcreusées par les af.-
fa issements  min ie rs ,  dans  le  Pet i t  Bequere l  (é tang de  la  va l lée  de  Ia  Sensée)
et dans un watergang, 1a r iv ière des Bouzats.

b) SynPhysionomie

Le po tamot  à  feu i l les  cap i l la i res  fo rme des  végéta t ions  denses  qu i

atteignent leur plein développement en mai- juin.  Seules les f leurs blanches
des renoncules tr ichophyl le ou circ inée donnenÈ un certain cachet à I tun des
groupements les plus discrets que nous ayons rencontrés. Le rô1e physionomi-
que du  po tamot  à  feu i l les  cap i l la i res  es t  p répondérant "

c )  Synf lo r is t ique

Organisat ion :  La f lore du groupement est r iche de 23 espèces avec
u n e m o y e n n e @ 1 e v é . L e s p 1 a n t e s d e h a u t e e t m o y e n r r e p r é s e n c e c o n s t i -
tuent plus de 1a rnoit ié de leur nombre total ,  ce qui est un signe de l 'homo-
généité du groupement.  Du t ,ableau 1'5 ,  se dégagent ouÈre la caractér ist i -
que d 'assoc ia t ion ,  6  d i f fé renÈie l les  de  sous-assoc ia t ions ,  2  earac tér is t iques
d'al l iance (Potamion),  8 espèces des unités supérieures (PotanetaLia et Pota-
metea) et 5 compagnes (3 plantes des Lenmetea et 2 algues f i lamenteuses).

Variat ions :  I 'associat ion à Potamogeton tr ichoides subi- t ,  selon
1 e b i o t o p e a f f i 1 e 1 1 e a p p a r a î t , d e s v a r i a È i o n s n o E a b 1 e s a u n i v e a u d e

E composit ion f lor ist ique. Dans les anciennes argi l ières de la région de

Thivenàel les, soumises à une baisse imporÈante et rapide des eaux dès jui l -

let  et  parfois à une émersion esËivale, se dist ingue une strate infér ieure

à CVnra uuLgayis variéré T,ongibraeteata, Leptodietyun ripariun, Chana gLo-

buLar is  ( re l .  1  à  6 ) ,  d i f fé ren t ie l les  d 'une sous-assoc ia t ion  proche de  ce l -

le entrevue par R. TU)(f , ! {  (974 et 1975).  Dans ces si tes, les autres sPenna-

tophytes sont '  rares, i ls le sont également dans la sous-associat ion typique
( rà f .  7 )  où  fon i  de  même défau t  les  d i f fé ren t ie l les  de  1a  sous-assoc ia t ion
à Clnra. Ces phanérogames sont au contraire constants dans les eaux plus

pro fondes (0 ,40  n  à  0 ,60  rn )  e t  cons t i tuent  1es  d i f fé ren t ie l les  d 'une sous-

àssoc ia t ion  à  ELodea ( re l .  I  à  11) ,  connue de  R.  TÛXEN (975)
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I { IEGLEB (1977)  e r  FELZINES (1982)  norenr  éga lemenr  dans  1 'assoc ia -
t ion  l f inpor tance des  characées  (N i teLLa e t  Chara) ,  FELZINES préc ise  dra i l -
leurs la concurrence avec les associat ions du NitelLion. Leurs relevés où f i -
gurent les characées correspondent à notre sous-associaËion à Chara uuLgaris
et CVwra globularis.

C a r a c t è r e  d e  l a  f l o r e :  l e  s p e c t r e  c h o r o l o g i q u e  s ' é t a b l i t  d e  l a
façonstr ivaff i

- euroPeennes 42,2 7"

28,3 Z

17 ,4  7 .

5 ,4  Z

3 ,6  Z

1 ,3  7 .

1 ,2  7 ,

0 ,6  7 "

(dont une européenne occidentale
eÈ cent , ra le  1 ,3  Z)

- cosmopol i tes

- subcosmopol i tes

- eurasiat iques t ,empérées

- circumboréales

- boréoaméricaines

-  pa léosubt rop ica les

- méditerranéennes-
a t lan t iques

L 'é lément  européen es t  p rédominant ,  on  remarque néanmoins  le  Ëaux
é1evé des  ub iqu is tes  communes à  la  p lupar i  des  assoc iaÈ ions  des  Potametea.

d) Syntaxonomie

Notre groupement à Potantogeton trr,eTzcides peut êLre assimilé au Po-
tametum trz6/xp;61s Frei tag, Markus et Schwippl 1958 redéf ini  par R. TII(EN en
1 9 6 5 .

e) Synsysté.raat ique

FREITAG, I'IARKUS et SCHI,J'IPPL (1958) voient dans le groupement à
Potamogeton tr ichoides "un état t ransiÈoire vers les assoc:.aËions de I 'HeLo-
Co-Sparganietum" et Le rattachent au Li t toreLLetea. OBERDORFER et ses col labo-
raËeurs  (967)  s 'accordent  éga lemenÈ à  cons idérer  l fassoc ia t ion  en  temps qu ' in -
termédiaire entre Le Li t torelLion I ' t .  Koch 1926 et Le Potamion W. Koch 1926
em. Oberdorfer 1957, rnais l f insèrent,  néanmoins dans l tal l iance des Potametea.
L'absence des espèces des Li t toreLi,etea anène R. Tl l l (EN (1974) a réfuter tou-
te intégraÈion dans les Li t toreLLetea et en faire une associat ion du Pota-
nr ion W. Koch 1926. Le cortège f lor ist ique ie notre groupement,  son écotope
nous amènent à opt,er pour son insert ion dans le Potamion I . I .  Koch 1926 em.
oberdor fe r  1957.  S igna lons  encore  la  pos ic ion  de  SEGAI  (1968) ,  WESTHOFF er
DEN HELD (1959) qui le placent dans le Paruopotamion (Vol lnar 1947) Den
Har t ,og  e t  Sega l  1964.

f )  Synchoro log ie

La distr ibut ion géographique du Potametum tniehoidis a été peu
é t u d i é e .  E n  F r a n c e ,  G E I T U  ( 1 9 7 3 )  c i t e  I ' a s s o c i a t i o n  " ç à  e t  1 à ' r ,  a i n s i ,  o u t r e
les  s ta t ions  inscr i tes  dans  le  tab leau,  nous  I 'avons  dénombrée parmi  d ivers
groupements dans 1e Courant Wacheux à l , Iandignies-Hamage (59) (obs. inéd.,
1976)  e t  en  Lor ra ine  (1982) .  BARBE (1975)  l f invento i re  parmi  les  assoc ia r ions
dulcaquicoles de Franche-Conté et FELZINES (1982) la relève dans le Bourbon-
nais,  le l l ivernais àt le Morvan.
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En Al lemagne, OBERDORFER et ses col lègues (967) la mentionnent
dans  l roues t  du  pays ,  pu is  le  phy tosoe io logue a l lemand (1970)  f  ind ique dans
le sud où el le est évoquée par GORS ( in OBERDORFER 1977);  RUNGE (1969)1a ciËe dans
de nombreuses régions et la fai t  f igurer dans son synsystème (1969) ;  HILBIG
(1970)  f  ind ique dans  les  é tangs  du  Parc  Nature l  "d rUntere  Mulde"  e t  dans  le
sud-esr  ( lg l l ) .  Aux .Pays-Bas,  e l le  es t  connue.de  sEGAL (1968) ,  de  t r {ESTHOFF
E t  D E N  H E L D  ( 1 9 6 9 ) .

.  La plante de CIIAMISSO et SCHLECHT a une répart i t ion européenne se-
lon  FOUR. I ' I IER (  1946)  e r  a r lan t ique rnéd iEer ranéenne se lon  HEGI  (1931-1933) ,  de
plus, el le est lo in d'êEre courante, ainsi ,  DELVOSAILE, DEMARET, LAI"IBINON,
et LAI^IALREE (1969) la qual i f ient de rare à très rare en Belgique où el le n'a
été rernre que dans quelques local i tés depuis 1940.

La  ra re té  de  l fespèce exp l ique la  méconna issance de  l tassoc ia t ion
qu 'e l le  dé termine.

g) Synécologie

OBERDORFER (1957)  no te  1 'a f f in i té  de  1 'espèce carac tér is t ique  pour

" les eaux claires, noyennernent r iches en matières nutr i t ives, mésotrophes,
r iches en bases, sur les sols ooyennement humiques vaseux ou tourbeux".

du  b io tope,
TÛXEN (1975) l ie la sous-associat ion à Chav,a a une sapropél isat ion
un accro issement  de  1 'épa isseur  de  vase.

FELZINES (1982) l robserve dans 1es eaux mésotrophiques sur subs-
trat sablonneux ou argi leux, parfois en concurrence avec les groupenents de
Ni teLLùon.

Les  eaux  de  la  sous-assoc ia t ion  à  C 'narq  on t  é té  ana lysées  ( tab leau îXVI I ) ,

TABLEAU Y-q/II : RESULTATS DES A}IALYSES DIEAUX EFFECTUEES AU NIVEAU DIINDI-
. VIDIJS DIASSOC]âIION DU POTI;'ETUIV 'TRTCHOTDIS

R .
à

s. /a. à Cluza et à Leptoci,ietgttn

Local i  tés
Thivencel les

EÈang a  de  la  Fosse SÈ-
Pierre

2 7 / 7 / 7 4  l s  h  3 0

Thivencel les
Etang a du Calvaire du Jubi lé

27 / ' / ! 74  l 7  h

p!{

Conduct iv i té
p s crn-i

Minéral isaÈion
ng/I

Ca++

Mg**

K+

Na+

so+--

cr-

7 1 4

4 7 7  , 9

342,2

t 4

8 r9

7  r l

52

33

86

nglL

0,69

o ,7  3

0 r  l 8

2 , 2 6

0 , 9  3

2 r 4 2

meq/1

576

412,8

620 16

34,r 
Ir5, r I

, ru I
.i,o8l

,sl
6sl
mg/r I

I  , 7 0

1 , 2 4

C r 0 6

1 , 7 ( t

o , 3  l

1 , 8 3

:oeq/ I



- 125 -

Ces eaux sont méso-eutrophes à eutrophes, assez pauvres en calcium
mais  r i ches  en  sod ium e t  en  ch lo rures  (po l lu t ion  due à  la  mine  vo is ine) .  La
décomposit ion des fanes de Phragnntes auatral is ou des feui l les du SaLiæ ei-
ne?ea, éIéments essent iels des groupemenEs de contacÈ, enrichi t  le ni l ieu en
matières organiques favorables au développement d.e I tassociat ion, nous avons
Pu constaÈer cette préférence hors de 1a di t ion, dans Ie courant Wacheux qui
reço i t  1es  eaux  usées  des  hab i ta t ions  non raccordées  à  un  réseau d 'assa in is -
sement (obs. inéd.,  1979).  Un batrement forr  eË rapide semble indispensable
à 1répanouissement de la sous-associat ion à Chara. Les eaux profondes, de com-
p-os i r ion  ch imique b ien  équ i l ib rée  sonË prop ices  à  la  sous-assoc ia r ion  à  ELo-
dea.

h) Syndynamique

Observée à plusieurs reprises, 1a superposit ion du Seizpo-plu,agni-
tetum, faciès à Phragmites aztstralis ou d,u Sparganio-Sagittarietum avec le
Potametum tr iehoid,es montre bien dans quel sens s 'opère l révolut ion de 1'as-
soc ia t ion .

4* L'  associat ion à Najas
a a a o e  a a a o a .

mar-ine L.

NajaCehttn marince ( l , iUbert  lgSZ) Fukarek l96l  ( tableaul6)

a)  Loca l i sa t ion

Cet te  assoc ia t ion  remarquab le  n 'a  é té  observée que dans  un  seu l
é tang c fa f fa issemenË min ie r  :  la  Mare  à  Gor iaux ,  où  e lLe  es t  b ien  représen-
tée dans le secteur '  ancien étang à Goriaux et dans quelques étangs de la
val lée de 1a Sonrme (étang de Fontaine-sur-Sormle, marais aËs Quarante r iv iè-
res du Doit  et  du Mai l lefeu à Mareui l -Caubert  ) .

b) Synphysionornie

.  La  grande na Îade réa l i se  de  vér i tab les  pra i r ies ,  Èrès  denses ,  mo-
nospécif iques ou paucispécif iques qui recouvrent par place ent ièremenr 1e fond
dg 1 'é tang.  A  la  Mare  à  Gor iaux ,  ceËte  végéta t ion  ne  se  remarque guère  s i  ce
1 '?sç  Par  un  aPpor t  cons idérab le  de  "1a isÀes au toura les"  le  tong à 'une mic ro-
fa la ise  cons tarment  rav ivée,  l i rn i te  o r ien tare  de  l 'é tang.

c )  Synf lo r is t ique

Organisat ion :  La f lore du groupement est pauvre, 20 espèces au
toËa l '  la  moyenne per  re levé  é tan t  de  4 .  Le  tab leau 16  révè le ,  ou t re  1a
carac tér is t ique  drassoc ia t ion ,  2  d i f . f .é ren t ie l les  de  var ian tes ,  2  espèces
de l 'a l l iance (Potan ion) ,  12  d ,e  1 'o rdre  e t  de  1a  c lasse  (po tameta l ia  e t  po ta_
metea) .

Variat ion z Najas mav' ina forme faciès dans l f  eau profonde, sur fond
t rès  vase. t * -GîL  e t  2 ,  s tade juvén i le ) .  L 'a r r i vée  du  

"on i i r rg " r r t  
d 'espèces

des unités supérieures signi f ie une diminut ion de la profondeur et un amin-
cicement notable de la couche de vase épandue sur le substraE sableux. Dans
les eaux les moins minéral isées, se renccntre une variante à Potamogeton aL-
pinus (rel .  3).  Àu sable mis à nu, correspond une variante à CTnra hispnda
(rel .  10) analogue à rr l rassociat ion hétérogène Natas-chnra" énoncée pai
CORILLION (1957)  dans  1e  Sud-F in is tè re .  La  var ian te  type  ( re I .4  à  9 )  p ropre
aux eaux eutrophes et aux vases enrichies en débris organiques esE la plus
fréquente

d) Synt,axonomie

Lrassociat ion à l la ias transparai t  de la descr ipt ion du paz.uo pota-
meto-ZannieheLLietum de ! I .  Koch (1926) dont OBERDOMER (1ô57) a démontré 1a
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possibi l i té de deux formes de développement ou même de deux associat ions dis-

tin"t"" : lrune riche en ZannieheLLia Le Paruopotameto-Zanniche|Lietwn sensu-

stricto, l 'autre avec Najas dominanË, Le Paruopotameto - ZannieheLLietwn na-
jadetosum élevé au rang â'associat ion le Najadetwn marinae par LIBBERT (1952

in n. TÛXEN 1972),  puis par FIIKAREK (1961) qui en a donné la déf ini t ion ac-

t u e 1 1 e .

e) Synsystématique

Nous rangeons ceÈte associaÈion dans Ie Potant ion W. Koch 1926 em.

Oberdorfet 1957, toutefois,  i l  semble intéressant de signaler que SEGAL
(1968),  WESTHOFF et DEN HELD (1969) le rattachent au Paruopotamion (Vol lnrar

1947) Den Hartog et SegaI 1964.

f)  Synchorologie

Dans ses ' rQuatre Flores de France",  FOURNIER (1946) considère Najas

marina (=Najas major) comne une t tsubcosmopol i te" assez rare sur le terr iÈoi-
re. Nous en avons trace dans les travaux de plusieurs botanistes français.
l , tAcNIN (1894)  l ' a  réper ror iée  dans  les  lacs  du  Jura ,  GADECEAU (1909)  dans
le lac de Grand Lieu, FROMENT (1953) dans la val lée de la Souche, CORILLION
(1957)  dans  les  Dombes,  1e  F in is tè re ,  le  Jura ,  la  Mayenne,  RIOMET (1961) '

pour  qu i  e l le  esË t rès  ra re ,  dans  I 'A isne e t  dans  1a  Marne,  BOURNERIAS (1968)

dans la région paris ienne, BARREAU (1982) dans les Dombes. En Belgique,
DELVOSALLE, DEI,IARET, LAI,IBINON et LAWALREE (1969) la classent dans "les plan-

tes  ra res ,  d isparues  ou  menacées de  d ispara î t re  de  Be lg ique" .

DE LAI{GHE et ses col laborateurs ( tgZA) dans leur Nouvel le Flore,
ne  l t ind iquent  que dans  les  d is t r i c ts  mar i t innes ,  lo r ra in  où  e l1e  es t  t rès  ra -
re  e t  p icard  où  e l le  es t  ment ionnée assez  ra re .

S i  l fon  s ten  t ien t  à  l tassoc ia t ion ,  e l le  es t  connue de  F I IKAREK
(1961)  en  Po logne ;  en  A l lemagne,  de  PASSARGE (1964)  dans  les  p la ines  du  nord-
esr ,  de  0BERDORIER (1967 er  1970)  e r  de  GoRS (1973 in  oBERDoRFER 1977)  dans
le  sud,  de  WIEGLEB (1977)  dans  le  Harz ,  de  RUNGE (1973) ;  de  SEGAL (1968) ,

WESTHOFF er DEN HELD (1969) aux Pays-Bas ;  de DIEDERICH (1979) au Luxembourg.

La  d is t r ibu t ion  de  1 'assoc ia t ion  semble  co Înc ider  avec  ce l -1e  de
1 'espèce.  La  ra re té  de  la  carac tér isE ique d tune des  assoc ia t ions  les  p lus
mal étudiées, empêche de préciser <lavantage son aire de répart i t ion.

g)  Synéco log ie

OBERDORFER (1970) parlant de Najas marina, soul igne qu'el le habi-
te  les  eaux  s tagnantes  ou  fa ib lement  courantes ,  bas iques ,  mésot rophes à 'eu-
t rophes .  11  écr i t :  "e l le  es t  f i xée  dans  1es  so ls  boueux,  sab lonneux,  p lus
ou moins r iches en humus, dans les schlamns, on la trouve à une profondeur
a l lan t  de  0r10  rn  à  2  n  (p ré fé ren t ie l lement  0 ,50  ur )  ;  e l le  to lè re  une cer ta i -
ne sal iniEé et aime la chaleur".

L 'eau prélevée au niveau de Ia sous-associat ion à Chara le 24/6/75
h 30  a  é té  ana lysée ;  le  pH es t  de  8 ,3 ,  la  conduct iv i té .de  2259,2  p  S

,  la  minéra l i sa t ion  de  171412 mg/ l ,  la  t ,eneur  en  ions  es t  de  :
à  13

"*- 

I

- Ca++
- Mg++
- K +
- ' N a +

91 ,2
37  , 7
15

373  , 1
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Lteau est eutrophe, de type subsaumâcre ;  l 'ab,ondance des sul fates
est en rapport  avec l toxydat ion de la pyr i te des schistes houi l lers formant
le  te r r i l  p1a t ,  bordure  mér id iona le  de  1 'é tang.

Les  d i f fé ren ts  ind iv idus  d tassoc ia t ion ,  b ien  exposés  en  ce  s i te ,
ressentent au maximum 1'  ensolei l lernent.

h) Syndynarnique

L'évolut ion se fai t  vers le faciès à lulyr iophyLLwn spicatum du
MyriophylLo-Nupharetum ou vers celui à Tgpha angustifoLia du Seizpo-Phragmi-
tetum"

5*  L 'assoc ia t ion  à ZannieheLLia paLustris L. subsp. paLustris

ZannieheLLietun paï.r"etnàs@aumann 1911) G" Lar.g 1967 (rableau 17)

a)  Loca l i sa t ion

El le est surËout répandue dans les étangs <iu Bassin houi l ler Nord/
Pas-de-Calais de la région de Carvin, des val lées de lrEscauL et de l r l layne,
el le parai t  exclue des étangs intra-forest iers du Massif  de St-Amand et sem-
ble quasi-absente de la val lée de Ia Sensée ;  en effeË, au cours de nos inves-
t iga t ions ,  nous  ne  l tavons  loca l i sée  que dans  le  seu l  Pet i t  Mara is  d tEcour t -
Sc-Quentin.

E l le  s 'é tend sur  p lus ieqrs  a res  dans  1e  lac  d 'Armbouts -Cappe l ,  oc -
cupe égalemenË 1es marges de mares prair iales (Le Crotoy) et forme parfois
de pet ires "plages" dans des "anses" de r iv ières (Lys, I iern) .

b) Synphysionourie

L 'assoc iaÈ ion  s 'expr ime sous  la  fo rme d tun  tap is  herbacé dense,
s 'é t .a lan t  à  fa ib le  p ro fondeur  (0 ,15  m en moyenne) ,  sur  un  fond vaseux  e t  ce in -
tu ran t .  p lus  ou  moins  complè tement  les  é tangs  qu i  l rabr i tenE.  E1 le  es t  t ràs
nettement dominée par I 'espèce caractér ist ique, Zannic1æLLia paLusÉz' is subsp.
paLustr is ( fo.  stagninus).

L raspec t  sa isonn ier  de  ce t t ,e  végétar ion  es t  verna l  ou  pré-es t iva l ,
la  seu le  f lo ra ison mârquante  es t  ce l le  des  renoncu les  e t  de  l rho tËon ie  des
marais.  LfabaissemenË du niveau des nappes phréaEiques en jui l let  provoque
parfois 1témersion est ivale du groupemenË qui ne se voi t  <ie nouveau recou-
vert  par les eaux quten novembre.

e)  Synf lo r is t ique

Organ isa t ion  :  En  dehors  de  l respèce carac tér is t ique  de  I tassoc ia -
t ion et ae lol i lpGla- i f férent iel ies d.e sous-associat ions se remarquenË suc-
cess ivement  dans  le  tab leau 17  des  espèees de  I 'a i l iance du  Potamion (2 )
puis de lrordre des PotametaLia et de la classe des Potamet,ea (10) et des
compagnes (6 ) . Les plantes mentionnées en 1égende sont au nombre de 7 , ce
qu i  porEe à  37  le  nombre  to t ,a l  d respèces  de  l tassoc ia t ion .
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Variat ions :  Les premiers relevés (rel .  1 à 5) témoignent drune
phase j . rvétt i le où 1a za.tnichel l ie forme faciès. Les suivants (rel .  6 à 11)
se rencontrenË sur fonds vaseux, i ls montrent un enrichissemenË en espèces
et ,  son t  le  re f le t  de  la  sous-assoc iaÊ ion  typ ique.  Sur  1es  subsËra ts  les  p lus
vaseux et dans les eaux subsaumât,res, s t  instal le une sous-associat ion à Vau-

clzeria diehotonn, Ruppia eiruhosa et RanuneuLus baudotii (rel. 12 à 14). Dans

les eaux appauvries en calcium, sur substrat vaso'humique, croît  la sous-as-

soc ia t ion  àPotamogeton ob tus t foL ius  ( re l .  15  à  17) ,  soumi ,se  éga lement  à  la

dépendance du rat àusqué :  1es coulées de passage de l ' )nds,tra zibethica ! .a-

.ror i""  f  instal lat ion du potamot,  espèce hél iophi le.  Dans les si tes ombragés

aux eaux légèrement courantes, enr ichies en mat. ières humiques, se singular i-

se une sous-association à Hottonia paLustris et CaLlitvn'che pLatycarpd (reL.

18  à  22) ,  a lo rs  que dans  les  b io topes  enso le i l lés ,  aux  eaux  l imp ides ,  s ' ind i -

vidualise ,rrr" 
"orr"-associatiot 

à RanunatLus aqlntiLis et Chana uuLgaz'is, Cha-

ra uuLgaris var.Longibraeteata et ToLApeLLa gLomerata (rel .23 à 28),  suP-
por tan t  1 'émers ion .

d) Syntaxonomie

Ltespèce prospère dans les eaux sÈagnanÈes sous une forme t ' ramas-

séett  ou t t forme des eaux stagnantestt  et  dans les eaux courantes sous une for-

me parÈicul ièremeng ,  "-puissante" ou "forme des r iv ières",  ce que signalent

éga ienenr  I I ILBIG (971)  e r  GRUBE (1975) .  La  fo rmet ts tagn inus"  assoc iée  aux

eIpèces du Potamion caractér ise Le ZannieheLLietum palustt is Baumann (1911) '

redéf ini par LAI{G (967) .

Ces ceintures à ZannieheLLia paLustr is ne sont pas sans rappeler
non plus Le Pamso-ZannieheLLietum ÏJ. Koch 1926 forme senau strieto énoncée
par oBERDOP.T'ER (1 957) .

e) Synsystématique

Comre I{rLBrc (  1971),  GORS (tgZg in 0BERDoRFER 1977),  ZAHLHETMER
(1979),  IOTT (1980),  nous placerons le ZannieheLLietun paLustr is dans le Po-

tanrùon tr I .  Koch 1926 em. Oberdorfer 1957.

f)  Synchorologie

Les indicat ions relat ives à ZannicheLLia paLustt is sont assez corr-

tradictoires. FOURNIER (1946) t ient cette espèce pour "assez coElmune", mais

les données régionales dont nous disposons sfopposent f-

-  Dans sa "Florula hanoniensis",  ITECART (1836) ne mentionne L'espè-

ce que dans le Rhônel le à Aulnoy (59) '

-  GODON (1909) la nomre dans la va1lée de la Scarpe Eout en préci-

sant. son absence dans la vallée de la Sensée où nous l t avons observée dans

1e Grand Marais de Rumaucourt et drEcourt-St-Quentin,

-  El le f igure dans la Nouvel le Flore du Nord de la France et de

la Belgique de BONNIER (1923),

- : I^IATTEZ (1968) nous di t  z "ZannicheLLia paLustt ' is est une plante
qui stobserve fréquerment sur le fond vaseux des marigots eË des mares si nom-
breuses  dans  les  p rés  sa lés  de  1 'es tuâ i re  des  f leuves  cô t ie rs  (Canche,  Auth ie
e t  Some) t t ,

-  Dans la Nouvel le Flore de Belgique, du Grand-Duché de Luxembourg,
du  Nord  de  la  France e t  des  rég ions  vo is ines  (1978) ,  la  p lan te  es t  qua l i f iée

"R - RR", dans le Distr icË mari t ime eE "RR ou nul-"  ai l leurs'
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- El le ne f igure ni  dans les travaux de JOVET ( l ' ;49) sur le Valois
n i  dans  la  F lo re  de  l rA isne de  RIOMET (1961)  n i  dans  les  l i s tes  d 'espèces  cons-
Èitut ives des groupements végét,aux du Bassin Paris ien de BOURNERIAS (1968).

Draut re  par t ,  ces  é léments  de  f lo r iS t ique concernent - i l s  la  sous-
espèee pedieeLLata ou la sous-espèce paLustr is ? 11 est en effet  des plus né-
cessa i re  de  les  d isË inguer ,  la  p remière  semble  l in i tée  au  l i t to ra l ,  la  secon-
de à une aire plus vaste avec une prédisposit ion pour l  t  intér ieur des terres.

En conclusion, dans te nord-ouest de la France, ZannicheLLia paLus-
tz" is subsp. palustr . is peut être qual i f iée de rare, la méconnaissance de I tas-
sociat ion qurel le détermine, étant l iée à ceÈte rareté :  le groupement à Zan-
n iehe lL ia  es t  connu de  IGPP (1958)  e t  de  KAPP e t  SELL (1965)  en  A lsace,  de
I. IATTEZ (1968) dans la plaine al luviale picarde (ZanniehelLia paLustr- is et  Po-
tamogeton densus) ; i1 a été décrit par ces auteurs sous Ie nom de Patuopota-
me t o - Zanniche LLie twn .

11 existe en Lorraine où DECORNET (1978) I ta étudié, un grôupement
à ZannicheLLùa paLustr is subsp. paLustr is dans 1'Orne, mais est- i l  rat tacha-
ble au ZartnieheLLietun paLustris, ou doit-on le considérer comme un sirnple fa-
ciès du RanunqtLektrn fLuitantis ? Plus récernment, DE FOUCAULT et I^IATTEZ (1982)
onr étudié un groupement à ZennieheLLia paLustris et MqriophyLLwn sV\eatwn
dans la Plaine mari t ime picarde (nol l ières de Berck).

En Al lemagne, 0BERDORFER (1970) indique Ie ZannicheLLietu:n dans le
sud-ouest et I I ILBIG ( lgt l )  dans le sud-esÈ, aLors que I ' IEBER-OLDECOP (1973)
présent,e un Paruopotameto-ZannichelLietwn dans la région de Brunswig et de
Hanôvre ,  qu i  peut  ê t re  ass imi lé  à  I 'assoc ia t ion .  LAI {G (1973)  le  s igna le  dans
le  lac  de  Constance (en  Su isse)  e t  en  A l lemagne où  T I IEGLEB (1977)  l ' a  rencon-
t ré  éga lement  dans  le  l la rz ,  e t  POTT (1980)  en  Westpha l ie .  Aux  Pays-Bas,
SEGAL (1968) insère dans son synsysÈème un Paruopotameto-ZannicheLLietwn na-
jadetoswn.

g)  Synéco log ie  :

Selon OBERDOP.I'ER (1 957), Le Pam)opoiameto-Zann'LeheLLietutn s'obser-
ve t tdans  1es  queues d té tangs  boueux,  dans  les  eaux  peu pro fondes,  sa1ées,  êD-
r ich ies  en  mat iè res  nu t r i t i ves ,  le  p lus  souvent  en  se ls  de  ca lc ium e t  suscep-
t ibles de s 'échauffer beaucoup L'été..  Quant à ZcnnicheLLia paLustr i .s,  el le
cho is i t  vo lon t ie rs  " les  eaux  p lus  ou  moins  pro fondes (0 r50  rn  à  2150 m) ,  s teg ' -
nantes  ou  c i rcu lan t  len tement ,  bas iques ,  eu t rophes ,  r i ches  en  mat iè res  nu t r i -
t ives" ;  el le peuple " les sols vaseux r iches en humus, ou sablonneux ;  la
sous-espèce paLustz, is ptêfère les eaux pol luées où se déversent les résidus
de I 'ac t i v iÈé humaine" .

KAPP et SELL (1965) l ient le groupenent à ZannicheLLia qu' i ls qua-
l i f ient de theroophi le,  a, tx zones de bordure de canaux eË dtétangs en eaux
peu profondes, à pH moins de 7 (canal de la Marne-au-Rhin = 7,20, canal du
Rhône-au-* l i r  =  7 ,12) .

Les données écologiques de I^JATTEZ (1968) concernant le groupement
à ZannieheLLùa paLustr is et Potamogeton densus corroborent les indicat ions
sus-c i tées ,  avec  tou te fo is  de  légères  res t r i c t ions ,  l teau  para î t  assez  l im-
p ide ,  son  p l l  es t  de  7 ,9  e t  sa  conduct iv i té  427 s tS /cm-1  (u ra is  la  p résence de
Potamogeton densus indique quê les eaux de la stat ion considérée sont vrai-
semblablement courantes. I . IEBER-OLDECOP (1973).  s iÈue I 'associar ion sur 1es
sols vaseux humiques ou minéraux, dans des eaux calmes, peu profondes, r iches
en ca lc ium e t  en  mat iè res  nu t r i t i ves .
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coRS (1973 Ln OBERDORFER 1977) et LACIIAVANNE (1977),  la notenË r lans les

eaux eutrophes (et plus ou moins pol luées).
WIEGLEB (1978) confère au ZannicheLLietwn un rôle de bioindica-

teur pour les eaux très r iches en calcium "dominées " ptr  les phosphaËes' et

avec  une a lca l in i té  é Ievée (supér ieure  à  1 ,5  mva l / l ) .
POTT (1980) précise les caractères écologiques du ZannieheLLietwn

'rassociaËion se Lrouvant dans les eaux extrêmement r iches en hydrogénocarbo-
nates, à teneur modérée en phosphates, mais élevée en ni trates et en 

-sàis 
mi-

néraux en général .  El le révèle une large ampl i tude écologique en regard des

fatteurs physico-chimiques de trophie. La Leneur des eaux en substances nfest
pas  "soumise  à  un  p la fond"  pour  1 'assoc ia t ion  qu i  peut  assumer  le  rô le  d ' in -
d icaËeur  de  sa l in i té . "

BOUZILLE (1981) ,  dans  son éÈude de  la  végéta t ion
relève ZannicheLLia paLustris dans les eaux de légèrement à
mâtres (conduct iv i té 2700 à 9000 uS cm:1 mais la sous-espèce
semenË pas déterminée, et étant donné le mi l ieu, i l  pourrai t
nichel l ia paLustr is subsp. pedtciLLata .

MERIAIIX (1982) signale la résistance aux pol lut ions
minérales (c1-,  Soa--,  PO4---,  NH4+) du ZannichelLietwn.

organiques et,

Nos  observa t ions  concordent  avec  l rensemble  de  ces  résu l ta ts  :  I tas -

sociat, ion se renconËre dans les eaux peu profondes (0,20 m), basiques, soumi-
ses aux pol lut ions humaines (ninérales eË organiques),  sa the:mophi l ie est
ne t te .  E l le  peut  en  e f fe t ,  suppor te r  de  t rès  fo r ts  enso le i l lements ,  e t  pers is -

ter en été dans des eaux peu profondes eË surchauffées. Lteau de deux staÈions
a été analysée, les résul- tats ont été regroupés dans le tableau )CNIII .

Pour DEN IIARTOG et SEGAL (1964), ZannieheLLia palustnis est une
espèce d'eau mésotrophe et ol igohal ine, pour KôIILER (1972),  on la trouve dans
les  endro i ts  t ' l es  p lus  purs  ou  les  p lus  euËroph isés" .  Nous l tavons  re levée
dans différents groupements et dans des eaux méso-eutrophes (CaLlitnichetum

obtusangaLae) à eutrophes très chargées en sels minéraux, voire très pol luées
(ZannieheLLietun paLus tri s) i

du marais breton
modérément sau-

n tes t  ma lheureu-
s 'ag i r  de  Zan-

Valeurs

Conduct iv i té

c1-

Na+

Mo**' _ o

++
Ca

,,7
l\

so,
+

rnininale

420

25

4 ,  I

3 1 6

20

z ,  I

15

maximale

2620 rrS cm-l

750 ng / l

1 1 6  , 2  m g / L

66 ng / l

372,7  mg/L

13,6  mg/L

2300 rlrell-

KOI ILER e t ,  co l l .  ( l9 l l  ,  1973) ,  ment ionnenL l 'ampl iËude de  répar t i -
tion de ZannicheLLia palustris vis-à-vis des teneurs en amonium : valeurs
de 0rO5 à  0 ,19  ng / l ,  . i  

" r ,  
phosphates  :  va leurs  de  0 ,05  à  0 ,20mg/1 .

Les valeurs ci tées par DECORNET (1979) leur sont ' -supérieures :  am-
monium 0 ,32  à  0 ,40mg/1 ,  phosphates  0 ,45  à  0 ,95  mel1- .  Dans les  r i v iè res  de
l 'Ar to is ,  e l les  sont  in te rméd ia i res  :  a rmon ium 0r13 à  0r40mg/1 ,  phosphates
0 , 3 5  à  0 , 6 0  n g / l ,  n i È r a t e s  1 1  à  1 3  m g l l .

En ce qui concerne les nitrates, les concent,rat,ions selon GRTIBE
(1975)  sont  de  l ro rdre  de  2  mg/ \ ,  se lon  DECORNET (1979) ,  en  Lor ra ine ,  e l les
sont  de  4  à  4 ,5  ne lL  dans  l ro rne ,  e r  pour  MELZER (1976)  de  16 ,1  à  23  mglL .
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L'amplitude écologique de ZannicheLLi.a paT.ustris subsp. paLustris est

donc très grande. En fai t ,  les valeurs extrêmes de la conduct iv i t ,é,  des chlo-
rures, sul faËes, du pot,assium et du magnésiun, correspondent pour les minima-
les aux eaux vives méso-euËrophes à eutrophes, présentant une auto-épurat ion
rapide en cas de pol lut ions minérales ou organiques - le CalLi tr ichetum obtu-
sanguLae et le RanuneuLo-Sietum erecti-submersi s'y développenË-' et pour
les maximales aux eaux stagnanËes eutrophes devant Èrès souvent suPporter
des pol lut ions minérales eÈ organiques chroniques parfois Lrès élevées, ou
des eaux subsaumât,res (voire légèremenË saumât,res)),  Ie ZannieheLLïetwn paLus-
tr is y prospère.

h) Syndynarnique

L 'évo lu t ion  de  1 'assoc ia t ion  es t  c la i rement  s ign i f iée  par  la  p ré-
sence des hél-ophytes placés hors tableau. El le se fera vers la formation à
ALisma pLantago (étang du Bois de l 'Epinoy),  vers le faciès à )enanthe aqua-
tiea du Rorippo-)enanthetum (étangs du Marais de Carvin), vers le groupement
à Sparganfunh eneetam subsp. eyectum (étangs de Fresnes et Pet,it Marais d'Ecourt-
Sr-QuenÈin), vers ceux à GLyeez,ia fLuitans et GLAceria pLieata (étangs du
Marais de Carvin).

i )  Aspects biocoenot i , .ques

Limrées eË planorbes abondenË dans la phytocoenose.)à ZannicheLLia
paLustr is,  habitat  préférent iel  de ces rdol lusques qui résistent eux-aussi à la
pol lut ion organique et minérale (Cl-r  NOI et NOt).

6* L'associat ion à Potamogeton
a a a a a

oeetinatus L. var. seoparius

Potametum peet inat i  CarsËensen 1955 (tableau -18)

a)  Loca l i sa t ion

La végétation à Potamogeton peetinatus se rencontre sur de grandes
étendues, en marge de nombreux étangs récents où elle succède au ZannieheLLie-
tum paLustris dans les eaux plus profondes.

El le beaucoup plus rare dans les étangs anciens où el le ne couvre
d 'a i l leurs  que de  pe t i tes  sur faces .

b) Synphysiononnie

Cette potamaie, part icul ièrement d.ense, peut stétendre sur de gran-
des surfaces dans des eaux peu profondes (étangs du Marais de Carvin) ou réa-
l iser une ceinture interne à Ia végétat ion à ZannicheLLia (étang de la Digue
noire) .  Le potamot pect iné qui forne facies partout où i l  s I  instal le et tend

à "étouffer" les autres planÈes du groupemenË, assure un rôIe physionomique
prépondérant.

L raspecË sa isonn ier ,  cerÈes d i f f i c i le  à  sa is i r ,  es t  es t i va l  :  de
jui l let  à août les épis lâches du potamot se dressent péniblement au-dessus
de la surface des eaux.

e) Synf lor ist ique

OrganisaËion :  La f lore du groupemenÈ comporte 32 espèces se répar-
tissant couËfffilTespèee caract,éristique, Potamogeton trreet'inatus var .
seopardus, 6 di f férenËiel les de sous-associat ions, 2 caractér ist iques d'al-
l iance (Potænion),  14 espèces d'ordre (PotametaLia )  et  de classe (Potanetea),
8 espèces compagnes dont 3 espèces des Lenmetea, 1 espèce des Ruppieta, et
4 algues verËes f i lamenteuses.
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Chaque relevé comporte enlre 1 et 8 espèces, cette pauvreÈé f1o-

r i s t ique  au  n iveau des  ind iv idus  d 'assoc ia t ion  s 'exp l ique par  le  rô1e écra-

sant  joué  par  la  carac tér is t ique .

Variat ions :  En p. lus de la sous-associat ion typique désignée par
1 a c o m b i n a i f f i s p è c e c a r a c t é r i s t i q u e , d e s e s p è c e s d u P o t q r n i o n - Z a n n i e h e L -
Lia paLustr is et Potanogeton pus'ùLLus-,  et  drespèces des unités supérieures
-Potamogeton erispus, ELodea canadensis, CeratophgLLun dene?sttm, RanuneuLus
eireinatus, RanuneuLus tz,iehophyLLus, RanuncuLus aquatiLis - trois autres
sous-assoc ia t ions  on t  éÈé mises  en  re l ie f  :

- une première à Vaueheria diehotoma, CVtara uuLgaris vax. Longi-
byaeteata, et Cy'w?a uuLgan'[s , dans les eaux limpides mais fortement ninéra-
l i s é e s ,  e t  s u r  f o n d  v a s e u x  ( r e l .  1 5  à  1 9 )  ;

- une seconde à Hottonia paLustris eE Potanogeton friesii dans les
biotopes onbragés, aux eaux chargées en débris organiques provenant de la <ié-
composit ion des feui l les de Quereus robur,  BetuLa pubescens, Aeen pseudo-pLa'
tanus  ( re l .  20  à  23)  t

- une troisième à Potamogeton obtusifolius, dans
caleiques, analogue à ce1le décri te pour le ZannieheLLiettun
chapitre précédent (rel .  24) .

1es  eaux  les  moins
paLuSTT',LS dans re

d) Syntaxonomie

Un problème se pose
opinions des auteurs divergent
Ëamot  pec t iné .

Des phytosociologues conme R. TUXEN, I^IESTHOFF, KRAUSCH en font une
caractér isEique de la classe des Potametea, alors que OBERDORFER la place
dans la l iste des caractér ist iques du Potamion.

En fa i t ,  la  pos i t ion  des  au teurs  concernanË la  p lace  de  Pota-
mogeton peet inatus est t rès diversi f iée :

-  I^1. KOCH (1926) la mentionne dars Les const i tuantes de son Paruo-
p otano- Zanniehe LLi etun tenui s,

-  R. TUXEN (1937) 1a nonoe dans 1es espèces d.u RarutncuLetum f lui-
tan t is  A l lo rge  1922,

-  BEGUINOT (1941)  pu is  CARSTEI ISEN(1955)  décr iven t  une assoc ia t ion
à Potamogeton pecttnatus vas. scoparius,

-  PIGNATTI (1953) ci t ,e un groupement à Potamogeton pect inatus var.
scoparius appartenant au Ruopion maritimae,

- DEN HARTOG er SEGAL (1964) distinguent un Pctametum perfoliati
que WESTHOFF ( 1969) range dans le Magnopotamion YoLLrnar ( 1947) Den Hartog et
S e g a l  1 9 6 4 ,

- HILBIG (lgll) désigne un Spanganio emersi-Potameiun pectinati
qu' i l  intègre dans le Ranu.ncul ion fLui tanÉis Neuhâusl i959,

- POTT (1980) dist ingue un stade à Patamogeton peei inatus dtt  Pota-
metum Lueentt s.

quant à la taxonomie drun tel  groupenent,  les
sur 1a valeur synsystématique accordée au po-
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Mais ces auteurs parlent- i ls bien du "même poËamot" ' -? Ainsi ,  GEHU-
(1961) ,  p résentan t  la  végéta t ion  des  nares  de  pra i r ies  de  1 'Avesno is  évoque ce tce
question et écrit z "Potantogeton pectinatus esL parfois considéré co re une
ceractér ist ique du RanuncuLetum fLuitant is .R. Ti ixen 1937 .  11 n'en n'est pas
ainsi  dans La di t ion où l ton trouve cette espèce dans les eaux dormantes, tan-
dis qufelLe est absente du RanuneuLetwn fLuitant is",

Déjà, en 1978, dans notre rnémoire sur la végétat ion des étangs et
marais du nord de la France, nous avions posé le problèrne et rapporté la po-
s i t ion  de  p lus ieurs  g rands  boÊan is tes  quant  à  I 'ex is tence ou  l fabsence des  va-
riétés de Potamogeton peetinatus.

ROUY ( 1912) dans sa Flore de France présente les var iétés proten-
stzs i{abr. (= tuLgaris Charn et Schl .), scoparius Wai-br. et diehotornts l^Ialbr.
(=  fLabeLLatus  Crep. ) .

FOURNIER (1928) dans sa Flore complét ive, énumère les var iétés sco-
parius l^talbr. , dtwpaceus Koch, uulgaris Cham. et Schl ., interm,tptus A,sch.
et. zoste?aeeus Fries.

SONNIER et DOUIN (1934) dans leur Flore complète de France, de
Suisse et de Belgique indiquent les var iétés setaeeus Miy. (= seopayius) et
fLabeLLatzrs Crep.

I(APP (1958) menÈionne les var iétês scoparius et inteneeptus (cecte
variété est-el le synonyme de f  intenrwptus 1.) .

CLAPHAM, TUTIN et WARBUG (1962) dans leur Flore des lles Briranni-
ques, citent, les variétés setaeeus l"liy. et fLabeLLatus Crep.

ENGEL et I(APP (1964) précisenr Ie raxon uuLgaris dans leur érude
du Potamogeton des Vosges du Nord et OBERDORFER (1970) la variété scoparius
dans la  F lo re  du  sud de  l rA l lemâgne.

Ces var ié t .és  on t -e11es  une va leur  rée l le .ou  ne  cor respondenË-e11es
qurà  des  écomorphoses  d tune p lan te  remarquab le  par  sa  p lasç ic i té  ?

De touËes façons, gu€ l ton attr ibue aux spécimens relevés dans des
écoËopes déterminés la valeur de var iétés ou qu'on se l in i te à voir  en el les
de s imp les  morphoses  de  l respèce type -ou  pourquo i  pas  des  var ié tés ,  s i  ce l les -
ci  exist ,ent réel lement - t  on ne peut,  leur accorder 1e même rang phytocoeno-
log ique.

I(APP et SELL (1965) font de la var iété tuLganis une caractér ist i -
que du Potamogeto-RanuncuLetum fLuttantis (RanuneuLion) et de la variété seo-
panius une différentielle du Potametum Lucentis (Eu-Potanion), vis-à-vis du
Myt iophyLLo-Nupharetwt ( Nynrphaeion ) .

HILBIG (1971) indique Potamogeton peetinatus variété seoparius com-
me caracËéristique du Potametwn peetinati (PotawLon)et la variété intenm,tptus
coume lrune des deux planÈes désignant Le Spanganio-Potametlm peetinati @a-
nuneuLion !Lui tant is l"Notre opinion concorde avec cel le du phytosociologue esE-
al lemand

'  
Dans 1eô '  r i v ié res  (Aa, -  Canche,  Hem,  

'Au th ie ,  
Lys ,  Hogneau)  ,  où .  la  rhéo-

phi l ie est le facteur écologique pr imordial ,  le potamoÈ pect iné atteint  2 m
de long ;  i l  s 'agi t  de la var iété intenntptus qui se ratrache au RanuneuLion
fLuitant is Neuhâusl 1959 ;  dans les étangs récents de la dir ion, son aspecÈ
est massif ,  i l  est " trapu mais puissantrr  eË correspond à la var iétê seoparius
qui s' incorpore au Potantion. eurcsibeyicun (= p,:tamion pectinati).
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Not.re groupement,  à potamot pect iné "forme Èrapue" ou "prostrée",
peut êEre rapportée au Potametwn pect inat i  Carstensen 1955.

e) Synsystéoatique

Corme ITILBIG (1971),  c0RS (973 in OBERDOMER 1977),  ZAHLHEIMER
(1978),  nous placerons Le Potqnehn peci; inat i  dans Le Potamion W. Koch 1926
em.  Oberdor fe r  1957.

f)  Synchorologie

FOURNIER et ITEGI désignent Pota'nogeton peetinatus en tant gu'espè-
ce subcosmopol i te ; la correspondance avec la répart i t ion de l tassociat ion que
la caractér ist ique déternine est vraisenblable. Nous nous bornerons à évoquer
le groupement inséré par les auteurs dans Le Potamion (ou dans 1e Pamsopota-
nion) 9 i l  parai t  en effet  di f f ic i le drexÈrapoler au regard des tableaux de
nombreux auteurs sur la correspondance enËre le groupement qu' i l  présente et
le rattachement au Potametun peetinati ou au Spaz.ganio-Potametum peetinati (ou une
sous-as soc iation du CalLitriehetun obtusanguLae .

En Al lemagne, le groupement est connu de CARSTENSEN (1955),  dans le
Sch leswig- I lo ls te in ,  deoBERDoRÎER (1970) ,  de  LA l . lG (1973)  e r  coRS (1973 in  oBEP. -
DORIER 1977)  dans  le  sud-oues t ,e t  de  IT ILBIG (971)  dans  le  sud-es t ;  en  I ta l ie
de  BEGUINOT (1941)  dans  la  rég ion  de  Ven ise  e t  de  PIGNATTI  (1953)  dans  la  Vé-
nét ie or ientale ;  aux Pays-Bas, de DEN HARTOG (1963) dans la province de Zee-
land, et de SEGAI (1968) qui nent ionne une sociat ion à Potanogeton pect inatus ;
en Pologne, de 101,!ASZEI^IICZ (1969) dans le lac de Zegrze, et de PODBIELKOWSKI
(1970) dans la cuvette de l{azowsze, et plus récerment de MATUSZKIEI^I ICZ (1980) ;
en Roumanie, de NEDELCU (1973) dans les régions planit ia ires. En France,
DECORNET (1979)  e t  MERIAUX (1981)  1 ron t  inventor ié  en  Lor ra ine .

g)  Synéco log ie

Ltassociat ion se découvre dans les eaux basigues très minéra1isées
conme le montrent les résultats de nos analyses effectuées au niveau de di f-
fé ren ts  ind iv idus  d 'assoc ia t ions  ( tab l -eau )C{ IX) .

DEN HARTOG (1963) indique la sociat ion
dans les eaux profondes ( t  n) et  salées ( jusque I

BOUZILLE (1981)  s i tue  son groupement  à
merais breton dans les eaux légèrement, saumâtres
(conduct iv i té  5  700 à  15  500 pscm ' ) ra rement  dans
v i t é  d e  2  5 0 0  à  3  7 0 0  p S û r n - l ) .

à Potanogeton pectinatus
Z  d e  C l - ) .
Potamogeton peetinatu-s du

ec modérément saumâtres
les eaux douces (conduct i-

L rassoc ia t ion  semble  ê t re  1 iée  aux  eaux  saumât res ,  son  hab i ta t  na-
tu re l  sera i t  donc  les  fossés ,  les  mares ,  les  pannes du  l i t to ;a1 ,  ma is  à  f  in -
té r ieur ,  e l le  ex is te  éga lement  ;  son  b io tope devenant  a lo rs  les  é tangs  eË les
dépressions atÈeints paE une pol lut ion ninérale souvent très importante (con-
d u c t i v i t é  : 2  6 2 0  p s c m - l  p H : 8 , 9  ;  s u l f a t e s : 2  3 0 0  m g / 1  ;  c h l o r u r ' e s : 7 5 0  m g / 1 ) .
ta sous-association à Vaueheria diehotoma semble atËachée aux eaux 1égèrement
saumât res .

De nombreux auteurs considètent Potamogeton peetinatus coûrme un
bon indicaÈeur de pol lut ion, cela se ret,rouve chez chacune des var iétés sco-
parius et interm,tptus et chez les associat ions qu'e1l-es déterminent respect i-
vement dans les eaux stagnantes et courantes.

h) Syndynamique

Le Sparganietum eyeeti et le Rotippo-)enanthetun succèdent le plus

souvent au Potametun Pectinati.



i )  AsPects  b iocoenot iques

Le groupement à Potamogeton peetinatus constitue comme Ie ZannieheL-
Lietwn paLustr is,  mais à un degré moindre cependant,  un habitat  de choix pour
les l innées et les planorbes (étangs de Car ' , r in eE de la Digue noire à Condé-sur-
I  ' E s c a u t ) .

TABLEAU i(xIX : RESI.ILTATS DES ANALYSES DIEAUX EFFECTI]EES AU NIVEAU D'INDI-
VIDUS D'ASSOCIATION DU POTA],IEI'UM PECTTNATI

s . / a .  t y p i q u e s. /a.  à Potatogeton
obtu.sifoLius

s. /a.  à Vauehenia

Local i tés
Etang b du } tara is

de Carwin
9 1 9 / 7 5  I  I  h

E rang  a  du  Mara i s
de Carvin

9 /e /7s  i l  h

Etang de la
Digue Noire

2 4 / 7 1 7 5  r 3  h  3 0

Lac d 'Ànrbouts-
Cappel

2 4 / 6 1 7 e  1 0  h

pH

Conductivité
P S cm- l

Minëral isat ion
mgll

++
Ca

t+
Mg"

+
K

+
Na

so;-
q

c1-

7 r g

IOO I

759 ,2

4 7  , 1

3 l  , 5

9 1 6

9 0 , 9

2 , 3 i

2 , 5 9

o r24
3 , 9 5

t 6 0

r 6 0

3 ,  3 3

4 1 5

mg/ l  oeq/ l

e a u  e u t r o p h e ,  r i c h e
en ch lo r ' . r re  de  so-
d  i u m

8 r g

|  192

9O4 ,2

2 7 , l

2412

l 6  1 7

I  6 3 , 3

1  , 3 5

1 , 9 9

or42

7 , l o

235

1 4 0

4 , 8 9

3 , 9 t t

mg /1  æq / l

eau eutrophe,  sub-
saumâtre,  re lat ive
IûenE pauvre en Sel
de  ca l c i un

8 1 2

2586

1 9 6  I , 3

3 7 2 , 7  |  t 8 , 5 9

66

1 3  1 6
1 16 ,2

2300

750

5 r42
0 , 3 4

5 , 0 5

47,99

z l  , l 5
mg/ l  oeq/ l

eau eutrophe,
excessivement .
n iné ra l i sée ,  t e -
neur en sul f  aË.es
considérabl  o,
taux de caLciuo
très impor i :ant ,
eau sub-satrmâÈre

8 ,  l 5

r  1 5 0

872

66

2 2

7 1 5

157

1 1 0

D6

3 , 3 9

1 , 8 1

0 ,  1 9

6 , 8 2

) ) a

8 , 3 5

n g / l  m e q / l

eau eu t rophe,
subsaunât re
(échanges en t re
l a  n a p p e  < i ' e a u
douce e t  Ia  napp
saumât te  sous-
j a c e n È e  )

* L 'associar ion à Potamoaeton
a a  a a a  a a a a a a a a a

obtusifoLiers Mert. et Koch
a a a a a a a a a a a a a a a

Potameturm obtusi foLi i  (Carsr.ensen 1955) Segal 1965 (t ,ableau 19)

Une véri table prair ie infra-aquet, ique très dense, avec le potamot
à  feu i l les  ob tuses  dominant ,  ma is  cornpor tan t  éga lement  11  au t res  espèces ,  p ros-
père dans les chenaux de l ia ison entre étangs à Arleux.

Rares sont les auÈeurs ayant décr i t  ce type de potamaie élevé au
rang d 'assoc ia t ion  par  SAUER (1937)  e t  NEUITÂUSL (1959) ,  ma is  auss i  par  CARSTENSEI \ '
(1955) et sEcAL (1965) sous le nom de Potarr,etum obtusi foLi i .

SEGAL (1968) ,  WESTHOFF Et  DEN HELD (1963) ,  PASSARGE (1978) ,
WIEGLEB (1978) le rangent dans Le Paruopotamion des auteurs néerlandais.
Notre végétat ion à Potamogeto_n obtusi foLius est assini lable à cett ,e associa-
E ion ,  ma is ,  su ivant  en  ce la  HILBIG (1971)  e t  OBERDORFER (1979) ,  nous  I ' i nsè-
rerons dans le Potawion de l,I. KOCH revu par OBERDORFER (1957).
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Cet te  assoc ia t ion  es t  auss i  c i rée  par  BELLOT (1951)  dans  son sy-
nops is  des  assoc ia t ions  de  la  Ga l ic ie  ,ma is  aucun Ëab leau n 'es t  jo in t  à  l ié -
tude.

Le groupement est surtout s ignalé en Àl lemagne par NEUIIÂUSL (1959)
en Bohême, OBERDORFER (1970) dans le sud-ouesr,  IJIEGLEB (197D dans le Harz,
et PASSARGE (1978) dans le nord-est.  Citons encore I , IEBER-OLDECOP (1970-1971)
en Basse-Saxe, et ELLENBERG (1979) qui rnentionnenË un groupemenÈ à Potamoge-
ton obtusi foLius et Nuphav'Lutea, er WIEGLEB (1978),  tàujo,trs 

"n 
Basse-Saxe,

un grouPement à Patamogeton obtusifoLius et P. iriehoides, répertorié éga-
lement en France par BARREAU (1982) dans les étangs des Dombes. 11 est aussi
indiqué aux Pays-Bas par WESTHOFF et DEN IIETD ( 1969), en Belgique par BRASSEUR
et  co l l .  U977) '  e t  en  Po logne par  MATUSZKTEWÛCZ (1980)  qu i  le  range dra i l -
leurs dans le Nyrnphaeion.

L 'espèce carac tér is t ique  es t  t rès  ra re  ;  dans  la  F lo re  de  1 'A isne
de RIOI {ET,  e l le  esÈ a f fec tée  du  s ig le  RRR ;  en  Be lg ique,  e l le  n tes t  no tée  que
dans 4 localités depuis 1940 (DELVoSALLE, DEMARET, LAI'{BINoN et LAI^IALREE, 1969).
En dehors des marais d'Ar leux, nous ne l tavons relevée que dans quelques
étangs :  étang du Bois de l 'Epinoy ( lgt î>, étangs du Marais de Carvin er érang
wagn ier  (1975) .  L 'assoc ia t ion  es t  par  conséquent  e l le -auss i  t rès  ra re  e t  es t
ignorée (on non reconnue) des phytosociologues.

t 'Espèce des eaux r iches en matières nutr i t ives et en bases, mais
souvent Pauvres en calcaires, rencontrée sur sols humiques vaseux" nous di t
OBERDORFER (1970) à propos de Potamogeton obtusi foLi ,us. Dans la val1ée de la
Sensée,  1 'éeot ,ope du  groupement  mont re  en  par t , ie  ces  c r i tè res .  L 'épa isseur  de
tourbe au niveau de Ia stat ion expl ique la pauvreEé en calcium. A ce sujet,
G0D0N (1909)  écr iva i t :  "1 'eau des  mara is  de  la  Sensée v ien t  p resque un ique-
ment de la nappe de la craie ;  mais,  9à-et-1à, f i l t rant à travers la tourbe
feu t rée ,  e1 le  ne  cont ien t  p lus  que des  t races  de  carbonate" .

Selon I^IIEGLEB (1977), le groupement, à Potamogeton obtusifoLius suc-
cède aux groupemenËs de characées à chav,a tuLgaris ou NiteLLa div.  sp.,  ce
qui se révèle également à l 'exauen du tableau de BRASSEUR et col I .  (1978) où
cette corutunauté comporte NiteLLa fLeæiLis, Potanogeton berehtoLdii, Ranunezt-
Lus peltatus, CaLlitriehe ltarw.Lata eE Luz.onium natans , espèces montranr pour
Ia  p lupar t  des  carac tères  ac idoph i les  marqués .

Des l iens  avec  les  assoc ia t ions  du  Lù t toneL l . . ion  ex is ten t .  Ces  der -
n iè res  sont  s igna lées  par  WIEGLEB (1977)  qu i  ment ionne éga lemenË des  cont .ac ts
avec 1' ELodeo-Nuphayetum et Hottonietwn.

Une agitat ion régul ière des eaux très l inpides par ai11eurs, sem-
b le  favorab le  au  déve loppement  e t  au  main t ien  de  l tassoc ia t ion ,  e l le  se  con-
crét ise par I 'appari t ion des formes "submersa" du Nuphan, Lutea.

En cas de non entret ien du chenal et  de fermeture de 1'entrée par
extension de 1a rosel ière, Le l . lyr iephyLlo-I lupizay,etum succèderai t  à ce type de
végétat ion. Les Eyphaies à Typha august i foLùa et à Iypha Lat i fol ie er la g1y-
céraie à GLyeenia masima, qui assument le contact.  direct,  la issent présumer
d e  1 r é v o l u t i o n  u l t é r i e u r e .

8o l:.gi?yB:T:T:.?. P.:!:r:q".!o.: .r.:".?'.?? .\ '  (tableau 20)

i \u cours de nos invest igat ions, nous avons rencontré ce groupe-
ment ,  r i che  de  19  espèces ,  c ians  le  Pet i t  Bequere l  e t  le  Grand Mara is
drEcour t  Sa in t -Quent in ,  é tangs  de  la  Va l . lée  de  la  Sensée,  les  é tangs  de  l ' {a -
reui l -Caubert  dans la val lée de la Sonrne ainsi  qutun rrratergang du l" larais de
Guînes .
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Le potamogeton fniesii est également présenË dans Le POtamo-RanuneuLetum re-

levé dans le watergang des Hauts-Bancs de 1a Plaine mari t ime f lamande.

MILJAI1 (1933) puis BENNEMA et I ,TESTHOFF.(1943 in R. TUXEN 1972),  eE

SEGAL (1965) onr décr i t  un Potametum fr iesi t ,  dont le potamot à feui l les mu-

cronées est 1 'espèce caracÈérist ique et 1 'ont intégré dans Le Paruopotarnion

de VOLLIIAR, DEN ttenfOC er SEGAL. MATUSKIEI^IICZ (1980) adopte, quant à 1ui' 1e

potanogetonetum rntcronat i  Tomaszewicz 1978 qu' i1 insère dans le Potamogenotlon

W.  Koch em.  Oberdor fe r  1957.
TIEBER-OLDECOP ( 1g7l)  déf inir  un RanuncuLo eircinat i -Potanteium fr ie-

sii, avec RanuneuLus eireinatus, Potamogeton friesii, P. panormitarm,ts, CaLLi-

tr iehe autonmalis comrne caractér ist iques ;  associat ion qu' i l  range dans le Po-

tamion et qui  présenterau regard du tableau de 1'auteurrdes analogies avec le

Potamektm friesii de SEGAL.

Auparavanr,  OBER.DORFER (1957),  mais aussi  PASSARGE (9.6-4),  
-avaient

aËrr ibué à Potamogeton fr iesi i  Le rôle de caractér isËique à L'Hottonietum

R. Ti ixen 1937, Oans not ie région, la cohabitat ion de Èo'Ëanogeton fr iesi i  et

d'Hottonia paLustr is est except ionnel le ( i l  suff i ra au lecteur de se rePorÈer

à  l 'é tude de  L 'Hot ton ie tumpaLust r i s  pour  le  vér i f ie r ) ,  la  p résence du  PoËa-

mot dans les associations dtt Potanion pLaid.e en faveur du rôle d''espèee de

i ial t ianee, mais son inserÈion dans des associat ions du Nyrnphaeion, tel  le

MuriophuLLo-Nupharetum peneÈ de voir en lui une caracËéristique de classe

tiàti^eioLiù â'ordre (botanetea) et une différentielle du Potamion eE du

ityrrrpi"ufo" (vis-à-vis du RanuncuLion).Néanmoins'  en raison de sa composit ion

f ioï ist ique, nous rengerons le groupement dans Le Potamion W. Koch 1926 em.

Oberdor fe r  1957.

Le  poramot  mucroné é ta i t  connu de  GODON (1909)  dans  la  va1 lée  de  la

S e n s é e ,  d e  B O N N I E R  ( 1 9 5 5 )  à  V i t r y ,  C l a i m a r a i s  r c ? )  e t  L i 1 1 e  ( 5 9 ) ,  m a i s  i l  n e

f igure ni  dans les l isres f lor ist , iques du l la inaut de HECART (1836),  ni  dans

la Flore de RIOMET (1961) qui mentionne simplement "à rechercher".  Dans leur

Cagalogue des plantes rares ou menacées de dispari t ion en Belgique, DELVOSALLE'

DE},!ÀRET, LAI,IBINON et LAWALREE (1969) écrivent "Hérnisphère Nord - Eaux stagnan-

Èes.  Aut re fo is  ra re  à  t rès  ra re  dans  les  d is t r i c ts  f landr ien ,  campin ien ,  e t

ra re  dans  les  d is t r i c ts  po ldér ien  e t  p icardo-brabançon ;  n 'a  é té  no té  depu is
'1940 que dans  deux  loca i i tés  de  ces  d is t r i c ts  en  s i tua t ion  t rès  p réca i re  ma is

a  é té  découver t  dans  le  d is t r i c t  io r ra in" .  Cet te  espèce esË donc  t rès  ra re ,  i I

ne pourrait en être que de nêrne du groupeuent.

Selon OBERDORFER (1970), Potatnogeton friesii préfère les eaux méso-

trophes r iches en bases, pauvres en calcaire, i l  a ine aussi les endroiÈs om-

Ura!és, les vases humo-turf igènes, les sols tourbeux basiques. Ces données se

ret iouvent à divers degrés au niveau des stat ions étudiées, les eaux baignant

le groupement étant néanmoins eutrophes et assez riches en calcium.

Dans les étangs cies val lées de la Sensée et de la Sorme, 1e dyna-

misme s topère  dans  le  sens  d tun  a t te r r i ssement  par  l r in te rméd ia i re  du  Spargan i 'o -

Saaittar:-eatn.

Le groupement à Potamogeton lniesi i ,  part icul ièrement rare dans 1a

d i t , ion ,  e t ,  en  neLte  régress ion  dans  les  te r r i to i res  vo is ins ,  mér i te  une a t -

ten t ion  tou te  par t i cu l iè re  e t  ses  b io topes  do ivent  ê t re  p réservés .

9 * Le groupement à Potamogeton ey,ispus L. fo. LancilooLius (tableau 21)
. a a a . . a .

OBER.DORFER (1970),  GORS
considèrent 1e potamot crépu corme

(1973 in OBERDORFER
une carac tér is t ique

1 9 7 7 ) ,  e t  T I I X E N  ( 1 9 7 4 ) ,
faible du Potametum
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Lueent is  l lueck  1931 mais  dans  le  Èer r i to i re  p rospec té ,  i l  es t  lo in  de  se  l im i -
te r  à  ce t te  assoc ia t ion .  11  f igure  avec  un  fo r t  ind ice  de  présence dans  les  as-
sociat ions du Potant ion mais aussi,  à un degré moindre i l  est vrai ,  dans cel les
du Ngnrplneion et du RanuneuLion fLuitantis 3 il est noté également sur 1es ta-
bleaux représentant les groupements de cette al l iance dans les travaux de nom-
breux phytosociologues. Nous verrons par conséquenÈ en Potamogeton erispus
une caractér ist ique de I 'ordre des PotametaLia et de la classe des Potametea
R. Ttixen eÈ Preising 1942 ; I.IESTHOFF et DEN HELD ( 1969) la rangent dans les
espèces des ParuopotametaLia et SEGAL (1968) dans ce1le des MagnopotametaLia.

Ce groupement,  t rouvé dans'deux étangs d'af faissements miniers et
qui n 'est pas sans évoquer I 'hypothét ique Potametumerispi  Sod' 1927 reconnu
par 1ILARU (1967),  NEDELCU (1973) er FELZINES (1'982),  déf inirair  alors un sra-
de pionnier ou régressi f  d 'associat ions du Potamion tels Le Potametum Lueent is,
Ie Potæno pusiLLo-graminei, Le Potametum peetir,ati ou encore le ZannicheLlie-
tum-paLust r ts .  A ins i ,  POTî  (1980) 'd iS t ingr re : i - : i l  un  sÉade jeune à  Fotamogeton
erispus du Potametum LucentLs.

Outre ces associations d'hydrophytes, Ie Scirpo-Phz'agnitetwn, fa'
cies à TApfn LatifoLia, et le groupement à Butomus uunbeLlaÉars peuvent succé-
der au groupement.

Le groupement peuple des eaux eutrophes, fortement ninéral isées,
souvent atteintes par la pol lut ion minérale (S0/.- ,  c1-) et  organique ;  i l
croîË sur une vase épaisse essent iel lement formêe de part icules schlaumeuses.

La tanche (Tinea t inea) abonde dans cette potamaie où el le fraie
dès le mois de juin ;  l 'épinoche (Gasteroteus aeuLeatus) en peuple les marges
e t  y  i n s t a l l e  s o n  n i d  d e  j u i n  à  j u i l l e t .

1 O *  L r a s s o c i a t i o n  à MyriophgLLwn uertieiLLatun L. e t Nuphar Lutea t.
a . . a . a a a a

MyriophylLo-NupVtnrehnn W. Koch 1926 (tableaux 22,23 eE 24)

L fassoc ia t ion  a  é té  é tud iée  de  façon par t i cu l iè rement  appro fond ie
dans la  va l lée  de  la  Sensée,  les  é t ,angs  récents  du  bass in  hou i l le r  Nord /Pas-
de-Calais (MERIAUX 1 978) et quelques étangs récenËs ayant une or igine autre
que les affaissements miniers mais aussi cians 1a vallée de la Sonrme (I'{ERIAUX
et I^IATTEZ, à paraître).  De ce fai t ,  nous avons été amené à présenter 3 tableaux
pour  l rassoc ia t ion  :  un  tab leau (  22  )  regroupant  les  ind iv idus  d 'assoc ia -
t ions  re levés  dans  les  é tangs  de  la  va l lée  de  la  Sensée,  du  Bass in  hou i l le r
Nord/Pas-de-Calais ;  un tableau (23) propre à la val lée de Ia Soume ; et  un
tableau synthét ique (24) réunissant les relevés par secteur géographique :
val lée de la Sensée (MERIAUX 1978),  val lée de la Sonrme (MERIAUX et ïùATTEZ, à
para i t re ) ,  va l lée  de  la  Sambre  (CEHU 1961)  e t  é tangs  d 'a f fa issemenËs min ie rs
(MERTAIIX 1978) .

Af in d'avoir  une mei l leure compréhension et une irnage plus f idè1e
d e  l t a s s o c i a t i o n ,  n o u s  n t e n  n t a v o n s  p a s  d i s s o c i é  l e s  d i f f é r e n t s  f a c i è s ,  d ' a i l -
leurs  par fo is  é levés  au  rang d tassoc ia t ion  par  des  phy tosoc io logues ,  eÈ les
avons réunis au sein de mêmes tableaux.

a)  LocaL i sa t i on

El le  es t  t rès  co imuae dans  les  é tangs  des  va l lées  de  la  Sensée e t
de la Sorme où el le marque profondément le paysege et 1ui  confère une certai-
ne  or ig ina l i té  par  son ampleur ;  dans  les  é tangs  nés  d 'a f fa issements  min ie rs ,
e l le  es t  excepËionne l le  e t  ne  se  présente ,  quand e l le  ex is te ,  que sous  une
forme f ragmenta i re ,  une espèce fo rmant  a lo rs  le  p lus  souvent  fac ies ,  c res t
également le cas pour les étangs récents ayant une or igine autre que les af-
fa issements  min ie rs .
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b) SYnPhYsionomie

Dès 1937, LEMEE a montré les composantes physionomiques de ce type
de groupement  aquat ique.  Nous avons ,  conme I 'au teur ,  d is t ingué :

-  une s t ra te  f lo t tance cons t i tuée des  macro l imnophytes  à  feu i l les
flottantes de I,IAGNIN (1904) z NupVnr Lutea, Nynphaea alba, Potamogeton natans
PoLygonutn antphdbiun fo. natans, Hydroeharts morsus-ranae, auxquels s' adjoignent
des espèces du pleuston z SpirodeLa poLyrhiza, Lenma gibba, Lenma minor,

-  une strate infra-aquaÈique supérieure réal isée à part i r  des ma-
crol iunophytes à feui l les submergées de MAGNIN (1904) :  MyriophyLLwn spicatum,
MyriophyLLwn uenticiLLatum, Potamogeton friesii, Potanogeton Lueens, des hy-
charides de I{ARMING z CeratophyLLwn demersun, Utricularia tuLgaris, UtrieuLa-
rda austnaLis,  et  une espèce du pleuston de GADECEAU (1909) :  Lenma tr isulca,

-  une strate infra-aquat ique infér ieure formée par des hydrophytes
f ixés par des rhizoîdes :  NiteLLa graeiLis,  CVnna major,  NiteLLopsis obtusa,
Chara hispidn,

La  coex isÈence des  t ro is  sÈra tes  es t  peu conmune.  Su ivant  les  éco-
topes  deux  s t ra tes  sont  combinées  ou  1 'une dren t ree t les  réa l i se  ind iv idue l l -e -
ment le groupement.

Parfois,  une sËraËe hélophyt ique à Scizpus Laeustr isrdes plus
c l a i r s e m é e s  m a r q u e  l e  s e n s  d e  1 ' é v o l u t i o n  d e  1 ' a s s o c i a t i o n .  E n  é t é ,  o n  p e u Ë  a s -
s is te r  à  une pro l i fé ra t ion  des  a lgues  f i lamenteuses ,  ULothr iæ sp . ,  Sp i rogu?a
sp. ,  dénonnnées vulgairernent t t f  leurs d t  eautt .

L ' a s p e c t  s a i s o n n i e r  d e  l r a s s o c i a t i o n  e s t  e s t i v a l ,  d è s  1 a  m i - j u i n ,
les f leurs blanches de Nynrphaea aLba, cel les jaune-soufré de NupVnr Lutea s 'é-
panouissent,  les inf lorescences rougeâtres du PoLygonum antphibi t tn,  les épis
du Potamogeton natans, 1es tr,arnpes florales élancées du MyrdophyLLwn spieatum
et à un degré moindre du Myz' iophl lLLwn uert ic iLT.atum se dressent de la surfa-
ce  des  eaux .  CeÈte  f lo ra ison se  poursu i t  en  ju i l le t  e t  août  e t  con fère  au  pay-
sage une sp lendeur  que ne  peut  o f f r i r  aucune au t re  assoc ia t ion  hydrophy t ique ;
les fragments à myriophyl les offrenÈ cependant moins de cachet.

c )  S y n f l o r i s t i q u e

Va11ée de  la  Sensée e t  Bass in  hou i l le r  Nord /pas-de-Ca la is

Organ isar ion  :  le  tab leau22 ne  compor te  pas  moins  d ,e  47  espèces
se répart issant corme suit  :

-  3 caractér ist iques d'associat ior. ,  Nuphan Lutea, NyntpVnea aLba,
MyniophylLum uertieiLLatum, dont le rôle physionomique esr dominanr,,

-  2 di f férent iel les de sous-associat, ions, CeratophyLLum demersum
et lfgnphaea aLba var . oeeidentaLis,

-  3  d i f f é r e n t i e l l e s
obtusifoLius, P. fr-iesi.L, er 1

de
d e

variantes, Hottonia paLustnds, Potamogeton
sous-variante, )enanthe fLuuiat iLis,

-  7 caractér ist iques du Nyntphaeion, 3 d'entre el les, Potartogeyon
natans, PoLggonwn attrphibiwn, IhyniophyLLum spicatum, ayanÈ valeur de caracté-
r i s t iques  fa ib les  d tassoc ia t ion ,  e l les  y  on t  en  e f fe t  un  déve loppement  op t i -
maI ,

-  18 espèces des unités supérieures (PotametaLta et Potametea) par-
mi elles : ELodea eanadensis, Ranunculus eireinatus, Potamogeton enispus,
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13 espèces  compagnes (3  espèces  du  p leus ton ,  5  characées ,  e t
4  a l g u e s  f i l a m e n t e u s e s , . . . ) .

C a r a c t è r e s  d e  l a  f l o r e :  e l l e  e s t  d o m i n é e  p a r  l e s  e u r a s i a t i q u e s ,  l e s
subcosmopolf f i res.

Var ia t ions  :  L 'assoc ia t ion  à  rÉnuphars  e t  rnyr iophy l le  ver t i c i l l é
subit  en foi f f i i i lb iotope où el le prospère des var iat ions qui af fectent sa
compos i t ion  f lo r i s t ique ,  sa  dens i té  de  végéta t ion ,  sa  s t ruc tu re ,  e t  par  con-
séquent sa physionomie.

D ivers  fac ies ,  par fo is  é levés  au  rang d 'assoc ia t ion  par  cer ta ins  phy-
tosoc io logues ,  on t  é té  d is t ingués ,  des  combina isons  s ingu l iè res  on t  é té  mises
en re l ie f  e t  I 'assoc ia t ion  type  a  é té  dégagée :

-  facies à PoLygorum anrphdbium L. fo.  natans (rel .  1) l in i té à
1'étang Chabaud-Latour (étang récent),  êr lgé, en associat ion, Le PoLygonetum
antphibiae, pâr Soo- (1927) er EccLER (tgg: in R. TUXEN 1972),

-  facies à Potanogeton natans L. (rel .  2 à7 ) conmun aux étangs jeu-
nes et anciens élevé au rang dtassociat ion, le Potamometun natant is,  par SOO/
(1927)  e r  EGGLER (1933 in  R.  tÛXeN 1972) ,

-  faciès à MyriophyLLun spicahtm L. (rel .  I  à 18) correspondant au
I, lyyiophylLetwn spicat i  de SOd (927) courant dans les étangs de Ia Sensée, mais
existant aussi  à 1a Mare à Goriaux ( l , lERIAux, 1974),

-  facies à lhyniophyLLwn pert ieiLLatum L. (rel .  21 à 2t spécif ique
aux éÈangs de la val lée de la Sensée décri t  par LEMEE (937) sous dénominat ion
de Myz'iophyLLetutn uertieiLlati, proche de I'Hottonio-lnlyriophyLLetum uerticiL-
L a t i  d e  S E G A L  ( 1 9 6 5 ) ,

-  facies à Nynrphaea aLba (rel .  24 à 3ù propre aux érangs de Ia
Sensée dont VOLLILA,R (1947 in R. TÛXEN 1972) a fair \e NyntpVnetum aLbae,

- facies à I t ruphar Lutea (rel .  40 à 68) banal dans les étangs an-
ciens, except ionnel dans 1es étangs récents (étang Wagnier) synonyme du Nu-
pharetum Lutei  de W. KOCH 1 926.

- 1a combinaison à Nyrrphaea aLba et Nuphar Lutea (rel .  69 à 97)
propre aux étangs de la Sensée.-eÈ équivalent au l l luphayetum aLbo-Lutei  de
NOWïNSKI (1928 et 1929 in R. rÛxrn 1972),

-  1 ' a s s o c i a t i o n  t y p e  ( r e l .  9 8  à  1 1 0 )  q u a n d  l e s  c o n d i t i o n s  s o n t
op t ima les ,  marquée par  la  coex is tence tan t  des  carac tér is t iques  < ie  haut  degré
que cel les de faible valeur,  idencif iable au lAyr iophyLLo-Nupharetum de \ ' t r .
KOCH ( 1926) .

Une sous-associat ion à Ceratophyl lun demersun L. des eaux les plus
eut rophes enoncée par  WEBER-OLDECOP (1973)  a  pu  êÈre  dégagée,  e l le  se  répercu-
Èe sur  chaque fac iès  e t  combina ison.

Une sous-associat ior '  Nyr lphaea aLba var.  oeeidentaLis apparai t  dans
l - e s  e a u x  a u  n i v e a u  d e  I ' a s s o c i a t i o n  t y p e  ( u n e  s e u l e  s t a t i o n ) .

ReParque : Les facies à PoLygonwn.anrphibiwn fo. natans et MA?iophgLLun spi-
eatum se renarquent dans le lac dtArmbouts-Cappel et celui à Potanogeton d.ans
les  Mara is  de  l rEpa ix  -é tangs  récenÈs nés  de  l rex t rac t ion  de  sab les  e t  de  gra-
ves-,  le facies à Nyntphaee aLba se développe dans les mares à canards creu-
sées  dans  le  Mara is  de  Guînes .
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Sous-associat ion type eE sous-associat ion à CeratophylLtm demersum

montrent el les-mêmes des var iantes suivant la Èeneur en matières organiques

et la trophie minérale des eaux, les di f férent iel les en sont,  Hottonta paLus'

tz'is, Potamogeton obtusifoLùus et Poiramogeton fiesii traduisant lrapport en

débris organiques et humiques, ainsi  qu'une dininut ion de la Èeneur en sels

biogènes

Une sous-variante thermophiLe à )enanthe fLuuiat iLis existe égale-

ment au sein de la var iante type dans le Grand Marais drEcourt-Saint-Quent in
à proximité des gr i f fons al imentant 1 'étang en eau directement issue de la

n"pp. de la craie ( température constante 1 1 "5 à 1 t  émergence) .

Val1ée de la Sorune

Le tableau 23 monÈre 45 espèces :

-  3 caractér ist iques drassociat ion, I luphar Lutea, Nynrphaea aLba,
MgriophyLLum uerticiLLatwn au rô1e physionomique dominant'

-  4 di f . f .érenËiel les de sous-associat ions, Nyntphaea aLba var.  oe-
eidenbalis, Sparganium minirmtm, Potamogeton aLpinus var, obseuvus ; Cez'ato-
phyLLun demersum,

-  3  d i f fé ren t ie l les  de  var ian tes  '

- 5 caractéristiques du Nyntplneion, dont MyriophyLLum spicatum,
Potamogeton natans et PoLAgonum antphibiwn fo. ndtans, considérés coume carac-
t é r i s t i q u e s  f a i b l e s  d e  l r a s s o c i a Ë i o n ,

- 10 espèces des unités supérieures (PotametaLia et Potantetea)
parmi elles Ranunculus eixeinatus, ELodea eanadensis, Potamogeton cr|spus,

-  20  espèces  ' -conpagnes (2  espèces  du  p leus ton '  4  characées ,  4
algues f i lamenteuses)

Variat ions :

f a c i e s

fac ies

fac  ies

fac ies

fac ies

à Potamogeton natans (re1. 1)

MyriophyLLun spieatum (rel. 2 à 5)

IfuriophyLLun uerticiLLahtn (rel. 6 à 10)

Ny,ttphaea aLba (rel. 11 à 17) 
.

Nuphar Lutea (rel. 18 à 30)

tieiLLatwn

minirm,Lm et
4 6 ,  4 7 ,  5 3

- combinaison à Nyntphaea aLba et Nt'tplnr Lutea (rel. 31 à 41)

- combinaison à Nyntphaea aLba ex I4yrtophyLLwn uenticiLLaknn (et

MyriophyLLum spicatum) (rel. 46 à 52)

- association-type à Nup?nn Lutea, Nynrphaea aLba, MyniophyLLum uer-
er lhyriophyLLwn spieatum (rel. 53 et 54)

Trois sous-associat ions ont été mises en évidence :

- sous-association à Nynrplnea aLba var. oceidentaLis, Spatganitttn
Potanageton aLpinus var.  obseumts (rel .  6,  11 à 14, 31 à 34, 42,
e È  5 4 )



- 1 4 3 -

-  s o u s - a s s o c i a t i o n  t y p e  ( r e l , 2  à  5 , 1 5 ,  1 8  à  2 0 ,  3 5 ,  3 6 , 4 3 , 4 4 ,
4 8 , 5 0 )

- une sous-association à CeratophyLLurn demersum dans les eaux les
plus eutrophes, voire pol luées en matiàres minérales et roganiques

-  une var ian te  à  Hot ton ia  paLus iv is  ( re1 .  4 ,  6 ,  10 ,  34 ,  44 ,  45 ,  46 ,
47, 51, 52) dans les eaux recevant des débris organiques, des matiàres humi-
ques et ayant une t ,eneur plus faible en sels biogènes

- une sous-variante Ëhermophile à )enanthe fLuuiatiLis et Luronium
natans (rel .  46 et 52)

Val1ée de la Sambre

GEIiU ( 1961) différencie une variante à Hydtoehayis-morsus-?anae
dans laquelLe Lenma trisuLca, ELodea canddens'is, NttpLwr Lutea, Lenma mino?,
Potamogeton natans jouenË un rôle sociologique dominant.  L 'examen du tableau

du Myriopl tyLLetum de la val lée de la Sambre montre I 'existence de faciès à
Potamogeton natans, MyriophyLLwn spicatwn et à NupVnr Lutearde la combinai-
son NyntpVnea alba et Nuphwr Lutea, et de I tassociat, ion type. La sous-associa-
tion à CenatophylLwn deme?sutn se remarque également à 1'observation du tableau.

Le  tab leau de  syn thèse de  l tassoc ia t ion  (  24)  fa i t  ressorË i r  des  gran-
des ressemblances entre les étangs et marais des val lées de la Sorune et de
la  Sensée.  Des d i f fé rences  appara issent ,  avec  les  d ivers  p lans  d teau de  la
val lée de la Sambre, marquée par 1'absence des facies à MyriophyLLun oert ic i-
LLatwn et celui à Ngrnp?wea aLba ainsi que de. la sous-association à Nyrnphaea
aLba var. oeeidentaLis. Le Myz,iophylLo-Nupharettnn des étangs nés d'affàisse-
ments miniers est,  par contre, nettement di f férent :  facies à lutyniophyLlum
uertieiLLatun, Nyntphaea aLba, combinaison Nyntphaea-Nuplnr, associarion type,
et sous-associat ion à CeratophgLLwn demersum correspondante ainsi  que sous-
association à Nyntphaea aLba var. oceidentaLis manquent totalement,.

ZAIILIIEIMER ( 1978) dif f érencie. une sous-assoeiaÈion type du I'LgriophyL-
Lo-Nttp\nneturn dtune sous-associacion à MyriophyLLum uertieillatun comportanË
entra autres espèces Nyntphaea aLba, Hottonia paLustris eE RanuncuLus eireina-
tus, il dégage également une variante type, une variante à Hippuris uulgaz,is
et une variante à CeratophyLLwn demetsum.

POTT (1980),  dans son remarquable mémoire sur les végétat ions aqua-
t i q u e s ,  d é t a i l l e  I ' a s s o c i a t i o n  à  1 ' a i d e  d ' u n  t a b l e a u  d e  1 3 7  r e l e v é s .  I 1  d i s -
tingue un stade à MyriophyLlwn spieatum, un facies à polAgonun arnphibLtm, urt fa-
aiès à Po-tanogeton natans, un facies à Nymphaea aLba, ,nË"forme type, une for-
mation mixte à Nynrphaea alba et lluphar Lutea, un facies à Nuphay Lutea er une
f.crmation pure à CeratophyT-Lun deme?sum. Une sous-association à CetatophyLLun
demez'sum est mise ett r.1iâf, de même des variantes à Hippuri,s uuLgaris', Ët a
Cez'atophyLLun subnevsum. sa conception est très procire àè celle que nous avons
exposée en 1 978 et que nous développons dans ce travai l

KR.a'UscH (tge4) s 'esr parr icul ièremenr intéressé at Myz, iophyLLo-Nupha-
ret l 'un du De1ta du Danube, mais i l  conçoit  le problèure di f férermrent àt-  i f  dégà-
ge de  1 'assoc ia t ion  une sous-assoc ia t ion  à  S tya t io tes  a lo ides ,  une sous-as-
sociat ion EYPe, mais aussi une sous-associat ion à Scitpus Lacustr is (qui  cor-
respond selon nos observat ions à un stade dynamique) avec pour chacune drentre
el1es une varianEe type et une variante à Chaya tomentosz incluant NiteLLopsis
obtusa, Chara hispidn.,  Chav'a fragiLis. . .  Ces espàces représentant pour nous les
associations pionnières des Charetea Lnstallés avant 1e MyriophyLLo-NupVwtetwn,
et i1 Êait  de CeratophgLlwn demerswn une.caractér ist iqu""a" i r"orrpe d'associa-
tions du Ngntphaeion"



d) Svntaxonomie

* o . , " , , " m 1 e s d i v e r s g r q u p e m e n t ' s p r é c i t é s q u e d e s f r a g m e n t s
d fassoc ia t ion  résu l tan t  des  mod i f i ca t ions  des  fac teurs  b io t iques  eË ab io t iques ,
nous les rapporteronÈ au MyriophyLLo-Nupharetun w. Koch 1926.

Cependant ,  p lus ieurs  ind iv idus  d 'assoc ia t ions  où  s '  inscr ive î t  Po ta-
mogeton natans seul ou avec Nuphdr Lutea, Nyntphaea aLba peuvent être rappro-
chés du Potameto-NupLnretun (Panknin 194D Th. Mtiller et Gôrs 1960 (considé-

rés par OBERDORI'ER et ses col lègues (967) comme un vicar iant aPpauvri  et  sou-
venr montagnard du MyniophyLLo-Nuphayetum planitiaire). Le Potamo-Nupharetum
esr  reconnu par  TUXEN (1975)  e t  SEGAL (1968)  qu i  admet  éga lemenË 1 'ex is tence_-
du MyniophyLLo-Nupharetun. Draurres aureurs rels OBERDORÏER (1979),  GORS (1973

in OBERDORI'ER 1977) distinguent avec Le MyriophgLlo-Nupharetum ses groupements
à Potarnogeton natans et PoLygonun anrphibiun aquaticum.

Les  phy tosoc io logues  des  pays  de  1 'es t  on t  souvent  des  concepËions
nettement di f férentes, ainsi ,  MATUSZKIEI^I ICZ (1980) fai t  apparaître dans son
synsystème des associat ions de 1a Pologne un lhyr iophyLLetun spicat i  (dans le
Potarnion) un lulyniophgLLetwn uertieiLLati, un Nuplnro-Nynrphaeetwn aLbae, un
Potanogetonetum natantis, un PoLygonetum natantis (dans Le Nyntphaeion), sui-
vanr  en  ce la  S0O' (1927)  e t  EGGLER (1933) .  En France,  FELZINES (1982)  adopte
ce point de vue dans ses grandes l ignes.

e) Synchorologie

En ra ison du  carac tère  subcosmopo l i te  de  sa  f lo re ,  Le  Myr iophyLLo-
Nupharetun est t rès répandu, les groupements fragmentaires sry rattachant,
parfois désignés corme associat ions autonomes individual isés, sonË aussi t rès
souvenE c i tés .

En France, tn Nupharetum a été désigné dans 1es lacs du Jura par
MAGNIN (1S94) ; un Nupltnyetum a été perçu au Iac de Grand Lieu par GADECEAU
(1909) ,  au  lac  de  B iscarosse par  ALLORGE et  DENIS (1923) ,  en  So logne par
ALLORGE eÈ cAUME (1925) ; le MyriophyLLetun uey'tieiLLati a été décrit dans
le  Perche par  LEMEE (1937) ,  dans  le  Va lo is  par  JOVET (1949) ,  dans  les  va l lées
du Laonnois et du Vermandois,  avec unNytnphaaetum aLbae, par FROMENT (1953) ;
Le lhgriophyLLo-Nup\tnretum, sous une forme plus ou moins complète, a été remar-
qué dans la Crau et le Bas-Rhône par BMUN-BLANQUET, ROUSSINE et NEGRE (1952),

i l  a  é té  par t i cu l iè rement  dé ta i l lé  dans  le  bass in  de  la  Sambre ,  pu is  p lus  ta rd ,
dans la cuvette de St-Omer, avec un Ifutrrphaeettttn al.bae par GEHU ( 1961 et 1975) ,
dans le Bruch de l 'Andlau,dans 1e Bas-Rtr in,  par KAPP et SCHAEFFER (1962),
dans la plaine al luviale picarde, avec ses faciès à myriophyl les par 1IATTEZ
(1968) er menrionné dans le Jura par GEHU, RICHARD et R. TtJxEN (1972),  en
Franche-Comté par BARBE (1975)et par PUTOT (1975),  en Lorraine par DECORNET
(1979)  e r  MERIAUX (1981) ,dans  les  Dombes par  BARRXAU (1982) ,  dans  le  eenËre-
e s t  d e  l a  F r a n c e  p a r  F E L Z I N E S  ( 1 9 8 2 ) . '

. Le Potameto-Nupinnetwn (maLs peut-on le distinguer dans 1es pays de
plaines du lhyriophyLLo-ilupharetum ?) a été noté dans la plaine alluviale pi-
carde par GEHU er WATTEZ (1965) et étudié dans la région de SLrasbourg par
r (APP er  SErL  (1965) .

En All-emagne, Le.Mynioph.yLlo-l{upharetum a été étudié dans les régions
du nord-ouest par R. TUXEN( 1937\ dans les lacs de Grimnitz et de Kteinen-Lubow
par PA](KNIN (1941) qui y a reconnu d'autre part un Ifupharetun Lutei ; i l a été
dénombré par ELLENBERG (1963) avec un Potamogeto-Nupharetum "qualifié de com-
mun à toute l tEurope moyenne" alors qutun Nuphnretum Lutei  a êtê mis en évi-
dence dans les plaines-du nord-esË par PASSARGE (1964) qui a aussi  invento-
rié le ltIyriophyLLo-Nuplnretwn (1978) ; ceMyqùophyLLo-Nuplnretum a é.tê étudié
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en comPagnie du Potamogeto-Nupharetum et d'une formation à PoLygonum arnphibiun
fo.natans, dans la région du Lac de Stechl in par KRAUSCH (1964),  i I  a eie ae
même recensé par  HILBIG (1970)  dans  le  Parc  Nature l  d 'Untere  MuLde,  par  HILD
et REHNELT (1970) dans le Kalf lach, par I^IEBER-OLDECOP (97, dans la plaine
de Al ler-Talsand, par RUNGE (1973) dans le Lac de Bever,  par REICIIHOFF er
HILBIG (974) dans le Lac de Crasen près de l . I i t tenberg, par REICITHOFF ( 1975)
dans le Lac de Saren du Parc Naturel de Sarenbruch; ZAIILHEIMER (1978) dans la
va l lée  de  I 'E1be ,  Por r  (1980)  en  t^ tesr ,pha l ie  e r  BURRTCHTER e t  co1L.  (19g0)
dans  la  va l lée  de  1 'Ems,  l ron t  éga lement  rencont , ré .

Le Potameto-NupLaretum a été détai l lé dans les "pacages" de La ré-
gion de l{âselunner par R. TUXEN (1974) et dans le pays des Fr ises par DIERSCHKE
et R. TIIXEN (1975>. Un groupement à llyntphaea alba et une formarion à PoLygo-
nwt atr tphibi ton fo.  natans, onr éré relevés par WIEGLEB (1979) dans le Harz eE
un groupement à Potamogeton natans par GLAVAC et RAUS (1gg?) dans la résion de
K a s s e l

En Aut r i che ,  dans  Ie  Lac  de  Constance,  LAI {G (1973)  re lève  une fo r -
mation à Ngntphaea alba avec NupVny Lutea.

En Belgique, Le MyniophyLlo-Nupharetum figure dans Ie rép,ertoire
synoPtique é1aboré par LOUIS et LEBRUN (1942) et a été invenror ié pàr LEBRUN,
NOIRFALISE et SOUGNEZ (1949) dans le terr i toire de la Basse-Meuse,par NOIRFA-
I ISE e t  DETHIOUX (1977)  qu i  le  p résenre  dans  leur  synops is  aes  végérar ions
aquaÈiques  d 'eau douce en  Be lg ique.

En Espagne, BELLOT (1951) a noté un Nyrnphaeetum en Gal l ice er RIVAS-
MARTINEZ (1974) Le MyriophyLLo-Nupharetwn dans tes Asruries.

En I ta l ie ,  P IGNATTI  (1953)  a  réper to r ié  l rassoc ia t ion  dans  la  Véné-
t i e  o c c i d e n t a l e .

'  
Aux Pays-Bas, Le MgriophyLLo-Ih,tpharetum signalé par VIEGLER (1937)

a été éËudié par I{ESTHOFF et DEN HELD (1969) dans les anciens l i ts <ie r iv iè-
res ;  SEGAL (1965 er 1968) I 'a de même remarqué avec Le potameto-Nupharetun
signalé égalemenÈ par I^IESTHOFF et DEN HELD (1969) er de nouveau par WESTHOFF
(1973)  dans  les  bas  mara is .

En Pologne, IOMASZEWICZ (1969) a décrit le MyriophyLlo-ItupVnz,etum
et un grouPement à Potqrnogeton natans (inséré dans ltEu-Potamion) dans Ie lac
ar t i f i c ie l  de  Zegrze  e t  dans  les  méandres  c los  de  la  r i v iè re  Bug près  de  Var -
sovie où lfauteur a aussi dégagé un groupement à PoLygonun arnphtUtm er un
autre à Batraehium eireinatum et \ulyr iophyLLwt spieattm; 1'associat ion er ses
divers groupemenrs annexes onr été vuei par poD-nrElKowsKr (  I  970) dans la cu-
veËte  d .e  Mazowsze.

En Roumenie, un l4yniophyLLo-Potametus:. et un Nynrphaeetun albo-Lutae
onË é té  dés ignés  dans  les  mara is  de  Dudu près  de  Bucaresr  par  NEDELCU ( , l964)
qui a adjoint au Nynrphaeet'dm,Le MyriophylLo-Nupharetun eË un poLygonc-potametu,n
n a t a n t i s  d a n s  s a  l i s t e  d e s  a s s o c i a t i o n s - a e s  r é g i o n s  p l a n i t i a i r e s  i t g z f ) .  L "
Nynrp tneehm aLbo-Lutea  a  ê té  d is r ingué près  dJ ta  v i l le  de  Bats  par  pAUN (1966)
et dans les étangs et r iv ières du Massif  Persani avec un Potametum natant is
par  ULARU (1967) .

f )  Synéco log ie  :

.  facteurs abioÈ:_l lugs :  De nombreux auteurs français et étrangers
e f f o r f f i c o 1 o g i e d e 1 ' a s s o c i a t i o n à m y r i o p h y 1 1 e s e t n é -se  sont

nuphars,
c t u s 1 0 n s .

nous nous  e f fo rcerons  de  rappe ler  les  g randes l ignes  de  leurs  con-
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D a n s  l e  B a s s i n  d e  l a  S a m b r e ,  G E H U  ( 1 9 6 1 )  v o i t  l r a s s o c i a t i o n  c o l o n i -
sant  les  eaux  ca lmes eu t rophes,  r i ches  en  se ls  b iogènes donË le  pH se  s i tue  au-
tour  de  la  neut ra l i té  avec  des  écar ts  max ima de 618 à  8 ,2  e t  dont  la  teneur
en CaCO, voisine 100 à 3OO ng/l. La variante à Hydrochnris morsus-Tanae Era-
du i t  un  apporË,  pér iod ique de  par t i cu les  a rg i lo -ca lca i res .

Au Lac  de  Stech l in ,  KMUSCH (1964)  d i f . f .é renc ie  1 'assoc ia t ion  f ré -
quenËanL les eaux eutrophes r iches en matières organiques, avec des sous-as-
sociat ions fonct ions de la profondeur de Lteau, du Potameto-Nuplnretwn condi-
t ionné par une r ive à la pente abrupte, un substrat sablonneux et des eaux
mésot rophes eÈ o l igo t rophes  ;  ce  que nous  avons  en  par t ie  no té  à  Wasnes-au-
B a c .

Pour I{ATTEZ (1968) "le facies à lttgniophyLLwn uertieiLLatum est éta-
b l i  dans  les  eaux-c la i res  p lus  p ro fondes e t  r i ches  en  se ls  ca lca i res  (conduc-

t iv i té 916 pS cm-l-  aoûE 1966) ;  les peuplemenÈs purs de MyriophyLLwn spic-q-
t tm s ' ins ta l lenÈ dans  des  dépress ions ,  des  fossés  (conduct iv i té  686 pS cm I

St Quent in-en-Tourmont),  sur sols argi leux et l imoneux, ce que nous avons re-
t rouvé dans  la  Sensée;  a lo rs  que TOMASZEWTCZ (1969)  no te  1a  fo rna t ion  à
MyniophyLLun spieatum eE Batnachiwn eireinattte sur fonds minéra:a, dans des
eaux de 1 m de profondeur tout corune à la Mare à Goriaux où le faciè-s à My-
r iophy l le  en  ép is  a  pour  suppor t  les  sabfes  landén iens .  Pour  le  phy tosoc io lo -
gue polonais,  le groupement à Potamogeton natans s ' intrcduit  dans les eaux
calmes, profondes de 1 m à 1 r50 m, sur subsËrat faiblemen! vaseux ou purement
minéral et celui à PoLggonznn anrphibium sut soL vaseux.

OBERDORFER (1970) indique le nénuphar jaune dans 1es eaux profon-
des  (op t ina l  0 ,8  à  2  m,  jusque 4  ur ) ,  eu-mésot rophes,  p lus  ou  moins  r i ches  en
mat iè res  organ iques ,  sur  sab les  ou  grav ie rs  r i ches  en  humus,  oE,  dans  1 'écang
Wagnier ,  les  fac iès  à  Nuphar  Lu tea  sont  sur  sch is tes  à  g ranu lomét r ie  g ross iè -
re  ou ' f ine  e t  dans  les  é tangs  de  Ia  Sensée,  i l s  son t  sur  des  l imons co l lec -
tés  sur  1es  p la teaux  par  la  r i v iè re  e t  ses  a f f luen ts  ou  sur  des  a l luv ions
lourbeuses ,  la  p ro fondeur  des  eaux  du  groupement  osc i l le  en t re  0 ,40  m e t  3  m.

Dans la plaine d'A1ler-Talsand, I , i lEBER-OLDECOP (1973) dist ingue une
sous-associat ion à MyriophyLLun uert ieiLlatum des eaux eutrophes (à tendance
mésotrophe) et une sous-associat ion à CeratophyLLwn demersun des eaux u1Èra-
eut rophes,  r i . ches  en  ca lca i res ,  nous  n tavons  pu  su iv re  ce t , te  d is t inc t ion ,
1a  présence sur  no t re  te r r i to i re  du  myr iophy l le  ver t i c i l l é  é tan t  lo in  d 'ê t re
incornpat ib le  avec  ce l le  du  eorn i f le .

En Lor ra ine ,  DECORNET (1979)  fa i t  remarquer  1a  grande p las t i c i té
dugroupement,  v is-à-vis de la qual i té de feau, mais ie l ie cependant aux eaux
mésotrophes à eutrophes (bicarbonatées calciques) pouvant supporter une po1-
lu t ion  indus t r ie l le  in tense.  11  annonce 1 'ampl i tude de  que lques  paramèt res  :
p H  :  7 , 5 5  à 7 , 8 5 ;  c o n d u c t i v i t é  :  d e  3 9 5  à  6 9 0  p S  c m ' 1 0 2 :  d e  5 , 6  à  1 0 , 3  u r g / l
e t  monÈre  que le  DBO.  peut  ê t re  assez  éLevé (5 ,3  rng / l ) ,  de  nême la  DCO
(23 ,3  rng /  1 )

I^IIEGLEB (1978) disringue à côté dt MyriophyLLo-Nupharetum un Pota-
no-Nuplwretum dans les eaux les moins riches en ions et un CeratophyLLo-NupLn-
retum (correspondant à notre sous-essociat ion à CeratophyLLwn demersum du
IAgniophyLLo-Nuplwretum ea part icul ier le facies à Nttphar Lutea) dans les plus
r iches. Le MyriophyLlo-Nupharetum se rencontre dans les eaux ayant une alca-
l in i té  pouvant  a l le r  dans  le  Harz  jusque 305 mg/ l .

Pour  POTT (1980) ,  I 'assoc ia t ion  peup le  les  eaux  euÈrophes e t  se
comporte de façon neutre, face à la teneur en ni trates des eaux. Nyntphaea aL-
ba et Nuphar Lutea possèdent à peu près les mêmes ampl i tudes écologiques,
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même si  Nuphar Lutea se dist ingue par une plus grande tolérance vis-à-vis des
n i t ra tes  e t  des  phosphates .  La  fo rme type de  l tassoc ia t ion  se  Erouve dans  1es
eaux hydrogénocarbonatées, relat ivement r iches en ions (phosphates en part i -
cul ier) ,  excepté en amnonium. Les facies à Potanogeton natans et PoLggonwn
arnphibiun se recouvrent largement quant à leur local ibat ion, et  prennent sans
aucun doute la place dans les endroi ts les plus pauvres en ions et substan-
ces nutritives. Cependant, PoLAgonum anrphibiwn peut êÈre considéré contrne un
indicateur faible des phosphates. Une teneur en niÈrates é1evée condit ionne
1'appari t ion de 1a sous-associat ion à CeratophylLtun demersum, ce qu'écr i t  éga-
lenenr ZAHLHEIMER (1 979).

Dans la  d i t ion ,  1 'assoc ia t ion  s texpr ime sous  sa  fo rme opt ima le  dans
des eaux  méso-eut rophes à  eu t rophes ,  t ranqu i l les ,  l imp ides ,  ayant  f i l t ré  à
t ravers  une tourbe  épa isse  ;  la  p ro fondeur  var ie  de  0 ,5  à  2  n  (0 ,80  m à  1  m )
et les sols sont vaso-l imoneux ;  MgniophyLLum ueyt ieiLLatum, espèce rare. dans
la  rég ion ,  es t  l iée  à  ces  mi l ieux"

Nous avons  regroupé les  résu l ta ts  de  nos  ana lyses  d 'eaux  au  se in  du
tableau$(X (h.t . )auquel nous avons joint  ceux de WATTEZ, de I I ILD et REHNELT :
les  eaux  de  I 'assoc ia t ion  e t  de  ses  f ragments  sont  bas iques ,  méso-eut rophes à
eut rophes,  leur  conpos i t ion  es t  b ien  équ i l ib rée ,  à  de  ra res  exeept ions  près
(Mare à Goriaux, faciès à MyriophgLLwn spieatum) la teneur en calcium peut
d iminuer  en  ra ison d tune ré ten t ion  du  ca t ion  par  la  Èourbe,  la  po l lu t ion  ur -
baine ou industr iel le (rnines) se traduit  par un Eaux de chlorures et de sul-
fa tes  p lus  ou  moins  é1evé.

g) Syndynaroique

Le groupement à Potamogeton natans conduit au Rorippo-)enanthetum,
celui à PoLygorum antphibirun fo. natans au Seizpo-Phragnitetum f acies à Iypha
angustùfoLia ou à Scizpus Laeustris.

A la myriophyl laie à I t lyr iophyLLwn spicatum, succède le facies à fA-
pha angustifoLia du Seizpo-Phragni.tetum, à celle à MyriophyLlwn uertieiLLa-
tum et MyriophyLlum spicatun Ie Sparganio-Sagittarietum ou le facies à
Sparganiurn er eehtm du Scitpo-Phna gmitetum.

Les peuplements à NupVnz, Lutea mènent au Rorippo-)enanthetutn, au
Sparganio-Sagdttarietum, au Carieetutn r'[pario-aeutiforrnis ort au Spaz,ganietum
ereet'L, ceux à Nyntphaea alba aux facies à Seizpus Laeusttis, Typha angustifo-
1a'a À" Qna'nn-Dhragmiiettni ou du spavjantevlm erect ou au Sparçianto-Sagrttaz+e-r ? e  u u

tLtm, i l  en est de même pour la formacion mixt,e à nénuphars jaune et blanc.

L'associat ion type évclue vers le Sparganio-Sagit tar ietum ou 1es fa-
cies à TUpha angustifolia ou Scizpus Laeustris du Sciryo-Phnagmitetum.

t r )  ê "p" " t .  t i , t "o " "o t iq

L ' a s s o c i a t i o n  e s È  u n e
Lus)  -en  par t i cu l ie r  " le  f ,ac ies
dis que la brème (Abramis byana)
Potanogeton natans.

bonne frayère pour le gardon (Rut iLus rut i -
"  à MyriophyLLun spieatum (plart  verr)- ,  ran-
u t i l i se  p lus  pour  sa  ponte  la  g roupemenc à

Le rat musqué ()ndatna zibethica) agit  directement sur I 'associa-
t ion ,  i l  L in i te  I 'ex tens ion  des  nénuphars  en  consonmant  le  pu issant  rh izome
de l luphar  Lu tea  qu ' i l  peu t  é l im iner  to ta lement  d 'un  s i te ,  a ins i  à  la  Mare  à
Gor iaux ,  le  nénuphar  jaune a  é tê  to ta iement  é rad iqué e t  I tassoc ia t ion  subs is -
te uniquement sous la fo.rme r i 'une myriophyl laie à MyriophyLLum spicatum
(r"GRrAUX 1976) .



t 1 L r a s s o c i a t i o n  à I!ryP??alba L. var.  oeeidentaZis (Ostenf .)  I ty1.

I lyrplneetum ninoris Vol lmar 1947 (tableau 25)

C e Ë t e  a s s o c i a t i o n  s e m b l e  n ' e x i s c e r  q u ' e n  q u e l q u e s  é t a n g s  d e  l a  v a l -
lée de Ia Somrne :  Marais de Mareui l -Caubert ,  Marais de Long, étangs de Fontaine-
sur-Sonrme. Toutefois,  I tespèce a été récerment découverte dans la val lée de la
Sensée (Grand Mara is  d 'Ecour t -S t -Quent in ,  1982 obs .  inéd . ) ,  ce  qu i  la isse  une
poss ib i l i té  d fappar i t ion  de  1 'assoc ia t ion  en  ce  n i l ieu .

El le a pour caractér ist ique Ngntphaea aLba L. var.  oeeidentaLis
(Ostenf .)  nyf" (= / t / .  oeeidentaLts (Ostenf,)  I ' loss = Nunphaea aLba L. var.  minor
DC)  qu i ,  se lon  KONCZAK (1968)  n 'esË qu 'une fo r re  à  v i ta l i té  rédu i te  de  Nym-
pVnea aLba L. eË nta, de ce fai t ,  eucune valeur t ,axonomique, la forrne minov'
apparaissant dans les eaux pauvres en nat ières nutr i t ives, en montagne en
part icul ier,  et  la forme typiea dans 1es eaux mésotrophes (plus r iches) en
plaine. OBERDORFER (in OBERDORFER et coll. 1967) considère que NynrpVnea peut
se rencontrer sous deux formes l iées à la trophie des eaux et à I 'a1Èitude.
11 amende I 'associat ion de VOLLIû{R et est suivi  en cela par G0RS (1973 in
OBERDOPJER 1977) .  KRAUSCH (1965) ,  pu is  POTT (1980)  d is t inguenË les  deux  var ié -
tés, gui ,  pour ces auteurs, di f fèrent non seulemenË par leurs caracLères mor-
phologiques, mais aussi  par leur écologie et leur sociologie. Ayant,  relevé
ces deux formes dans les mêmes biotopes aux eaux méso-eutrophes et ayant,  à
l taide d'expériences de transplanta*uion, const,aEé que les caractères morpho-
log iques  de  la  feu i l le  ne  changea ienÈ pas ,  nous  en  avons  conc lu  qu t i l s  é ta ien t
f ixés, et  nous nous en soûmes tenus à la dist inct ion de 2 var iétés z Nyrnplnea
aLba earactéristique du MyriophyLLo-IlupVnretum et NynpVnea aLba var. nrinor
caractéristique du Ngnrphaeetum minoris Vollmar 19t+7 (ou Nyntphaeetum aLbo-ninoris
Vollmar 1947 ou NynrpVneetun aLbae Vollmar 1947).

POTT (1980)  dégage t ro is  sous-assoc ia t ions  :  une sous-assoc ia t ion
type dans les eaux déjà légèrement eutrophes et où la var iété nrtnor peut avoir
des feui l les plus grandes, proches de la var iété typiea ;  une à Sparganium
minimwn et UtricuLar'ia minor déjà remarquée par I"fJLLER et GORS (1960) dans
les eaux acides et sur toube ;  une à Juncus buLbosus et des sphaignes de 1a
classe des Li t toz,eLLetea, dans 1es eaux les plus acides et les plus pauvres
en se ls  minéraux .  Pour  ce t  au teur ,  l tassoc iaÈ ion  se  déve loppe dans  les  eaux
dystrophes à faiblement mésotrophes, 1égèrement acides, pêu minéral isées,
pauvres en hydrogéno-carbonates, en phosphaÊes, amnonium et ni t rates, e11e
indique des eaux.

Dans les étangs de Mareui l -Caubert ,où el le est bien représentée,
I 'eau  es t  de  type  Légèrement  eu t rophe (conduct iv i té  390 p  S cn-1 ,  a lca l in i té
275 ng /L) .  E l le  ne  présente  aucune po lLu t ion  en  n i t ra tes ,  n i t r i tes  e t  phos-
phates, un léger excès d'armonium correspond à la déconposit ion auEomnale
des végétaux, la teneur un peu é1evée en chlorures est l iée aux rejets des
quelques habitat ions proches.

Le Nynrp\neetum cLbo-minonis est signalé en France par GEIIU et
WATTEZ (1965 et 1968) et I , IATTEZ (1968) dans les -arais arr ière- l i t toraux de
la plaine mari t ine piearde ;  en Al lemagne, par VOLLMAR (1947),  MÛLLER et GORS
( 1 9 6 0 ) ,  P A S S A R G E  ( 1 9 6 4 ) ,  K R A U S C H  ( 1 9 6 5 ) ,  p H r l . r p p r  ( 1 9 6 9 ) ,  W E B E R - O L D E C O P .  ( 1 9 6 9 ) ,
W I E G L E B  ( 1 9 7 8 ) ,  P O T T  ( l g e O )  ;  a u x  P a y s - B a s ,  p â E  S E G A L  ( t g 6 S  e t  1 9 6 8 ) .

De nombreux auteurs admettent 1 'existence d'un Nyntphaeetum albae
ayant pour caractér ist ique l lyrryhaea elba (var.  typ' iea).  Cette svnonymie abu-
s ive  engendre  des  confus ions  concernant  la  choro log ie  e t  l téco log ie  de  l tas -
sociat ion et pose impl ic i tement les problèmes des var iétés ou de notat ion né-
cessa i re  des  rnorphoses .
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Hydxoeharis monsus ranae L.

Hgdroeharito-Stratiotetun (V. Langendonck 1935) I,lesthoff (942) 1946
= HAdroelnrito-Stxatiotetwn Kruseman et Vlieger 1937

Nous ne  l ravons  rencont rée  b ien  d i f fé renc iée  qu 'en  un  seu l  s i te ,
le  Grand C la i r  de  Pa l lue l ,  où  1es  s to lons  enchevêt rés  de  la  g renou i l le t te
forment sous la surface des eaux un réseau épais dont 1a cohésion est renfor-
cée par  les  rameaux feu i l lés  de  I 'uEr icu la i re  vu lga i re .

Sur face  re levée z  2d ,  recouvrement  :  1OO Z,  p ro fondeur  :  0130 ro  ;  carac té-
ristique d'alliance (NyntpVneion) z Hydtoehnristnoz,sus-nanae 4, lltrieularia
tuLgaris 4, Nyntphaea aLba + ; espèces des unités supérieures (PotametaLi.a et
Potametea) z CeratophylLwn demensum 3 ; espèces compagnes : Lenma minor 1,
Lenma trisulea 1, SpirodeLa poLyr.hiza +.

E n  j u i l l e t ,  l e s  f l e u r s  b l a n c h e s  d u  p e t i c  n é n u p h a r ,  m ê l é e s  a u x  i n -
f l o r e s c e n c e s  j a u n e  d ' o r  d e  1 ' u t r i c u l a i r e ,  c o n c r é t i s e n t  1 ' o p t i m a l i t é  d u  g r o u -
pement  qu i  régresse ensu i te  avec  la  ba isse  des  eaux .  Quo ique la  g renou i l le t -
te  so i t  assez  cor t rnune dans  la  d i t ion ,  i l  y  a  l ieu  de  d issoc ie r ,  comrne l ta
sorrligné GEHU ( 196'1) , L'Hydz.oeharito-Stratiotetum marqué ici par la combinai-
som Hydroeharis morsus-?anae - UiricuLaria uuLgaris des eaux mésotrophes et
rnéso-eutrophes et les variantes à Hydroeharis du MyniophyLLo-Nupharetum des
eaux ne t tement  euËrophes.

PODBIELKOWSKI et TOI' IASZEWICZ (1974) ont disserté de l?apparrenance
synsystématique de I'HyC'toeharis morsus-Tanze, avec R. TIJXEN, GEHU, WESTHOFF
ils l 'ont inclus dans la cl-asse des Pctametea s'opposant en cela aux vues de
OBERDORFER, Th. MI'LLER, GORS, ITILBIG, PASSARGE, NEDELCU, ELLENBERG, I^IATTEZ
qu i  1e  p lacenË 'dans  ce l le  des  Lenmetea.  L 'espèce carac tér ise  L 'Hydroehay, i to -
Stnatiotetun è,éerit par VAN LAI,IGENDONCK (1935) puis par KRUISEMAN er VLIEGER
(1937) ' ,  Ia  dé f in i t ien  ayant  é té  revue u l té r ieurement  par  WESTHOFF ( l9qZ e t
1946 in  R.  TUXEN 1972) .

OBERDORFER (1957) a égalemenr proposé L'Hydtocharicetum z.henanwn,
association ayant HgdroeTnris moz,sus-Tanae et I|tTicuLaz,ia uuLgaris pour carac-
tér ist iques, mais sans Sf,nat iotes aLoides, qu' i l  a considéré Lomme une vica-
rianË e géo graphique de L' Hy dtoeharito-Stratiotetwn.

I.IESTHOFF (1949) a élevé lJtrieularia uuLganis au rang d.es caracré-
r ist iques de 1'Hydroehaz' i to-Strat iotetwn, ce qui a été repris ànsuire par
VAN DONSELAAP.  (1961) .

Tenant  comPte  des  é tudes  de  ces  au teurs ,  nous  rapprocherons  no t re
grouPement de 1'Hydnoehari to-Stnat iotetum et,  nous appuyanL sur les données d.e
TOMASZEWICZ (1969),  de POKBIELKOI^ISKI (1970),  nous I ' insèrerons dans Le i ' tyn-
pl taeion Oberdorfer 1957 .

11 faut néanmoins signaler encore les élements suivant,s :

-  un Strat iotetum aLoidis a été décri t  par NOWINSKI
(1933) ,  e r  rangé par  TÛXEN (1975)  dans  le  po tamion z

- un HydtoeVnyieetum morsus-ranae a été créé par VAli
en  1935,  ma is  auss i  par  Th .  MûLLER er  GORS en 1960 ;

(  1 930) Et MILJAN

l,AI'iGENDONCK

' un Lenmo-lJtz'ieulaz,ietum tuLgaris a été déf ini par SOO/ ( 1928 in
PAUN 1964) ,  pu is  mod i f ié  e t  inscr i r  par  pASSARGE (1964)  aans  1 ' .u ty ieuLar ion
tuLgaris,  al l iance créée par l rauteur dans lrordre des Hydrochay[eetaLia RibeT
1933,  c lasse  des  Lenmetea ;

-  une "soc ia t ion"  à  tJ t r ieuLar ia  uuLgar is  a  é té  c i tée  par  WESTHOFF
et  DEN HELD (1969)  qu i  1 'onr  p lacée dans  I , I i ydxcahar i t i .on  (v ie rhàpper )  RûbeI
1933 em.  Passarge 1964 i ,



-  DEN HARTOG et SEGAL (964) ont proposé une classe des Utt4cuLa-
r ie tea  avec  un  ordre  un ique,  ce lu i  d ,es  Ut t i cu laz , ie taL ia ,  une seu le  a1-1 iance,
celle de 1'UtricuLarion tulgaris renfermant la sociation à UtricuLay'ia ouLga-
nis et une classe des Stnat iotea, ayanE un seul ordre les Styat iotetaLia, une
alliance Le Strattotion composé de L'Hydroehavito-Stratiotetum et d'une socia-
tion à HydtoeVnris moz.sus-Tanae.

S trati o te tun aLo i di s, Hy dto eVnni etun mor sus -?ana e, Hg,7r o eVnri,t o -
Stz'atdotetum sembLent synonymes et possèdent com:ne Garac".étistiques Strutiotes
aTotdizs'et HAdroeharis mo?sus-lanae. Le groupeEent. à utyLeuLayLa DuLga"is
ou UtricuLarietum tuLgaris,marqué par I'absence de Hydroeharis morsus-ranae,
cela ressortant de lexamen du tableau de GORS ( iglT in OBERDERFER i977),
est bien distinct de I' Hydtoeharito-Stratiotetun.

I,JESTHOFF ( 1973) parlant de 1r Ilydroeharito-Stratiotetwn écrit: I 'dans
le stade pionnier,on ne rencontre pourtant pas encore Hydtoeharis tandis que
dans les stades terminaux à eau très peu profonde, parmi les hélophytes, seul-
Hydz'oeharis subsiste".  NoÈre groupenent semble correspondre à ce stade ter-
u i n a l .

En France,  l tassoc ia t ion  es t  connue de  nombreux  phy tosoc ib logues ,
GA.DECEAU (1909) la ci te au lac de Grand Lieu sur les bords des aff luenrs
et le pourtour extér ieur d,u Phragnitetum, ALLORGE (1921) dans le vexin,
JOUA] . INE (925)  e t  FROMENT (1953)  dans  I 'A isne,  GEHU (1961)  dans  le  bass in  de
la  Sambre  f rança ise  e t  < ians  la  cuvet te  audomaro ise  (avec  co l l .  1975)  ;  KAPP
et  SELL (1965)  en  A1sace,  BOURNERIAS (1968)  dans  le  Bass in  par is ien ,  I . IATTEZ
( 1 9 6 8 )  d a n s  I a  p l a i n e  a l l u v i a l e  p i c a r d e  e r  G E H U  e r  c o l l .  ( 1 9 7 5 )  C a n s  l a  c u -
vetÈe audomaroise où Le strat iotes aLoides est bien représenté.

En A l lemagne,  KRAUSCH (1964)  I ' i nd ique dans  le  lac  de  Stech l in ,
OBERDORFER (1970)  en  Rhénan ie ,  HILBIG (1970)  dans  le  Parc  Narure l  de  "1 'Un-
te re  Mulder ' ,  REICHHOFF e t  HILBIG (1974)  dans  la  Réserve  du  "Crassensee ' , ,  (p rès
de Seegrehna),  R. TI 'XEN (1974) dans La tourbière de Lahrer,  DIERSCHKE er Tt j )GN
(1975)  dans  1" '0s r f r ies land" ,  pASSARGE (197g)  d ,ans  le  nord-es t ,  ZAHLTTEIMER
(1978)  dans  la  va1 lée  du  Danube,  POTT (1980)  en  Westpha l ie ,  BUi .RICHTER er  co l1 .
(1980)  dans  la  va l lée  de  l 'Ems,  GLAVAC er  RAUS (1982)  dans  1a  rég ion  de  Kasse l .

En Be lg ique,  VANDEN BERGHEN ( tgSt )  la  dés igne dans  Ia  rég ion  à
I ' o u e s t  d e  G a n d .

AUX PAYS-BAS, VLIEGER (1937),  SEGAL (1965),  WESTHOFF Et DEN IIELD
(1973)  1a  ment ionnent  dans  leur  réper to i re  généra l  des  un i tés  phy tosoc io log iques .

En Pologne, TOMASZECWTCZ (1969) la répertor ie dans la région de
Varsovie et,  au lac art i f ic iel  de Zegrze, PODBIELKOWSKI (1970) dans la cuverre
de Mazowsze. El le apparaît  dans le synopsis des associat ions é1aboré par
MATUSZKIEWICZ (1980) .

En Rounanie, NEDELCU (1973) ia désigne sur sa l iste s)mtaxonomique
des assoc ia t ions  des  pays  de  p la ine .

I^IIEGLEB (1978) ne reconnaissant pas d' HydrocTnricetum morsus-ranae,
local ise Le Strat iotetum aLoidis dans les eaux r iches en Co2, pauvres en ni-
traÈes et phosphates, ayant une alcal ini té comprise entre 3' !  mg/l  et  122 nlglT
et à pH non élevé. POTT (1980) place I'Hydnoeha,y\eetwn morsus-tanae dans les
eaux abri tées clu vent modérérrent à fortement hydrogénocarbonaÈées. Les facies
pures à Hydtoelnz'is morsus-ranae (que nous ne rattacherons forcément pas à
l tassoc ia t ion)  p rospèrent  dans  les  aaux  les  p lus  n inéra1 isées  e t  1es  p lus  r i -
ches en nutr iments, les facies à Strat iotes ont une ampl i tude nettemenÈ plus
resserée eÈ apparaissent, dans les eaux peuvres en anmonium, modérement riches
en n i t ra tes ,  pouvant  conten i r  des  phosphates  e t  r i ches  en  CO2.  11  fa i t  res-
sort , i r  les corrélat ions écologiques entre I 'Hgdtoehari tetum, Le Lenmetutn tr i -
suleae et le Spirodeletum poLyrhizae.



-  1 5 1

En Roumanie ,  NEDELCU (1973)  la  dés igne sur  sa  l i s te  syn taxonomique
des pays  de  p la ine .

LEMEE (1937)  la  p lace  dans  les  eaux  de  pH 6 ,9  à  7 ,3  (S t ra t io tes
aLo ides  absent )  ;  FROMENT (1953)  p réc ise  1 'a f f in i té  de  l rassoc ia t ion  à  Hydto-
eharts, avec lltrieularïa tuLgaris nais sans Stratiotes, pour les eaux miné-
ral isées et calciques de pH 6 à 8 ;  VAl, l  DONSELAAR (1961) voi t  la combinaison
Hydnoeharis moysus-Tanae - t|tz,icuTaria tuLga:ris dans les eaux eutrophes i
TOI , IASZEWICZ (1969)  loca l i se  1 'assoc ia t ion  dans  les  bass ins  compor tan t  des  dé-
pôts  o rgan iques  épa is  e t  avec  des  eaux  abr i tées  par  les  ce in tu res  de  végéta-
t ion  hé lophy t ique ;  WATTEZ (1968)  Ia  s i tue  dans  des  eaux  dys t rophes  ca lc iques ,
dont  nous  avons  comparé  les  carac tér is t iques  avec  ce l les  de  no t re  s ta t ion  ( ta -
bleau )A(XI.

Selon GRoENHART(1982),  1a dispari t ion d,e Strat ' i ,otes aLoides dans
un mi l ieu ,  es t  en  re la t ion  avec  la  concent raÈ ion  é1evée en  su l fa tes  des  eaux
( fac teur  lé ta l )  p rovoquant  une chûte  du  p t l  (au-dessous  de  3) .

Ces  résu l taÈs appara issent  dans  leur  ensemble  t rès  d ivergents ,
m a i s  e s t - c e  b i e n  t o u j o u r s  I ' a s s o c i a t i o n  q u i  e s Ê  t r a i t é e  ?  N ' y - a - t t i l  p a s  p a r -
fois confusion avec 1es f acies à HgdrocVn:ris du Myz.iophgLT,o-Itruphayetitn ?

TABLEAU )OçXÏ RES{,'LIATS DES ANALYSES DIEAUX EFFECTTIEES AU NIYEAU DIINDIVI-
DUS D'ASSOCIATION DE LI ETDROCHARTTO- STRATTOE?UM ALOTDTS

7 1 2

648 ,5

464,2

9 l  r z

| 4 r z

l 1 9

16 ,7

27

lo

ng/ 1

4 , 5 5

I r 1 6

O r 0 4

O , 7  2

0 , 5 6

0 r 2 8

neq/1

eau faiblement eutrophe,
b ien  équ i l ib rée

VAN DONSELAAR (1961) et SEGAL
de l fassociat ion vers le Cicuto-Canieetwn
steffecÈue vers Le Candcetun panicuLatae.

1  r é v o l u t i o n  p o s s i b l e
m a i s ,  à  P a l 1 u e 1 ,  e 1 1 e

( 1 968) montrent
pseudoeyperi,

P la ine  a l lu r r ia le  o icarde
Romaine

3 / 6 7
pH

Conduct iv i  té. - î
p S c m

mglL

eau  eu t roohe ,
1 r  auteur

Grand C la i r  de  Pa l iue l
Ecourt-St-Quent in

9 /9 /7s  ] s  H
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Utr icuLarietznn negLeetae Th.Mii l ler et  Gôrs 1960 (tableau26)

a)  Loca l i sa t ion

El le  peup le  les  eaux  peu pro fondes,  t rès  b ien  abr i t ,ées ,  de  p lus ieurs
é t a n g s  d ' a f f a i s s e m e n t s  m i n i e r s  i n t r a - f o r e s t i e r s .

Le groupemenE prospère dans les Erouées de la car içaie à Careæ aeu-
t i forrnis (dépression au nord-ouest de la Mare à Goriaux),  dans 1es chenaux
étroi ts se ramif iant dans le groupement à Juneus effusus (étang de La Scarpe).

b) Synphysionomie

11 se  présente  sous  la  fome d 'une masse épa isse  résu l t ,an t  de  I 'en-
chevêËrement  inex t r i cab le  des  uËr icu la i res  nég l igées .  L faspecÈ sa isonn ier  es t
p ré-es t iva l  ;  en  ju in ,  les  f leurs  jaune d 'o r  de  I tu t r i cu la i re  se  dressent  au-
dessus  de  la  sur face  des  eaux ,  ma is  ce t te  parure  es t  fugace I  la  ba isse  des
eaux signi f ie la f in de la f loraison et entraîne la dégénérescence de la for-
mation.

c) Synf lor ist ique

Organ isa t ion  :  Le  tab leau es t  composé de  12  espèces  :  l respèce ca-
ractér istLqÇUtâdff i r ia austnaLis,  4 espèces ayant ' raleur de di f férent iel-
les de var iat ion, 4 des unités supérieures (Nyntphaeion et Potametea) et 3
compagnes (Lenmetea).

Var ia t ions  :  Nous avons  d is t ingué p lus ieurs  var ia t ions  de  l tasso-
ciation. NéâîffifrÇne possédant que peu de données comparatives, nous nous
sommes bornés  à  fa i re  ressor t i r  leur  mod i f i ca t ion  f lo r i s t ique  e t  leurs  cau-
ses, à les énumérer,  mais sans ehercher à leur donner la valeur de sous-as-
soc ia t ion  ou  de  var ian te .

-  un  s tade jeune,  où  l tespèce carac t ,é r is t ique  fo rme fac ies ,  res-
sor t  rée l lement  ( re l .  1  à  6 )  ;

-  l r in t rus ion  d 'espèces  des  un i tés  supér ieures  se  remarque ;  CaLL i -
triehe pLatyeazpa et CaLLitriehe stagnaLis valorisent un lent écoulemenc des
e a u x  ( r e l .  7  à  9 )  |

-  l ta lgue, Vaucheria dichotoma, sur les substrats les plus vaseux,
peut  réa l i ser  une sÈra te  in fé r ieure  au  groupement  ( re l .  10  e t  11)  ;

-  1 témers ion ,  quas i - régu l iè re ,  co inc ide  avec  l rex tens ion  d 'un  bryo-
phyte, Leptodietyun ripariwn (reL. 12) ; '

-  les  eaux  les  p lus  ca lc iques  e t  les  p lus  rnegnés iennes vo ien t  l ra r -
rivée de Chara gLobuLaris masquant quasi-Eotalement un substratum vaso-humi-
q u e  ( r e 1 .  l 3 )  ;

-  une ninéral isat ion excessive, une pol lut ion organique notable
engendrent la pullulation dtEntenomoryTw intestinaLis qui Èend à supplanter
le  g roupement  ( reL .  14) .

C a r a c t , è r e s  d e  l a  f l o r e  :  I e  s p e c t r e  c o r r i g é ' d e  d i s p e r s i o n  g é o g r a p h i -
que desff i r ietum negLeetae 

"r i  
1" suivant i
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6 8 , 6
1 9 r 5

cosmopo I ] - tes
euroDeennes

boréoaméricaines
subcosmopol i tes
néot rop ica les

Les  cosmopo l i tes

T

v

/o

v
ol

(dont  une espèce
et  à  l 'A f r ique
une européenne
t r a l e  1 , 2  Z )

cornmune à l tEurope
du Nord  18 ,3  7" ,  e t
occ idenËa le  e t  cen-

7 1 2
4 r 1
0 r 5

dominent franchement, ,  suivies par Ies européen,nes.

d) Syntaxonomie

Le groupement à lJtndeuLaria austraLis s'apparente à 1'UtnicuLanie-
tum negLeetae Tln. ll i i l ler et Gôrs 1960.

e) Synsystémacique

De nos observat ions sur le terrain, i l  ressort  que I 'utr i -culaire
nég l igée,  comne l ru t r i cu la i re  vu lga i re res t  f i xée  par  des  rh izo ides ,  so i t  sur
le fond, soiÈ sur des branches mortes qui leur servenÈ alors de support  ;
el le est f lotËante dans les stat, ions aux eaux agitées. Agée et t rop longue,
el le se casse faci lement et,  peuE ensuite former rapidement des rhizoÎdes ou
demeurer  nageante  sous  1a  sur face  de  1reau.  Auss i ,  con t ra i rement  à  l top in ion
de th .  MI 'LLER er  coRs (1960) ,  de  oBERDoRFER (1970) ,  de  HILBTG (1971)  e r  de
I^ I IEGLEB (1977) ,  nous  ne  rangerons  pas  I 'espèce n i  1 'assoc ia t ion  qu 'e1 le  dé-
terr ine au sein des Lenmetea, mais nous suivrons ELLENBERG (1963) qui les
place dans le NynrpVtaeion.

Signalons encore la posit ion or iginale de DEN HARTOG et SEGAL
(1964 e t  1968)  qu i  rangent  1 'assoc iaË ion  dans  I tU t r ieuLar ion  de  leur  e las-
se des UtrieuLarietea,

f)  Synchorologie

L tassoc ia t ion  ne  semble  connue qu ten  A l lemagne où  e l le  a  é té  in -
ventor iée  par  Th .  MI }LLER e t  G0RS (1960) r  êux  Pays-Bas où  e l le  I 'a  é té  par
SEcAt (1 965) er en France par FELZINES (1982) ,

Alors que FOUzu{IER indique I 'espèce comne "assez commune" en Europe
et en Afr ique du Nord, el le ne f igure ni  dans la Florula Hannoniensis de HECART
(1936) ,  n i  dans  les  i i s tes  des  carac tér is t iques  du  Nord  de  la  France de  GODON
( 1 9 0 9 ) ,  n i  d a n s  l a  F l o r e  d e  l r A i s n e  d e  R I O M E T  ( 1 9 6 1 ) ,  n i  d a n s  1 e s  r e l e v é s  d e s
groupements végétaux du Bassin de la Sambre de GEHU (1961),  ni  dans ceux de
la  végéta t , ion  des  mara is  a r r iè re- l iÈ to raux  de  Ia  p la ine  a l luv ia le  p icarde  de
I^IATTEZ (1968) !  seul BOURNERIAS (1968),  la ciËe dans son étude sur les grou-
pements  végétaux  du  Bass ia  par is ien .  L tu t r i cu la i re  nég1 igée semble  donc  ê t re
une plant,e rare, du moins dans la moit ié nord de la France. Cela se vér i f ie en
Be lg ique où  e l le  es t  c lassée dans  les  p lan tes  menacées de  d ispar i t ion  par
DELV0SALLE, DEI ' IARET, LAUBII{ON et LAWALREE qui écr ivent à son sujeË:"Europe
occ iden ia le  (sauf  Ie  nord) ,  A f r ique du  Nord  -Eaux s tagnantes .  Aut re fo is  assez
rare dans les distr icts f landrien, campinien et pieardo-brabançon, très rare
dans les  d is t r i c ts  mosan (Meuse en  ava l  d 'Ardenne)  e t  a rdenna is  (Semois )  e t
ra re  dans  le  d is t r i cc  lo r ra in ;  d isparue ou  presque -  po l lu t ion  des  eaux" .

g )  Synéco log ie

Les  s i t .es  p lus  ou  rno ins  ombragés,  b ien  abr i tés -du  vent ,  au  fond



vaseux r iches en débris végétaux subissant mal Ia rninéral isat ion, aux eaux
méso-eutrophes, semblant propices à l r insEal lat ion et au développemenE du
groupement à utnieuLan'ia negLeeta.

L 'eau ba ignant  t ro is  ind iv idus  d 'assoc ia t ions  a  é té  ana lysée,  les
résultats obtenus onÈ éËé regroupés dans le Èableau)m(II .

TASLEAU )OC{il : RESIJLTATS DES AI{ALYSES D'EAUX EFEECTI]EES AU NIVEAU D'INDIVIDUS
D IASSOCIATION DE L' T]TRT CUURIEI'UÙ| NEGLEtrAE

SËade pionnier
Variat ion à Lepiodic-

tyun ripatùn

Loca l i  tés

Chenal dans le
Sp\agno-BetuLeturn

pubescentis ;
ancien étangdeBassy
.i-{are à Goriaux

trIal lers

2 t / 7 /7s  l 2  h30

Vasques dans le
Caniceto eanescent*
Agrostidetwn eaninnt
de  la  dépress ion  au
n-o de Ia Nlare à
Goriaux I , Ial lers

2t /7 /7s  r2  h30

Etang de  la  Scarpe

St-Amand-1es-Eaux

2 8 / 7 1 7 5  !  l  h

PII

Conduct iv i té
P S 

"o-1

5 '8

422 ,4

3O2,4

7

5 8 1 , 8

4 1 6 , 5

ca++

IIg**
I

K '

29 ,

l l r l

3 1 4

32,3

4ro

r,4s 
I

0,g l  
I

o ,o8 
|

t ,4o 
I

8,53 i

3

I  3 ,6

u
9 0 , 6

r70

68

O  r l 4

I r i l

o , 2 0

3 r 9 3

3 , 5 3

l , 9 l

++
Na

S0, - -
.+

c1- rls2 |  r ,46 I
mg/\ ' 

ner/l I
eau eutrophe, dé-l
s é q u i l i b r é e ,  p a u - l
vre en caleiun, I
la quasi-absence I
de ce cat.r-on, 1" I

î?:::""1'::"*-l

mg/ I  neq/ l

eau méso-euLrophe,
pauvre en calcirun
mais r iche en sul-
fate s pro\ren:rnt
des  re je t ,s  des
Houi 1l-ères

I teau,  le  conrac. t !
avec une Pine::aiel
sur sables landé-l
niens fait penserl
à une eau dystro-i
phe dans le sens

8 r  l

r  154

975,3

72 ,  I

2 4  1 6

13 ,3

109 ,3

loo
mglL

3  , 59

2 roz

0 ,34

4 ,75

7  , 80

2 ,82

neq/1

eau eu t rcphe,  t rès
minéra l i sée ,  ayant
une teneur en ions
sod iun  e t  s r : l fa tes
import,ante

Les eaux appauvries en calcium
que. Cette apparenEe caLcifugire a êtê

corresponderiE au groupemenE uronospécif  i -
sou l ignée par  OBERDOREER (1970) .
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P o u r  F E L Z I N E S  ( 1 9 8 2 ) ,  c e Ë t e  a s s o c i a t i o n  e s t  h é l i o p h i l e ,  e I l e  r e c h e r -
che les  endro i ts  ca lmes où  1 'échauf fement  de  I 'eau  esË assez  rap ide ,  e l1e  f lo r -
te dans les eaux mésotrophiques de profondeur var iable (généralement faible,
0 '20  à  0 ,40  rn ) ,  ma is  e l le  peut  auss i  ê t re  ancrée  par  des  rac ines  advent ives
grêles dans les eaux lee plus profondes (0,80 n à , l  n) ou f ixée dans le sable
sous  que lques  cm dreau.

h) Syndynamique

Les faciès à ?hnagmites austraLis et à Typha angastifolia du Seir-
po-Phnagmitetwn , Ie Caricetwn ripardo-aeutiformis, le groupement intra-fores-
Èier à Juneus effusus, servent non seulement d'abr is à l 'Utr icuLaz, ietun negLee-
teae,  ma is  v iennent  auss i  1e  supp lan ter .

14 * 1" groupenent à Potanogeton eoLoratus fo.  totundifoLius

11 occupe une grande fosse de Èourbage dans la val lée de la Souune
en aval d 'Amiens (DreuiL- les-Amiens).  Le relevé effectué se présente corme
suit : Potarnogeton eoloratus 5, Potamogeton berehtoLdii 2, Siun ereetum fo.
submensun 1 , CVnra hispidn 3, ïlty.ieularùa minoy 1 , Lenma trLsuLea 2, Menthn
aqtatiea 1 , SamaLus ualez,andi +.

Ce groupement s 'apparente au Potametum eoLorat i  (Al lorge 1922)
Duvigneaud, Vandenberghen et Heinemann 1942, étudié par IùATTEZ (1968)dans les
eaux dys t rophes  ca lc iques  des  bas  mara is  a r r iè re- l i t to raux  de  1a  p la ine  a1-
luv ia ie  g icarde  .

La  compos i t ion  du  groupemenE,  son éco log ie ,  nous  condu isent  à  f  in -
sérer,  tout comme SEGAL (1968) et CÔRS (f973 1n OBERDORFER 1977) dans Le î lyn-
pTne ion  Oberdor fe r  1957,  e t  con t ra i rement  à  WATTEZ (1968) ,  RUNGE (1973) ,  OBERDORFER
(1979)  qu i  le  vo ienË dans  le  Potamzcn Koch 1926 em.  Oberdor fe r  L957.

* Les groupements à ELoâea canadensis l ' l ichaux, et à ELodea nuttalT- i i  (Planch)
a a a a a  a a a a a a a . o a

St  John (cab leau 27)

a) PIGNATTI (1953) a décri t  un groupement à Anaeharis eanadensis et
Potamogeton erLspus, &igê ensuite en associat ion, l 'ELodeetum eanad.ensis,  re-
dé f in ie  u l ré r ieuremenr  par  sod ( lg0+ in  R.  TUXEN 1972) .  PASSARGE (1964) ,  HrLBrc
(1970,1971 er  1974) ,  NEDELCU (1973) ,  MATUszKrEwIcz  (198û)  reconna issenr  cer r ,e
assoc ia t ion ,  qu ' i l s  rangent  dans  le  Potamion W.  Koch 1926 em.Oberdor fe r  1957,
e t  en  fourn issent  Ces  exemples  dans  leur  pays  respec t i f ,  A l le ragne,  Roumanie ,  e t
Po logne.  ELLEI . IBERC,  GEHU,  OBERDORFER,  R.  TUXEN.  ne  conço ivent  pas  ce t te  poss ib i l i té
eE se  l im i ten t  à  fa i re  de  la  pes te  d 'eau une carac tér is t ique  des  Potemeta i ia  ou
des  Potameta .  Dans Ia  d i t ion ,  1 'é lodée enÈre  dans  la  p lupar t  des  assoc ia t ions
relevant des Potametea, nous nous rangerons par conséquent à I tavis des phy-
tosoc io iogues  sus-c i tés .  Le  groupement  à  é lodée du  Canada dér ivera i t  d i recEe-
ment d'un MytiophyLLo-Nuplnretum dégradê (ou d'un Potameto-Nuphanetum, vica-
r iant appauvri  de I 'associat ion à ruyr iophyl les et nénuphars) avec lequel i l
est généralemenË en contacE, et où i l  const i t ,uerai t  un groupement pionnier
dans les biotopes. 'Ce groupement jeune ou de dégradat ion se rattache au l lym'
plueion.

En Allemagne, RUNGE (lgll) a déterrniné un groupement à ELodea ea-
nadensis dans la Dinkel eË I , I IEGLEB (1978) un ELodeo-Nupharetum erL Basse-Saxe.
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FELZINES (1982) reconnait  l fassociat ion décri te par PIGNATTI et
dégage les grandes l ignes de son écologie dans les étangs du Bourbonnais et
du Nivernais.  11 la si tue sur sable dans des condit ions mésotrophiques, et
dans 1es eaux euÈrophes r iches en calcium, profondes, quand el le réal ise un
groupement pionnier et i l  af f i rme sa grande plast ic i té écologique ayant pei-
mis sa propagat ion en Europe, meis noEe cependant la vive compéti t ion qui
I toppose aux  espèces  ind igènes .  Se lon  ceË auteur ,  " les  rnod i f i ca t ions  des  con-
di t ions écologiques, l ref fet  cuuulat i f  de f luctuat, ions therniques annuel les,
I 'excès dt imobi l isat, ion de nutr iments dans 1e sédinent ou, au contraire, leur
l ibérat ion imporÈante par accélérat ion de nninéral isaÈion de la nat ière orga-
nique favorisent 1f instal lat ion d'  ELodea eanadensisl

Nous avons également constaté, non seulement dans Ia di t ion, mais
aussi dans les régions voisines, Ia grande ampl i tude écologique d'ELodea ea-
nadensis capable de coloniser de nombreux biotopes ou de se mainÈenir dans
dfau t res  ayant  sub i  de  grandes per tu rba t ions .  E I1e  peup le  auss i  b ien  les 'eaux
courantes et les petites rivières à eaux vives (gf,f,OnCg 1922, RIOMET et
BOURNERIAS 1952-1961),  à courant nodéré (cnuse 1975>, les eaux calmes ou len-
tes ( fOm.fn et col l  ,  1974, HASLAI' I  1979).  Les ni l ieux stagnant,s,  étangs, âD-
se de r iv ières, nous semblent cependant les plus propices à son développe-
menE.

Aux Pays-Bas, VAI'I DONSELAAR (1961) a répertorié une conmunauté à
RanuneuLus eireinatus et ELodea eanadensis, puis SEGAI (1968) une sociarion
à ELodea eanadensis ; cependant quren Pologne PODBIEKOI^ISKI (1970) a visua-
1isé un groupement à ELodea eanadensis et CeratophyLlun demey'sum i ces diver-
ses végétat ions ayant des aff in i tés plus ou moins franches avec notre forma-
t ion .

Les  eaux  peu pro fondes (0 ,40  n) ,  t rès  minéra l i sées  de  la  s ta t ion  de
la  scarpe sont  bas iques ,  eu t , rophes ,  r i ches  en  sod ium e t  en  sur fa tes  (po l lu -
t ion  urba ine) .

28/7 /75 -  1 t  h -  EÈang de la Scarpe, Sr Anand-Les-Eaux

pH
Conduct iv i té
(r lS cn- l)
Minéra l i saÈ ion
(mg/  1 )

ca++ 86,2

Mg** 24,6

K +  1 0 1 5

Na+ 113,4

SO+--  390,0

c l -  9 0 , 0

ng/L

8
1 1 4 2 , 6

9 6 6 , 7

4 , 3 0

2,Oz

0 ,26

.  4 1 9 3

8 1  1 1

2 ,53

neq/1

Les espèces compagnes du relevé laissent supposer un envahissenent
plus ou moins rapide du groupement par Le Ronippo-)enanthetum Lohmeyer 1950.

REMARQUE: Les problèrnes l iés à la prol i férat ion de l 'é lodée du Canada dans 1e
cours  de  l rErdre  (Ma ine  e t  Lo i re )  on t  fa i t  l rob je t  d 'une é tude de  LEROY (L976)
réal isée au CenÈre d'Etudes lechniques de lrEquipement de Nantes pour le compEe
Service Mari t ine et de l lavigat ion de Nantes.
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Ce travai l  a pernis de metËre en évidence le mécanisme de lrextension d'un
néophyte dans une r iv ière et les moyens de lut te les plus appropriés contre
son envahissement.

b) Un groupement pionniet à ELodea nuttaLlii est apparu dans le
Grand Marais d'Ecourt-St-Quent in dans une zone perturbée par le déplacenent
continuel de barques ; le même groupement existe sur des surfaces très impor-
tan tes  (p lus ieurs  a res) ,  dans  les  é tangs  récents  des  Mara is  de  1 'Epa ix .

' '  Se lon  FELZINES,  (1982) ,  pour  qu i  le  comporËement  soc io log ique e t
écologique d'ELodea nuttaLLi i  est semblable à celui  d 'ELodea eanadensis dans
les condit ions eutrophiques, ce type de groupement ne const i tuerai t  qutune
variante de LtELodeetLtm eanadensis.  Réfutant l rexistence de cecËe associat ion,
nous ne suivrons pas FELZINES., nous nous en t , iendrons donc à l texistence de
deux groupements pionniers, ltun à ELodea canadensis montranÈ une remarqua-
ble plast ic i té écologique, I taut,re à ELoCea nuttalLi i  dans les eaux eutrophes
nais non pol luées (arnpl i tude écologique plus restreinte).  Dans ces
mi l ieuxr l 'é lodée de  Nut ta l l  l rempor tan t  sur  1 fé lodée du  Canada en  cas  de  com-
pet i t ion  inËerspéc i f ique .  Se lon  h IEBER-OLDECOP (1977) ,  L 'espèce s taccomode
des eaux à condit ions eutrophes mais pas trop fortemenÈ poLluées alors que
Frère MARIE-VICTORIN (1964) au Canada et aux EtaÈs-Unis, la si tue dans 1es
eaux pauvres en calcaire. Ce groupement existe en Lorraine dans les départe-
menrs de la Meuse (DE IAI{GHE eË DlHoSE 1974),  er,  de la Mosel le (MERIAUX 1981),
dans le déparÈement de la Meuse (DESCY et DUVIGNEAIJD 1974), en Auvergne
(os LA,l.tClG et D'HOSE 1979), en Picarciie dans Le département de la Somue (}cRfeux
1 9 8 1 ) .

hIIEGLEB (1979) dans son étude sur Ia propagat ion dtELodea nuttalLi i
dans  Ie  sec teur  occ identa l  de  la  Basse-Saxe,  d iscu te  de  la  soc io log ie  e t  de
1'écologie de I 'espèce qu' i l  relève dans un groupement à Spanganium emersum,
dans le Mgt'iophylLo-Nupharetum, Le Stratiotetun aloidis, Le RanuneuLetum peLtati et
sous le Spiz 'odeLetwn polyrhizae. Son ampl i tude écologique est relat ivement
grande, e1-le peut toutefois être rangée dans 1es espèces eutrophentes. Dans
la dition, elle figure souvenÈ dansle l,lyz'i,ophyLLo-Nuphaz,etum maLs également
dans le Potametun tyichoidis et le groupement à Potamogeton fniesii.

i 7 *  L e groupement à RanuneuLus eireinatu.s sibÈb
a S a a a o a a a a a a a a a

BENNEMA et I , IESTHOFF (1943 in R. TÛXEN 1972),  puis SEGAL (1965) ont
discerné un RanuncuLetum eireinet i  qui  ntest cerËes pas sans rappeler notre
groupemenË ;  ma is ,  la  ma jor i té  des  phy tosoc io logues  n 'admeÈ pas  l rex is tence
drune telle association et voit uniquement ea RanuncuLus eircinatus une bonne
caractér ist ique des Potatnetea. La renoncule circ inée se relevant dans la plu-
par t .  des  assoc ia t ions  d thydrophy tes  f i xés ,  nous  avons  é té  condu i ts ,  nous  aus-
s i ,  à  la  cons idérer  un iquement  comme une bonne espèce de  la  c lasse .

Notre groupement,  qui  évoque aussi la coumunauté à RanuneuLus ein-
einatus et ELodea canadensis de VA-l{ DONSELAAR (,|961) er 1a formation à Ranun-
cuLus e i re ina tus  de  Iù IEGLEB (1977 e t  1978) ,  n res t  pour  nous  qu 'une phase dy-
namique, sur substratum vaso-schisteux et drns Ccs eaux peu profondes, très
eutroPhisées, àu MyriophyLT-o-Nupharetrm ;  i i  t rouve sa plaee dans le Nynphaeion.

Un relevé <ie la végétat ion à RanuneuLus eircirntus a été eff  ect,ué
à 1ré tang Wagn ier  à  Th ivence l les  OO/7 /74)  :  sur face  re levée 2s2,  recouvrement
90 Z, profondeur d'eau Or30 m, RanwrcuLus eireirntus 4, CeratophyLLun deme?sum 2,
ELodea emndensis +.



18 * Le groupement à CeratophyLlwn demersum L. eÈ Hydroeharis morsus-ranae L.
a a a a a  a a a a a . a a a a

( tab leau 28)

a)  Loca l i sa t ion

11 se  rencont re ,  çà  e t  1à ,  dans  les  anses  ca lmes,  dans  les  d iver -
È icu les  c los  des  é tangs  des  va l lées  de  la  Sensée,  de  1 'E-scaut  e t  de  la  Sonme.

b) Physiononie

Le cératophyl le épineux réal ise de vigoureux peuplements auxquels
peuvent se superposer des formations à pet i ts nénuphars, vér iËables masses
trouvantes d'un beau vert ,  piquetées dès jui l let  des f leurs blanches de la
p lanÈe.  La  t ' cons is tance"  de  ce t te  végéta t ion  esÈ te l le  que pou les  d feau e t
foulques macroules les ut i l isenÈ couranrment cof l rme ponËons.

c) Conposit ion f lor i ,st ique

Outre le corni f le et la morrène, le tableau élaboré montre 12 au-
tres espèces des PotametaLia et des Potametea (dont 4 du NgmpTtaeion
nais à vi tal i té réduite),  ainsi  que 9 conpagnes parmi lesquel les SpitcdeLa
poLyrhiza et Lenma trisuLca. De profonds liens existent entre \e SpinodeLetum
poLyrhizae et Ie groupement à CeratoplryLLwn demersum et HAdroeharis morsus-
?anae.  Subcosmopo l i tes  e t  euras ia t iques  cons t i tuent  Ia  na jo r i té  de  la  f lo re
du groupement (MERIAUX 1 978 et DECORNET 1 979) .

d) Variat ions du groupement

Les biotopes peu profonds, aux eaux calmes, aux fonds très vaseux
sont  p rop ices  à  l fex tens ion  du  fac ies  à  céra tophy l le  ( re l .  1  à  15) .  L 'absence
de tout mouvement favorise l r insÈal laEion du pet i t  nénuphar (rel .  Î6 à 27) qui
a  t ô t  f a i t  d e  c o u v r i r  I ' e n s e m b l e  d e  I a  s u r f a c e  d e  l ' e a u  ( r e l . 2 3  à  2 5 )  e t
captant alors EouËe Ia lumière, f in i t  par él in iner le cératophyl le aux besoins
phot iques  pour tan t  des  p lus  rédu i ts  ( re l .  26  e t  27) .

e) Taxonomie et posi t ion systématique

GADECEAU (1909) ,  SOO' (1923,  in  R.  Tû(EN 1g7D,  HrLD (1956) ,  DEN
IIARTOG et SEGAL (1964) éIèvent au rang d'association le groupement à Cerato-
phyLlwn demersum, concept ion admise par HILBIG (1971),  I { IEGLEB (197A),
! ,TATUSZKIET^IICZ (1981),  alors que POP (1962) er NEDELCU (1967 in R. TUGN 1972)
ont déf in i un Cev,atophg LLo-ilydnocharieetum.

Nous considérons plutôt les di f férents aspects de ce groupement
cornme des stades de dégénérescence dtassociat ions du Nyntphae{on dûs à un en-
vasement considérable et à une dinninut ion de 1a tranche d'eau, modif icat ion
de 1técotope néfaste aux nympheacées (Grand Clair  de l , lasnes),  ou encore com-
me un nouveau départ de la végétation dans un milieu antérieurement pertur-
bé ,  po l lu t ion  organ ique su iv ie  d 'une d ispar i t ion  to ta le  de  la  f lo re  phanéro-
gamique (étang drAnaury)

SEGAI er DEN HARTOG (1964) ont déf ini  une classe des Cer.atophylLe-
tea ,  avec un seul ordre :  Les CeratophyLLetal ia,  et  une seule al l iance :  le
CeratophyLlion dans lequel i1s placent Le CeratophyLLetwn demez,si, mais aussi
un CeratophyLLetwn sttbmersi, association que nous rattacherons provisoirement
à  la  e lasse  des  Rupp ie tea  may i t imae.  HILBIG ( tgZt )  le  p lace  dans  1 'a l l iance
de ItHgdnocharition Riibel 1933 rattachée au Lenmetea, aais, ainsi quTOBERDORFER
(1971 ),  nous rangerons le groupement dans le Nynrphaeion en raison de son dé-
veloppement opt imal dans les si tes calnes et de ses l iens évidents avec le
Mg?iophyLLo-Nuptnretun. Tourefois, coRS (1973 in oBERDoRFER 1977), oBERDoRFER
(1979) ,  I ^ ITEGLEB (1978) ,  ZAHLHETMER (1979)  f  insèrenr  dans  le  Potamion eE
IIILBIG dans 1' Hydroeharition (Lenmetee) .
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f )  Choro log ie

Le facies à corni f le est c i té sous la dénominat ion d,e ceratophuL-Letum demersi ou de glouPement à ceratopnùtl,*,, en France par GADECEAU (1g0g),MERrAtrx (1978), DECoRNET (1979), FELzrNts UgBz); 
"" 

Àii"i"enJ p., oBERDoRFER;eÈ ses col laborareurs (1967),  pHrlrppr (1969),  HrLD er REHNE;T rrg70),  HrLBrc
!1?19." t  1971),  RIrycE (1s7r,  n.  ru:nN trgzaj ,  nerscniroFF (  1s7r,  r r r rEcLEB(1977) ,  ELLENBERG (1979)  ;  . , r *  pays-Bas,  pâE éncaL (1965,  1968) ,  wESTHoFF e tDEN HELD (1969) ;  en pologne par MAruSZKiEr, t ] rCZ (tgg0).  La combinaison Cez.ato_phyTlwrt-Hgdroehaz*is 

"rt 
àorrrr,re en Alremagne de HrLD er REHNELT (1970), enRoumanie de pop (1962) er NEDELCTJ (1967 i"-n.-r incN 1972).

g )  Eco log ie

Eaux souvent nettement eutrophisées parfois pol luées ( le cératophyl_le  es t  une espèce po l luo- rés is tan te) rp" "  p io io r rà" " ,  fonds  vaseux ,  son t  reséléments fondamenLaux de 1técotope type du grouper 'ent,  rrabsence totale decourant déterminant la fortation du Ëinôme éeraiophyLi*, de^eiiwn-uyd,rocharistno?sus-?anae et du facies à Hydroelnris.

Les eaux du groupement eË de
résu l ta ts  regroupés dan i  le  Èab leau

t*t*g==ryIlt,: RESULTATS D'AITALYSES D'EAUx EFFEcTuEES Àu Nr\EAU DE srATroNSDU GROIJPEI'IENT A ilyDR)cHARrS MoRSUS-RAiilE ET CERAT1pHyLLuu DEI,IERSIII

Cez.atoph.yLLttrt
( r e 1 .  I  )

',rée mais proche de
( r e 1 .  t 5 )

Etang Sr-Pierre à
Th ivence l les

2 4 / 7  / 7 5  t s  h

Etang d?Amaury
côcé C lub  House

liergnies
2 B / 7 / 7 s  l l h 3 0

s e s  f a c i e s  o n t  é t é  a n a l y s é e s  e t  1 e s

Grand C la i r  de
P a l l u e l

9 le /7s  t6  h

l u
[.'

l
I
I

yi té
1

sat ion

nduct i
ù c m

néra I i
mg/L

5 , 9 2

ûe/I  Deq/ 1

eau euË. rophe,  t rès
rn inéra1 isée,  r i che
en sod ium e t  en
ch lo rures ,  ces  ions
provenanË de l fe f -
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I^IIEGLEB (1979) mentionne les liens du groupement à CeratophyLLun de-
mersum avec les eaux r iches en niÈrates.

h) Dynamisme

Ltévolut ion du groupement est axée vers l tat terr issemenË par f  in-

termédiaire des facies à fypha Latifolia, Phragmites austnalis du Scirco-Phz'ag-
nritetun et du Spaz'ganium ereeti..

i )  Aspeets  b iocoenot iques

Les végétarions à CeratophyLLwn demersum et Hgdz,oehanis mo?sus-

ru ,nae cons t i tuent  d rexce l len tes  f rayères  Pour  1e  gardon,  1e  ro teng le ,  la
brème e t  la  tanche,  ma is  auss i  des"cer ra ins"  d 'a f fû t  p r iv i lég iés  pour  la
perche e t  le  jeune brochet .

1 9  *  L '  a s s o c i a t i o n  à  H o t t o n i a paLustrzs L.

Hottonietum palust:r is R. Tûxen 1937 (tableau 29)

a)  Loca l i sa t ion

El le  p rend p lace  tan t  dans  les  é tangs  récenÈs d ta f fa issemenËs mi -
n ie rs  que dans  les  é tangs  anc iens  de  la  va l lée  de  la  Sensée e t  de  la  va l lée
de la Sornme où el le montre une préférence pour les biotopes sous couvert  fo-
r e s t i e r .

b) Synphysionornie

Nous avons pu dist inguer une strate supra-aquat ique comprenanË les
in f lo rescences  de  I 'ho t t ,on ie  des  mara is ,  de  la  renoncu le  aquat ique,  de  l ruÈr i -
c u l a i r e  n é g l i g é e . . . ,  e t  u n e  s t r a t e  i n f r a - a q u a t i q u e ,  c o n s t i t u é e  d e s  o r g a n e s
végéta t i f s  de  ces  mêmes p lan tes  auxque l les  i l  fau t  a jou ter  les  p lan tes  l im i -
tées  à  ce t t ,e  seu le  s t ra te  :  céra tophy l le  ép ineux ,  é lodée du  Canada,  zann iche l -
l i e  d e s  m a r a i s . . .

La phénologie du groupement est surtout vernale. En mai,  les ham-
pes  f lo ra les  roses  de  I 'ho t t .on ie ,  1es  b lanches  coro l les  de  la  renoncu le  o f -
f ren t  aux  eaux  une parure  des  p lus  be l les  qu i  so ien t  ma is ,  t rès  éphénères .
T r è s  v i t e ,  e n  m a i n t s  e n d r o i t s ,  1 a  b a i s s e  r a p i d e  d u  n i v e a u  a m è n e  i ' e x t e n s i o n
du ro r ippe aux  f leurs  jaune f ranc  généra lement  abondant  en  marge de  I 'asso-
c i a t i o n .

c )  S y n f l o r i s t i q u e

Seule, Hottonia paLustr is a valeur de caractér ist ique du groupement,
sa  b iomasse es t  souvent  impor tanËe.  Quat re  d i f fé ren t ie l les  de  sous-assoc ia t ions ,
4  carac tér is t iques  de  I 'a l l iance (RanuneuL ion  aqunt iL is ) ,  23  espèces  de  1 'o r -
dre et de la classe (PotametaLia et Potametea) et 6 compagnes complètent le
tab leau.  Le  nombre  Eota l  des  espèces  es t  de  34 ,  on  pour ra i t  b ien  sûr  y  a jou-
te r  13  espèces  f iguran t  hors  tab leau.

U n e  s e u l e  e u r o s i b é r i e n n e  p a r t i c i p e  à  l r a s s o c i a t i o n ,  m a i s ,  i l  s t a -
gi t  de 1a caractér ist ique Hottonia paLustnis,  les autres é1éments biogégra-
ph iques  de  la  f lo re  sont  réa l i sés  essenEie l lemenÈ par  des  subcosmopo l i tes ,
des  euros ia t iques ,  deux  boréo-amér ica ines ,  des  cosmopo l i tes ,  des  européennes,
e t  des  c i rcumboréa les .

Var ia t ions  :  Dans les  b io topes  pér iod iquement  exondés ( re l .  1  à  6 ) ,
où seuls le-âlptrTptrytes subsistent en été, nous avons mis en rel ief  un grou-
pement pionnier (rel .  1 à 4) et une sous-associat ion à Ranuneulus aquat iLis
et CaLLitr iche harmtLata, en relat ion avec des eaux faiblement couranres et
relat ivement pauvres en calctum. La permanence de 1'eau engendre I 'arr ivée et
l fex tens ion  des  hydrophy tes  de  la  sous-assoc ia t ion  typ ique ( re I .  7  à  16)  e t
de la sous-associacion à CeratophyLLurn demerswn des eaux les plus profondes
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e t  les  p lus  eu t rophes  ( re l .  17  à  26) .  Une var ianÈe thermoph i le  à  )enanthe
fLuuiat iLis apparai t  au niveau de la sous-associat ion type (rel .  16) et de
la sous-associat ior.  à CenatophyLlum (re1. 26).

POTT (1980)  qu i  a  é tud ié  I 'assoc ia t ion  en  I^ IesÈpha l ie ,  d i f fé renc ie ,
côté d'une sous-associat ion type, une sous-associat ion à Ranunsu,Lus peLtatus et CaL
Litriehe pLatyeatpa avec variante type et variante à Ui;tùeuLaz,ia nefLeeta
dans les eaux dystrophes ou faiblenent mésotrophesr 'et  une autre à Potamoge-
Lon natans (avec ELodea eanadensis et Potamogeton eLpinus) proche de norre
sous-associat ion type. GoRS (1973 in OBERDoRFER 1977),  mais aussi  ZAHLHEIMER
(1979),  dist inguênt une sous-associat ion à Nup|",az, Lutea (avec lhyr iophyLLmt
uentieilLatum et Potamogeton natans).

FELZINES (1982)  ident i f ie  avec  la  sous-assoc ia t ion  type  une sous-
associat ion à Potamogeton natans eÈ une sous-associat ion à Potanogeton Lucens
(eaux  p lus  minéra l i sées) .

d) Syntaxonomie

Cet te  assoc ia t , ion  es t  connue depu is  1937,  da te  à  laque l le  R.  TUXEN
en a fourni  la première déf ini t ion. El le a été revue sous une forme voisine
par d'autres auteurs ;  on trouve dans la l i t térature un CalLi tr icho-Hottonie-
twn (R. Ti ixen p.p.)  Segal 1965 er w RanuncuLo-Hottonietum (R. Ti ixen 1937)
Oberdor fe r  e t  a l .  1967 p .p .  Les  assoc ia t ions  dTOBERDORFER e t  de  SEGAL sem-
l lent s 'apparenter à not,re sous-associat ion à RanuneuLus aquat iLis et CaL-
L i t r iehe  Vnr ru .La ta ,  les  re levés  6 ,9 ,  10 ,  19  e t  23  marqués  par  ra  p rdsence c te
CaLlitri,ehe platyearpa pevvenr de nême y être rapporrés.

e) Synsystématique

La s t rucÈure  de  I 'Hot ton ie twn,  sa  s i tua t ion  pré féren t ie1 le ,  nous
inc i te  à  en  fa i re  une assoc ia r ion ,  tou t  comme POTT (1990)  e r  I ^ I IEGLEB (197g)
du RanuneuLion aquat iLis passarge 1964 (nom modif ié par WIEGLEB er proehe de
1 '  Hot ton ion  Den Har tog  e t  Sega l  1964) .  Néanmoins ,  G0RS (1973 in  OBERDORFER 1977) ,
RUNGE (1973) ,  ZAHLHEIMER,  le  p lacent  dans  Le  i l ynphee icn  e t  TUXEN (1975)  dans
I e  P o t a m i o n .

f )  Synchoro log ie

De nombreux  au teurs  on t  sou l igné I 'ex is t .ence de  ce t te  assoc ia t ion .'En 
France, JOUAI{NE (1925) 1'a renconrrée d,ans les eaux nésotrophes

d e  l a  v a l l é e  d e  l ' o i s e ,  G E H U  ( 1 9 6 1 )  I ' a  é t u d i é e  d a n s  l e  B a s s i n  d e  t a  S a m b r e
f r a n ç a i s e  e t  i l  l a  c i l e  d a n s  l e s  v a l l é e s  d e  l t E s c a u t ,  d e  l a  s c a r p e ,  d e  l a
Deû le ,  en  fo rê t  de  s t -Anand,  dans  La  p la ine  des  F landres ,  sur  le  p la teau
d ' H e l f a u t ;  i l  m e n t i o n n e  1 a  r a r e t é  d e  I ' a s s o c i a t i o n  d a n s  l e  B o u l o n n a i s ,  D ' é -
voquant que la stat ion de Tardinghern; I^IATTEZ (, |969) la dénornbre parmi les
assoc ia t ions  aquat iques  des  mara is  a r r iè re- l i t to raux  de  1a  p la ine  a l luv ia le
p icarde ;  FELZINES (1982)  I 'a  reconnue dans  de  nombreux  éranqs  du  Bou lonna is
et du Nivernais

En A l lemagne,  R.  TU)GN ( t932 er  1974) ,  pAssAr .cE (1964) ,  H ILD er
REHNELT ( 1970) ,  RUNGE (197',  I^JIEGLEB ( 1978) ,  ELLENBERG (1g7g),  POTT ( 1980)
conna issenr  l rHot ton ie tun ,  e r  OBEP.DORFER (1g67 e t  1g7o) ,  HrLBrc  (1g71)  re  Ra-
nuneuLo-Hottonietum. En Belgique, LEBRUN, NOIRFALISE, HEINEMANI,I, VANDEN BERGHEN
(1949) ,  en  r ra l ie ,  p rcNATTr  (1953) ,  en  porogne poDBiELKot^ rsKr  (1970)  ,
MATUSZKIEWLCZ (1980),  nomruent.égalemenÈ 1'associat ion à Hottonia peiustr is,
a lo rs_g! ' . . x  Pays-Bas,  sEGAr  (1965) ,  WESTHoFF er  DEN HELD (1969) ,  menr ionnenr
Le CaLTi, tr icho-Hottonietum, eÈ SEGAL ( 1 968) I '  Hottonio-MyriophyLLet. ,n 1)ert i -
e i L L a t i  a s s .  n o v .
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8)  SYnéco log ie

Se lon  OBERDORFER (1970) ,  I 'ho tÈon ie  des  mara is  se  cantonne dans
les  eaux  r i ches  en  mat iè res  organ iques  ;  e l le  c ro Î t  dans  les  b ras  mor ts  de
r iv iè res ,  l -es  fossés ,  1es  é tangs  de  tourb iè res  sur  des  so ls  vaseux  à  tourbeux ,
dans des mi l ieux souvenÈ ombraeés.

GEHU ( 1961) indique Ie groupement à Hottonia paLustris dans Les fos-
sés  peu pro fonds  (0 ,30  m à  0 ,80  m)  e t  généra lement  r i ches  en  débr is  o rgan iques
provenant,  de 1a végétat ion des ânnées précédentes. Le pl l  des eaux se si tue au-
tour  de  la  neut ra l i té  ma is  peut  sub i r  que lques  var ia t ions  au  cours  de  l tan-
n é e .  P o u r  l r a u t e u r ,  L t H o t t o n i a  s u p p o r t e  1 ' é m e r s i o n  p l u t ô È  q u ' e l l e  n e  I t e x i g e .
11  1ra  no t i f ie  dans  les  eaux  les  moins  rn inéra l i sées  :  conduct iv i té  295 à  10"
(1e63) .

I . IATTEZ (1968) signale 1'af f  in i té de 1'Hottonietwn pour les eaux
o l igo-mésot rophes e t  "son adapta t ion  poss ib le  à  un  subs t ra t  tourbeux ,  p lus  a l -
ca l in ,  des  eaux  assez  ne t t ' xen t  euErophes" .  11  préc ise  encore  que " la  p lan te
(p lû to t  sc iaph i le )  a ime 1es  so ls  enr ich is  en  débr is  o rgan iques  ( feu i l lages
pour r issants ,  herbes  f lé t r ies )  e t  qu 'e l le  ne  souf f re  pas  de  I 'assèchement  des
f o s s é s ,  b i e n  a u  c o n t r a i r e t t .

WIEGLEB ( 1 978),  la voi t  dans les eaux r iches en CO2 ,  pauvres en azo-
te  e t  phosphat ,es ,  e t  ayant  une a lca l in i té  fa ib le  (6 t  à  122 rng / l ) ,  un  pH peu
é levé ,  ZAHLHEIMER (1979) ,  dans  les  eaux  "p ropres"  e t  ombragées.  POTT (1180)  la
situe dans les eaux moyennement à fortement hydrogénocarb-onaEées

Nos observa t ions  cor roborent  I tensemble  de  ces  données :  I tasso-
c ia t ion  f réquente  les  eaux  enr ich ies  en  mat iè res  organ iques  e t ,  s i  e l le  se
main t ien t  b ien  dans  de  nombreuses  mares  pra i r ia les  de  1a  p la ine  de  1 'Ost re -
v e n t ,  e 1 1 e  a  u n  d é v e l o p p e m e n t  o p t i m a l  s o u s  l e  c o u v e r t  f o r e s t i e r  d e  1 a  f o r ê t
d e  S t - A m a n d .  E l 1 e  y  r é a i i s e  d e  f o r t  b e a u x  p e u p l e m e n t s  d a n s  1 e  b o i s  d e s  E c l u -
s e t , È e s  o r f  e 1 1 e  c o n s t i t u e  I a  s t r a t e  i n f é r i e u r e  d ' u n e  a u l n a i e  p é r i o d i q u e m e n E
exondée s 'apparentan t  à  I 'Hot ton in -A lne tun  Fukarek  1961 ,

Notons encore que I I ILD eË REHNELT ( 1 970) ont analysé I 'eau de L'Hot-
tonietun paLustnis de la Kalf lach et ont obtenu les résulE,ats suivants :

- p H

++- C a

++
r^6

+- K
+

- N a

- so,--
.+

-  c l -

7  , 80

I  10 ,  O0

20 ,00

1 ,77

13 ,24

27  , 0O

32,20

tr 'g/L

h) Syndynamique

L'évolut, ion de LtHottonietum est urarquée par f  intrusion d'hélophy-
Les  dans  un 'cer ta in 'noubre  de  re levés .  L ' ins ta l lac ion  d tune car iça ie  à  Careæ
aeutiiorTnis et Careæ ripania ou d'un Ronippo-)enanthetum d.ans les fossés an-
nexés  aux  é tangs  au  n iveau de  L 'Hot ton ie tum es t  chose courante .  Dans le  bas-
s in  de  la  Sambre  1 'évo lu t ion  se  fa i t  vers  Le  Giyeer ie tum rnaæinzae ;  la  l im i ta -
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t ion des hélophytes par I 'horrne est favorable au groupements, mais un faucar-
dage répété  dev ien t  né fas te ,  1 'ho t ton ie  des  mara is  y  é tan t  fo rË sens ib le  (GEHU
1 9 6 1 )  .

20 * l:3::?:13:i3î. ?. I::y::y!y?.?;qY!!!!?
RanuncuLetum aquatiLis Sauer (1945) 1947

Son é tude,  p résentée
1981 par GEHU er MERIAIIX,esÈ placée

phytosoc io log ique de  L i1 le
: t'DrsrRrBurroN l:T syNE-
DÆ{S-IE'-NoRD DE-LA-FfrÀNcs "COLOGIE DES RENONCULES DU SOUS-GENRE

au Co l loque
en annexe

BATRACHTUM

21 *  L '  assoc ia t ion  à  RanuncuLus

RanuneuLetum peLtati SegaL

p.?!!?!v:
1967

Son éÈude, également exposée au Col loque phytosociologique de
Li l1e en 1981 par GEHU et MERIAUXTest placée en annexe "DISTRIBUTION ET SYNE-
çq!esIE-!Es-BENeuss-Ls!-!s-!e!9:9EIBE -B-4!848LIW-!aNS-!E-[08!:DE-!4:!$IqE..-

22x Le  groupement  à  CaLLt t r i che s tagna l : l s  Scop.  f  o .  t yp ica

b;ii;;;;;i;;;; s tagna l is  Sega l  1967 ( tab leau 30)

Ce CaLLitz, i .ehe peut exister sous deux fornes nettement dist incÈes,
I tune aquat ique,  dans  les  eaux  peu pro fondes,  courantes  ou  s tagnantes ,  1 'au-
tre t .errestre, êt ,  par conséquent,  i l  peut donner naissance à deux groupements
dif férents par la physionomie et l 'écologie, se succèdant dans le temps en un
même po in t  e t  l ié  à  la  p résence ou  à  l 'absence de  l 'eau .

En période vernale, un groupement aquat ique (tableau 30),  où les
pet i tes roseËEes cont, iguës du CaLLitniche réal isent des f laques drun beau
vert  tendre bordant les r ives drétangs jeunes peu profonds et de superf ic ie
res t re in te .  Ce lu i -c i  es t  monospéc i f ique  ( re1 .  1  e t  2 )  ou  pauc ispéc i f ique  ( re1"
3 à 5) ; i l uontre une variante à Vaucheria dichotona et Cha?a oulgaz,is
(rel .  6) dans les eaux l impides mais sur fond vaseux, et une autre à Lepto-
dictgwn rtpar iun (rel .  7) sur 1es subsÈrats argi lo-sableux. 11 se rapproche
du CaLLitrichetun stagnaLis Segal 1967 et se range dans le Ranuneulicn aqua-
t iLis Passarge 1964 à 1a di f férence d'un groupement des eaux courantes de
fossés qui prend place dans l-e RanuncuLion fLui tant is et où 1'espèce possède
alors de grandes rosettes submergées et,  se mêle à Potarnogeion berehioLdi i  ou
à Font inaLis ant ipyret ica (^ lrdèche - obs. inéd.,  1980).

REMARQUE : En période est ivale, s 'obeerve un groupenent ayanL l faspect drun tapis he
bacé de  que lques  cent imèt res  d tépa isse ' : r  e t  qu i  résu l te  de  1 'évo lu t ion  sa ison-
nieredu groupement précédent;  les espèces hydrophyt iques disparaissent et,
seuls subsistent Le CaLLitr iehe et Leptodictyum r ipar ium. Ce groupement se
rapproche de ceux du Li t tot ,eLLicn eÈ du l{anoeyperion darts lesquels par ai l -
leurs, prennent.  souvenÈ place outre CaLLitr iche stagnaLis,  CaLLity, ic lze plo"ty-
eazpa et CaLLttr iehe harruLata ( forme terresrres) .

23 * Le groupement à CaLLitniche pLatAeatpa Kt i tz fo.  typiea (rableau 31)

Ce groupement  occupe de  pec i tes  sur faces  dans  les  anses  des  r i v iè -
res '  les  fossés  aux  eaux  ca lmes e t  les  mares .  CaLL ' i t t iehe  p1o; .gaatpa  dans  sa



forme aux rosettes f loçtanÈes bien développées domine neEÈement, .  Seules 3 es-
pèces des unités supérieures (Potametal ia et PobanetaLia) f igurent dans le
groupement qui comporte également 7 espèces compagnes.

Ce groupement,  par sa structure, sa physionomie, son écologie, se
rapporte au Ranuneul ion aquat iLis Passarge 1964. Les eaux qui le baignenE sont
eutrophes à méso-euÈrophes et peuvent être pol luées en matières minérales
e t  o rgan iques  (conduct iv i té  240 à  1  100 p  S cm- l  e t  pH 6 ,6  à  8 ,1 ) .  Ce grou-
pement,  à notre connaissance, ne semble pas être décri t  dans la l i t térat.ure,
1a di f f icul té de déterminat ion des cal l i t r iches en est vraisenblablement 1a
c a u s e .

'2 *!? .g:::p:p:l: .? .?:1.1.!t:!:?: .Py!r!: .5i!:. :v: .59î1. I:; .
bulbosus L. subsp. koehi i  (F. T,I .  Schultz) f .o.  typica

typiea eE Juncus

Ce groupement décrit par I^IIEGLEB (1979) dans le synsystème regrou-
pant 1es associat ions de Basse-Saxe, prospère dans les eaux peu profondes
sur  sab les  landén iens  ac ides  d tun  é tang dra f fa issement  min ie r  in t ra - fo res-
t i e r r l ' é t a n g  d u  P r u s s i e n  ( R a i s m e g ,  5 9 ) .

Le  4  ju i l le t  1981,  un  re levé  à  é té  e f fec tué  d ,ans  le  d iver t i cu le
de l 'étang où se développe le groupement :  surface 5 m2, recouvremenL 100 7.,
profondeur des eaux 0,40 ur.  Caractér ist iques du groupemenÈ z Juneus bulbo-
sus vax. koehi i  2,  CaLl i t r iehe TwrnLLata fo.  typica 3 ;  caractér ist iques
du Ranunculion aquatiLis : RanuncuLus aquatiLis 1, CaLLitriehe pLatycazpa
f.o. typica 1, RanuncuLus trichophgLLus +, espèces compagnes z DrepanoeLa-
dus aduneus 5, Myosotis scozpioides 1, Agrostis soLonifera 1. Outre 1es 2
espèces caractér ist iques Juneus buLbosus subsp.koehi i  fo.  typiea et CaLLi-
tr iche harru.Lata fo.  typica (aux rosettes f lotËantes bien développées),  i l
possède donc 3 espèces du Ranuneuliplt aqua,tiLis, CaLLitniehe pLatycazpa fo.
typica RanuncuLus aqtatiLis et Ranuneulus tr'iehophyLLus, et parmi les 4 espè-
ces compagnes, i l  faut noter la présence de DrepanocLadus adunczs qui tapis-
se le fond de l 'étang. Conme I^I IEGLEB (1979),  nous insèrerons ce groupement
dans 1e RanuneuLion aquntïLis Passarge 1964. D'autre part ,  lçs eaux de la sta-
t ion  sont  de  type  dys t rophe (conduct iv i té  895 à  1110 p  S cm- '  ;  p I I  6 ,6 )  en-
richies en rnatières hr.r:niques, de nature proche des eaux oligo-dystrophes ciu
groupernent de WIEGLEB en Basse-Saxe.

La part , ie centrale du plan d'eau est totalement occupée par ce
groupement,  et  un autre assini lable au RanuneuLetun aqtutùLis,  disposés en
mosa ique;1à  où  I 'eau  sourd ,se  déve loppe un  ind iv idu  d 'assoc ia t lon  du  CaL-
Li tr iehetum harntLatae. Le contact forest ier avec la végétat ion aquat ique
est assuré par Le SaLicekm einereae teLayé par Le Cari,ci eLongatae-ALne-
tun à Sphagnun squar"osum et S. fi.nbx-iatwn(1'une des rares stations du nord-
ouest de la France de ce type d'aulnaie médio-européenne).

Ltévolut ion du groupement sfeffectue vers une jonçaie à Juneus ef-
fusus ,  et  ul tér ieurement,  i l  se fera vers la saulaie à SaLi,s einerea.

REMARQUE1 : Le complexe de groupements exisrant au niveau de lfétang du
Prussien est assez remarquable. 11 est composé de phytocoenoses rares dans
la région et comportant,  plusieurs espèces ayant el les aussi un haut degré
de rareté régional (Caneæ eLongata, CaLLitz,iehe harruLata, Poianogeton poLy-
gonifolius, Sphagnu.rn squar"osum.. .) .

Le groupement à CaLLitriehe VnrruLata fo. typiea et Juncus buLbo-
sars subsp. koehi i  se remerque égalenent,  mais sous for, 'ne ponctuel le,  à la
Mare à Goriaux (Wal lers,  59) où i l  est en conÈact direct avec un SaLicetuln
atrttae spTngnetoswn.
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REMARQUE2 : Un groupenent monospécifique à Juneus bulbasus L. subsp. bulbosus
f,o. fLui tans couvre le fond d'une ancienne sabl ière mise en eau à Fl ines- les-
Râches (59) .  Le  p I I  des  eaux ,  t rès  ac ide  (3 ,5 )  es t  favorab le  au  déve loppement
de ce grouPemenE gue des auteurs raËtachent à la classe des UtrieuLarietea
internedio-nrtnonis(Den Hartog et Segal 1964)Piersch 1965 ou à cel Ie des Seheu-
ehzeyùetea Den l le ldrBarkman er ! , Iest,hoff  1969 (p1us précisérnenÈ d.ans lral l ian-
ce du Rhynehosphorion aLbae W. Koch 1926).  Mais i l  ne nous parai t  pas possi-
ble pour l r instant de pouvoir  rat tacher ce groupement à une unité synsysté-
m a t i q u e  p r é c i s e .

25*  L 'assoc ia t ion  à  Ranuneu lue caLcat etr-s et Sium

ereeh,m L. fo" submersum

F.anuneuLo (caLcav,ei) - Sietun ez,eeti subners i  ass .  nov .  ( tab leau 32)

a )  L o c a l i s a t i o n

El le  se  s i tue  dans  1es  eaux  supér ieures  des  ru isseaux e t  r i v iè res
prenant leur source dans les col l ines de 1'Artois,  du Cambrésis et du Verman-
dois,  -r is aussi  sous une forme appauvrie,  au niveau des gr i f fons dral imenta-
Èion d'éÈangs de la val1ée de la Sensée et dans quelques \datergangs de la
PIaine uari t ime f lamande.

b) SynphysionoTrie

E1 le  a  dans  ses  sÈades jeunes  l raspec t ,  d tun  tap is  herbacé,  fo r :u ré
essentiellement de formes submergées de Veyon'tca anagaLlis-aquatica, Sium e?ee-
ùum eE CaLLitr iehe pLatyearya. Ltassociat ion,sous sa forne mâture, apparaît
conme un herbier dominé phyiionomiquement, pat RanuneuLus penictLLatus- avec,
en sous-strate Sium ereetum et CaLLitniehe pLatycarpa solus une forme submersa.

L'apparition des feuilles rubannées du Sparganium emeyslttn var.
Longissirrun drune part et de NiteLLa f1,eæiLis eE Nuphar Lutea fc. su"bme sa mê-
1é au Sium ereektm d'autre part ,  correspond à des modif icat ions des caractè-
r e s  é c o l o g i q u e s  d e  1 ' a s s o c i a t i o n .

c )  Synf lo r is t ique

Organ isa t ion  :  1a  f lo re  de  I tassoc ia t ion  comprend,  42  espèces  eE
fcrmes : unffiEi-naison caraet,éristique avec Sium enectun fo. subme?susn, Re-
nuneuLus penici,LLatus vat. ealeareus, RanLrncuLus penieiLLatus var. eaLeareus
x RanuneuLus ir ichophyLLus ;  3 di f férent iel les d'associat ion z Veronica anagaL-
Lis-aquatica fo. submersa, Itrashtrtinn offieinale f,o. submersa et Veronica bee-
eabunga fo. submersa ;  6 di f férent iel les de sous-associaÈion ;  3 de var iantes ;
1  d e  s o u s - v a r i a n t e ; 7  c a r a c t é r i s t i q u e s  d ' a i l i a n c e  ( R a n u n c u L i o n  f L u i t a n b i s )  ; 5
d i f fé ren t ie l les  d 'a l1 iance ;  I  espèces  des  un i tés  supér ieures  (Potametea e t
PotanetaL ia )  e t  6  espèces  conpagnes.

V a r i a t i o n s :  l e s  p r e m i e r s  r e l e v é s  d u  t . a b L e a u  ( r e l .  I  à  5 )  c o r r e s -
pondent à uÏ-staaeluvénile à Vez,onica anagaLLis-aquattea fo. submez,sa (sub-
s t r a t  g r a v e L e u x  p l u s  r a r e m e n t  v a s e u x ) ,  1 e s  s u i v a n t s  ( r e l . 6  à  1 3 )  à  u n  s t a -
de plus mâture de lrassociat ion avec Sium eyeetum fo. submersrrz (subsE.rat
ca i l lou teux) ,  l tassoc ia t ion  sous  sa  fo rme opt ima le  es t  Darquée par  1 'appar i -
t ion de la cornbinaison caractér ist ique RanuneuLus penieiLLaius var.  eaLca-
i ,eî . ts e*L Sium enectu-m fo. s, , tbnersun: (substrat vaseux ou sablo-graveleux).

A  prox imi té  des  sources  in f ra -aquat iques  d 'é tangs  de  la  va1 lée
d e  l a  S e n s é e  s e  d é v e l o p p e  l a  s o u s - a s s o c i a t i o n  à  N i t e L L a  f L e æ i L i s  ( r e l .  2 8  à
30)  narquée par  1 'absence de  RanuneuLus r>en ic iLLatus  .  La  sous-assoc ia t ion
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rype (rel . 14 à 27) possède une variante à Sparganiun eme?lum var. Longissi-

rmtn ( tet .  1g à 27) dans les eaux les plus euÈrophes eË souvent pius profon-

des er la sous-associat ion à NiteLLa f leæiLis une variante à Hottonia palus'

tTis (rel .  29 eE 30) dans les secteurs ombragés er les eaux enrichies en sub-

st,ances humiques montrant elle-nême une sous-variante themophile à )enanthe

f L u u i a t ù L i s  ( r e l . 3 0 )

d) Syntaxonomie

Le RanunatLo-Sietum erect i -submersi  décr i t  par ROLL (1939),  amen-

dé par Th. MÎÎLLER (1962),  a pour caractér ist iques Sium ereetun fo. submev'-

swn, Veroniea anagaLLis aquatica f.o. submersa, et CaLLitriehe cophocatpa f2-

submersa er pour àiffér"ttielles Nasturtium offieinaLe fo. submersa, Zanni-

cheLLta paLustris, CincLidotus fonttnaLoides, CincLidotus nigrieana ex Venc-

nica beeeabunga fo. submensa, et comporte RanuncuLus fLuitans (qui donne en

part ie son nom à l  t  associat ion) .

s i  Th. MULLER (19t73 in oBERDORFER 1' . . )77) ne <l i f férencie pas

RanuneuLus fLuitans et Ranunculus penieiLLatus , dans notre étude sur la dis-

tr ibuÈion des renoncules aquat iques (GEHU et I{ERIAIIX à paraître,  p14cée en

annexe), nous avons consËaté dans la dition pour RanuncuLus penieiLlatus ur.e

disrr ibut ion de type subat lant ique et pour RanuncuLus fLuitans une disEribu-

t ion de type nettement plus cont inental  relayant 1a précédente espèce à par-

t i r  de  1 tÀvesno is  ( les  deux  espèces  ne  eoex i .s tan t  qu ten  une seu le  s taË ion

dans 1e Vermandois).

D'autre part ,  RanuncuLus fLuitans etRanuneuLus peniciLLatus var.

peniciLLatus ont des écologies fort  di f férentes. I IASLAM (1978) et DETHIOUX

i fgAZ)  apporÈenr  des  préc is ions  t rès  in té ressantes  à  ce  su je t .  DETHIOUX

défini t  âtr  n. fgique leur distr ibut ion al t i tudinale, 1.eur environnement géo-

logique et le caractère stat ionnel (caractér ist iques morphométr iques des

cours  d teau e t  ch imique de  leurs  eaux) .
Selon cet auteur :

-  P,anuneuLus peniei lLatus var.  peniciLLatus est une espèce col l i -

na i re  à  submontagnar . le  des  cours  d 'eau é t ro i ts  à  peu la rges  ( lm à  15m) ,  de

faible profondeui et  relat ivernenE peu rapides. Leurs eaux sont de tyPe aci- ,

d .es ,  (p i t  noyen 6 ,45) ,  à  fa ib le  minéra l i sâ t ion  (conduct iv i tê  t+2  à  2Og pS cm-1

roy"nr,à 85) et assez peu fournies en éléments nutr i t i fs.  Nous avons constaté
des  carac tères  semblab les  dans  les  que lques  s ta t ions  de  1 'Avesno is  e t  de  la
Plaine de la Scarpe que nous connaissons ;

-  RanuncuLus fLuitans esE une espèce de plaine et,  de basse monÈa-
gDê,  dans  des  cours  p lus  la rges  (6  n  à  50  m) ,  p lus  p ro fonds  e t  p lus  rap ides  ;
leurs  eaux  on t  un  pH p lus  é levé  (p roche de  Ia  neut raL l té  7135) 'son t  p lus  p ro-
duct ives du point de vue piscicole et même parfois pol1uées au moins tempo-
ra i rement  (o r thophosphates ,  n i t ra t ,es) .  Nos  observa t ions  de  l tespèce en  A lsace
dans la l , leuse et en Mosel le,  concordent avec cel les de DETHIO.UX. Toutefois,
DECORNET (1978)  en  Lor ra ine ,  loca l i se  I 'espèce dans  les  r i v iè res  peu la rges
(5 à 15 m), rnoyennement,  profondes (0,20 à 1r30 m) sur fond pierreux, grave'

leux ou sablonneux-vaseux, dans les eaux alcal ines, mésotrophes à faiblement
euÈrophes où  e l le  peut  sugpor te r  la  po i lu t ion  par  les  e f f luen ts  u rba ins  des
v i l 1 a g e s .

cependant ,  GL] {NZER e t  co l l -  (1977)  remarquent  que I 'espèce esc
t rès  sens ib le  aux  dé tergenrs  (dodécy lsu l fa te  de  Na)  dont  1es  e f fe ts  Ëox iques
sont,  st imulés par le chlorure d'armnonium. Mais, KOHLER (975) considère que

"l tespèce possède son opt imum dans des eaux modérement à fortement chargées,
faiblement à fortement eutrophes du point de vue des ions àrunoniurn et des phospha-
tes ."
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Lrécologie de RanuncuLus peniei lLatus var.  eaLeareus esr égalementor iginale'  cette renoncule est 1iée àux r iv ières col l inéennes (Artois) et  submon-tagnardes des pays crayeux ou calcaires, dans les cours ; t ; ; r  et  supérieurspeu la rges  (4  à  12  m) ,  de  fa ib le  p ro fondeur  (0 ,20  à  1  n )  e t  au  courant  v i f .Leurs eaux sont faiblenent basiques (pH 7,2) mÉso-eutrophe" a-"rrarophes, for_tement  hydrogénocarbonarées  (335 mg/1) ,  par fo is  légèremànt  po t luées  (n i t ra_
t e s ,  p h o s p h a t e s ) .

Eco log ie  e t  d is t r ibu t ion  d i f fé ren te  nous  on t  condu i ts  à  d is t insuer
t , ro is  assoc ia t ions  :

- Le RanuneuLo (fLuitanti) - Sietum erecti-submeysi (nott 1939)
Th. Mûl1ex 1962 (avec RanuncuLus fLuitans) en Avesnois et en Thidrache dans
les r iv ières larges, assez profondes, au courant rapide et aux eaux eutrophes
par fo is  po l luées  i

- Le RanuneuLo (penieiLLati) - Sï,etum ereeti-submey,si ass. nov.
prov. (avec RanuneuLus penieiLlatus var.  penieiLLatus) en Avesnois et dans
la  P la ine  de  la  Scarpg dans  les  ru isseaux  é t ro i ts  au  courant  peu rap ide , ,
aux eaux faiblement acides, ol igotrophes à rnésotrophes, parfois enrichies en
rnatières humiques ;

- Le RanuncuLo (eaLearei) - Sieturn erecti-submersi ass. nov.
(avec RanunatLus peniciLlatus var.eaLcareus),  dans les r iv ières de 1'Arrois,
du Cambrésis et du Vermandois au cours assez large, pêu profond, aux eaux
méso-eutrophes à eutrophes neÈtemenÈ hydrogénocarbonatéel parfois faible-
ment  po l luées  par  les  re je ts  agr ico les  e t  u rba ins .

Ces t ro is  assoc iaÈ ions  sont  de  v icar ian tes  géograph iques  e t  éco lo -
g i q u e s .

e) Synsysrématique

Ces assoc ia t ions  spéc i f iques  des  eaux  v ives  (e t  à  un  degré  moin-
dre, des eaux nées de sources infra-aquat iques),  s ' insèrent d.ans Le Ranuneul ion
fLuitant is Neuhâus1 I  959.

f )  Synéco log ie

Le RanuneuLo eaLearei  -  Sietun est local isé dans les cours supé-
r ieurs  des  r i v iè res  où  les  eaux  peu pro fondes (0120 rn  à  0 ,50  m)  sont  de  lype
méso-eut rophes à  eu t rophes (conducc iv i té  300 à  625 !S  cm- i ) , . r i ches  en  hydrogé-
no-carbonates '  t rès  ra rement  po l luées ,  exceptées  en  n i t ra tes  e t  en  ch lo rures ,
mais  au  t ,aux  demeuranr  acceptab le  ( respecr ivement  11  mg/ t  e t  21  mg/ l ) .

POTT (1980)  dé f in i t  la  synéco log ie  de  l rassoc ia t ion  sous  sa  fo rme
à Sium ez'eetum fo. subnersun (qu'iI dénormnà irproprement Sietun eteeti-subnen-
s i  ( R o t t  1 9 3 9 )  T h .  M û l I e r  j 9 6 2 ) :  e a u x  c o u r a n r e s ,  m i n é r a l i s é e s ,  p o l l u é e s , a y a n r
une ampl i tude éco log ique t rès  la rge  v is -à -v is  des  n iEra tes ,  phosphates  e t  d .e
1t armnonium.

Le RanuncuLo (fLuitanti)'sietum ereeti-submersi se développe dans
l e s  c o u r s  m o y e n s  d e s  r i v i è r e s , 1 à  o ù  l e u r  l i t  s f é l a r g i t ,  d a n s  l e s  e a u x  s o u -
vent  p lus  p ro fondes (0 ,60rn  à  2  n )  eu t rophes ,  souvent  po1 luées  en  n i t ra tes ,
phosphates  eË en mat iè res  organ icues  (Avesno is ,  Th ié rache e t  Ardennes) .

g )  Synchoro log ie

Le Rat:uncuLo (;Lui tant i )  -  Sietum eneet i-submersi  esr relevé en
Al lemagne par  SEIBERT (1962) ,  OBER.DORFER e t  co1 l .  (1967) ,  MIJLLER ( tgZ:  in
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oBERDoEER 1977),  ZAIILHEIMER (1979),  en Pologne par MATUSKIEI^IT1T (1980).  Nous
le connaissons en Alsace et en Lorraine. I1 est relayé dans notre région par
Le RanunauLo (eaLearei) -Siettun ey,eeti-submerszi qui semble bien être son vi-
car iant géographique at lant ique.

h) Aspects biocoenot iques

Dans 1es  r i ' r iè res  de  1 'ArËo is ,  l rassoc ia t ion  cons t i tue  l thab i ta t
de nombreux invertébrés (en part icul ier pour les gan'maridés, Ies mol lusques
et les larves dr insectes) et sert  aussi  <[e garde-manger pour 1es salmonidés
( t ru i te  fa r io ,  t ru i te  a rc -en-c ie t  e t  saumon de r i . v iè ie ) .  La  sous-assoc ia t ion
nupharetosun assume le rôIe de frayère pour les gardons, rotengles et brè-
m e s .

26 * \l :::::i::l:1. ? .P.:!zr:q,:!?T .t?ir.?!i:ty:. | :y?T : .!u-p.i:,:2 . . . .
Potameto-RanuneuLetwn fLuitant is (W. Koch 1926) Oberdorfer 1957 (cableau 33)

a)  Loca l i saË ion

Lrassoc ia t ion  es t  ins ta l lée  dans  les  eaux  v ives  des  chenaux un is -
sanE les  c la i rs  e t  mara is  des  te r r i to i res  de  St -Quent in  e t  de  pa l lue l  (pe t i t
Béquere l ,  Grand c la i r  de  Pa l lue l ,  Mara is  du  sur ion) ,  dans  la  va l lée  de  la
Sensée,  ma is  auss i  dans  les  eaux  p lus  len tes  de  la  Lys  à  Thérouanne e t  du
\,ùaËergang du Haut-Banc dans la Plaine mari t ime f lamande, toujours sous une
forne appauvrie.

b) Synphysionornie

E1Ie  se  déve loppe dans  les  eaux  peu pro fondes (0 ,40  m à '  ' l  m) ,  sa
s t ra t i f i ca t ion  en  es t  d i f f i c i lement  percept ib le  z  Sc i rpus  Laeust t i s  f .o . f lu i -
tans, NupLnr Lutea fo. submersa et ELodea canadensis colonisant les zones les
plus profondes alors que Potamogeton perfoLiatrzs réal ise de longues Eouffes
srétalant au sein de la zone supra-aquat ique, mêlées aux feui l les rubannées
de Sagittaria sagittifolia.

Ltaspect  sa isonnier  de la
raison du potamot perfol ié de juin à

c)  Synf lo r is t ique

O r g a n i s a t i o n :  l e  t a b l e a u  3 3  f a i t  r e s s o r t i r  l a  p r é s e n c e  d e  I ' e s -
pèce caractéristique Potamogeton perfoLiatus vat. typicus, -RanuneuLus fLui-
tans manque en effet  dans Ia di t ion:,nous trouvons ensuite 7 espèces du .Ra-
nuneuLion fLui tant is,  4 formes ou accomodats (déf ini t ion selon OZENDA i964)
de plantes propres aux eaux calmes et profondes, Iluphar Lutea, Seiryus Lacus-
tris, Sparganium ene?swt, Sagittarin sagittifoLi.a, mais aussL ZannieheLLta
paLustr is subsp. paLustr ' is fo.  fLuuiat iLis,  et  les var iétés Longissirntm de
Spanganium emersum, intenmtptus d,e Potanogeton pectinatus, 8 espèces des uni-
tés supérieures (PotametaLia et Potametea) et 4 conpagnes dont la biomasse
est  l im i tée  par  le  courant .  Le  nombre  to ta i  des  espèces  es t  de  19 .

Variat ions :  Dans le Pet i t  Béquerel ,  en amonÈ du chenal de jonc-
Èion avec t f f i î - ÏTair  de Pal luel ,  rà;ù le ôouranË esr encore relar ivenenr
faible,  le fond net,Èement vaseux, les eaux plus eutrophes, disparaissent 1es
caract 'ér ist iques du RanuncuLion tandis qufapparaissent eel les des unités su-
p é r i e u r e s  q u i  p o u r r a i e n t  a v o i r  v a l e u r  d e  d i f f é r e n t i e l l e s  d e  v a r i a n t e  ( r e 1 . 6
e r  7 )

végéta t ion  es t  p ré-es t iva l  avec  la  f lo -
f i n  j u i I l e t .
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d) Syntaxonomie

Notre groupement se rapporte au Potameto (pet,foLiatù) - RanuneuLe-tun fLuitantis lJ' Koch 1926 d'ont ii 
""t 

une fome appauvrie, mais iI présenrede profondes analogies avec Le 
,Ranuncrinir^ \i)tartts Allorge 1922 potoneto-swn penfoLati Tln. lfril ler 1962 (relevé par OetOruff en 1979 en Lorraine) erdans une faible lDesure avec le facies à pot*,ogeton per.foliatus du RanuneuLo-sieknn ereeti-subnersi (Rorl-ig3ôi-i i .-Mii i l ;"ïgl, ue"tit par sErBERr (1s62)dans r ' rsar au Nord de l funich, mais s 'écarte-totalement du potametutn perfol ia-tL w' Koch 1926 em. Passarge it91-.t a""-gio,rfàr.o.. à potatnogeton peyfoLLa-tzrs présenrés pa,r ToMAszEI, I icz.(1969) 

"r  
pô; iÉixowsru (1970) en porosne.

e) Synsysténat ique

Nous placerons Le Potano-Ranuneuletum dans Le RanuneuLion fLuitan-Éis Neuhâusl 1g'g,-  rourefois,  I ,TESTHOFF et DEN IIELD (1969) l , insèrenr dans leCaLlitrieho-Batraehion Den Uârtog et Sega1 1964.

f)  Synchorologie

En France, Le Potanto-RanuncuLetutn est s ignalé dans la val lée de IaLanterne par I ' fALCUIT (tg?.g),  en Sologne par af, iOnCf et GAUME (1931)-,  dansles  bras  du  Rh in  e r  dans  t ' i t f  par  t<App à t  SSLL (1965) ,  en  Lor ra ine  parl ' [ERrAUx (1978),  t t i^" ,sa.forme appauvrie,  tel le que nous i lavons présentée etoù Potamogeton nenfoLiatr ,rs réat i .s"- f ; ; i ; " , ' """rà*o1e pas f igurer dans lal i t térature'  No-us avons bien repéré à r ,aiÉ.r .à"-"r ,  Ardèche (obs. inéd. ,  1g73)un groupemenr à , : ty?o"lon,perfoLla-tus, r" i r- i i  sembre voisin d,une varian-te du Potametum intenmtpti-bbrehtotaù-âe{i"i 
;;r FUT<aREK er AREMT en 1974.En Al lemagne, 1'associai ion est connue de SCHWiCKERATH (1g44),  de OBERDORFER(1957) ,  de  Th.  MULLER (1962) ,  de  K1(AUSE (1969) .

Quant au Ranunculetum fLuitant i .s,  dont GEHU ( ig(. , l )  soul igne ia vas_te  répar t i t ion  géograph ique,  i r  es t  noré  en  France par  ALLORGE (1920)  dans  1eVexin, JOUAITNE (1925) d.ans la 
"1i igg.a" 

f  ;ôir" ] 'ou,troleArrD (1958) dans ta vat_lée  de  la  Meuse-Lor ra ine ,  GEHU (1961)  dans  l 'UÉtp .  ma jeure  er  la  Thure ,  laS e 1 1 e ,  l a  R h ô n e l l e  e È  l r E c a i l l o n .

g)  Synéco log ie

Le groupement à potamogeton perfoLiatus var. tgpieu_s est rié auxeaux vives qui imposent à la prupàrt  ae! pianres associéeË des habirus par-t icul iers - feui l1es i rmergées, rubannées, al longées dans le sens ciu courant(sparganium ene?s-um, seizÇus Laeustris, 
's";;i;;;ia 

sagittifoLia) ou feuillesimnergées en touffes plaqlées sur le fond (Nuphnr Lutea)_ et entrainent leurs  t é r i I  i r é  "

GEHU ( 1961) i ie le RanuneuLetwn fLuitani is de Ia sambre, possécianrle  PoËamot  per fo l ié  parmi  ses  carac tér is t iq l " r , - " , r *  eaux  t rès  oxygénées de  pHé l e v é  ( 7 , 5  à  7 , 8 ) ,  i i " h e "  e n  c a , l c i , , m  C r S O - m À 7 i i ,  r a r e ' e n r  l i m p i d e s ,  s o n  d é _veloppement devenant cpt imal 1à "où r""  
" i """r ;â"o,r t"rr t ,  rapides sur un r i td e  g a l e t s  e t  d e  s i l e x " .

' MALctJ:\_1929) précise la prairie'à potamogeton pet,foliatus du po_tamogeto-Ranuneulet*?? sur àes fo'nds pi";-;;-rnoirr" vaseux, randis que KApp e!SELL (1965)  vo ien t  l ' assoc ia t ion  de  ar , r ,oncu dans  les  cours  d ,eaux  dont  1aprofonceur var ie entre 0150 ro et,  3 n, à couranÈ rapide sur fond l imoneux-sa-b lonneux '  avec  enso le iL lement  moyen à  in tense ;  ru r  eaux  sont  souvent  po l luéese t  l e u r  p H  v a r i e  d e  7 , 1 6  à  7 , g 0 .



Not re  po tamaie  s 'é t i re  dans  des  eaux  chargées  de  par t i cu les  en

suspension sur un fond al luvial  ou tourbeux recouvert  d 'une couche de vase 1i-

Eoneux à épaisseur var iable. Le groupement ardéchois croît  sur substrat gra-

veleux totalement dépourvu de vase et ses eaux nésoErophes sont parfai tement

l imp ides .

Les  eaux  de  I t ind iv idu  d 'assoc ia t ion  du  Pet i t  Béquere l  ( re I .  3 )

sont faiblement eutrophes, bien équi l ibrées et montrent 1es caractér ist iques
suivantes :

9 / 9 / 7 5 - 1 4 h 3 0

pH

Conduct iv i té
(pS cm-  1)

Minéra1 isat ion
(ne/ 1)

Ca++

Mg**

K+

Na+

so;-
c1-

13 ,  1  1  , 07

5 ,5  0 ,  14

7 1 9

498,5

3 5 6 , 8

54 ,2

14 r0

30 ,  0

25 ,0

ng/I

2 ,70

0 ,61

0 ,62

0 ,71

neq/1

Le facies à Potanogeton perfoT-iat t ts résulterai t  d 'une diminut ion
de la trophie (chut,e du Eaux de calciun par rapport  au Potametc-RanuncuLetun
typ ique)  e t  d tun  accro issement  de  l 'épa isseur  du  revê tement  vaseux  (dé jà  vé-
r i f ié par MALCUIT).  Dans la Lys et le $ratergang du Haut-Banc, les eaux sont
p lus  eu t rophes e t  son t  po l luées  en  subs tances  minéra les  (nO,  ,  C1- )  e t  o r -
gan iques .

DECORNET (1979) réal ise une synËhèse des données de KOHLER et co1I.
(1971) ,  SEGAL (1964) ,  HrLBrc  (1970) ,  MELZER (1976) ,  LANG (973) ,  LACHAVAT{NE
er  I ,JATTENHoFER (1975) ,  K i IR IMo (1970)  e r  UoTILA ( tg t t )  e t  écr i t  :  "1 'espèce
possèderai t  son opt imum dans les eaux mésotrophes à eutrophes et pol luées mo-
déremenc par des eff luents urbains".  ce qui correspondrai t  aux stat ions de
1a d i t ion .

Enf in ,  ces  beso ins  phot iques  de  I 'assoc ia t ion  appara issent  év idents .
Le Potamo-RanuneuLehnn peut être qual i f ié d '  associat ion hél iophi le.

h) Syndynamique

Au niveau du chenal Pet i t  Bequerel  -  Grand Clair  de Pal1ue1, un
lent colmatage s'ef fectue par apport  de l imons de plateaux ramanés par l tHi-
rondel le ruisseau, i l  contr ibue à un exhaussenent du fond et un ralent isse-
ment  du  courant ,  fac teurs  favorab les  à  1 révo lu t ion  de  l tassoc ia t ion  vers  le
Sparganio-Saggitaz, ietun R. Ti ixen 1953, une évolut ion simi laire s 'observe dans
le watergang du Ï laut-Banc et dans la Lys à Thérouanne.

i )  AsPects  b iocoenot iques

Lrherbier à Potamogeton perfoLiatus sert  d 'af fût  aux prédateurs
que sonE le brochet (Esoæ Lucius) et la perche (Perea fLuuiat iLis) ainsi  que
d'ancrage aux oeufs de la brème (Abramis branta) d 'où le nom d'herbe aux brè-
mes donné souvent au potamot (GADECEAU, 1909).



27* L'associar ion à CaLLitr iche obtusanguLa Le Gal l

calLitrichetun obtusangulae (seiberr 1962) em. Mériaux

Son é tude a  é té  p résentée  au  Co l loque phy tosoc io log ique de  L i I le  en  1981
par llERIAIrx et VERDEVOYE sous le ritre : "DoNNEES suR LE 7ALLI?RT7HETUM oBnJ-
SANGULAE Seibert  1962 (Synf lor ist ique, syntaxonomie, synécologie et faune as-
sociée)"er f igure dans 1e volume PIELICATIONS.

et Potûnogeuon
peet inatus L. var.  interntptus

Spargant o-Potametum peetinat,i Hilbig ( 1 97

a)  Loca l i sa t ion

dans le cours infér ieur des r iv ières :
Auth ie ,

E l Ie  se  présente  sous  la  fo rme drun  herb ie r  denser t rès  a1 longé se-
lon Le sens du courant, profondément marqué physionomiquement par le rubanier
e t  Ie  po tamot  pec t iné  auxque ls  se  r rê le  par fo is  la  sàg i t ra i rà  (sous  sa  fo r -
m e  d e  v a l l i s n é r i e ) .

c )  Synf lo r is t ique

Orgat isa t ion  :  L rassoc ia t ion  es t  cons t i tuée de  32  espèces  :  la  ca-
ractér ist ique d'associat i -on, Potamogeton peet inatus var.  intermtptus, 5 di f-
fé ren t ie l les  de  sous-assoc ia t ions ,  9  carac tér is t iques  d 'a l l iance (RanuneuT, ion
fLuitantis) dcnt Spanganium emersum vat. Longissinutn, CaLLitriehe pLatAcarpa
fo. submersa S"ùun ereetum fo. submetsum, Z di f . f .érent iel les d'al l iànce- (p,anun-
caLion fLui tant is),  4 espèces des unités supérieures (Potantetal i .a et potame-
t e a ) ,  e t  1 1  e s p è c e s  c o m p a g n e s .

Var ia t ions  :  Deux sous-assoc ia t ions  peuvent  ê t re  u r ises  en  re l ie f  :
1'une proprffi-ilux vives et peu prof ond,es dans laqu eLLe CaLLitz,iche pLaty-
eazpa fo, submensa est f réquente ;  l tautre, développée dans les eaux plus
profondes et au cours plus lent avec pour di f férent iel les Sagit taz, ia sagit-
tifoLia fo. uaLLisneriifoLia, Nuphar Lutea fo, submersa, caiLity,iche piatg-
cazTa fo. submersaz, MyriophylLwn uerticiLLatun, potamogeton friesii.

Dans 1e grouPelnent très voisin à Potamogeton Deetinatus-i.ntertup-
tus  qu ' i I  décr i t ,  POTT ( i980)  c is t ingue un-e  fo rme rype e t  une sous-assoc ia r ion
ZannicheLLia paLusty'is et Entercmcrpha intesvincLis.

d) Syntaxonornie

Les herbiers à Sparganiwn em.e?sum et Potamogeton peetinatus se
rapportent au Sparganio-Potametum peet inat i  HiIbig ( tgt t)  1915, associar ion
connue de peu drauteurs et pourÈanÈ neÈtement individual isée dans de nombreux
cours  d teaux .

Dans les eaux courantes de- Basse-Saxe, WIEGLEB (1979) net en évi-
dence un grouPement à Potamogeton peetinatus dans leque1 ne sont pas préci-
sés les individus appartenant à 1a var iété intertuptzls et où les formes ou
variétés de SpaTganium emersum monErent une vi tat i té réduite.  Cette potarnaie

l )  1 9 7 5  ( r a b l e a u  3 4 )

E1 le  es t  sur tou t  déve loppée
Aa, Lys, Canche, Hem, Hogneau, Escaut,

b) Synphysionomie
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est peut-êÈre une variante appauvrie du Sparganio'Potqneknn pecttnati.

e) Synsystématique

Lrassociat ion ,ae iapporte au Ranuncul ion fLui tant is Neuhâusl 1959,
al l iance regroupant les associat ions des eaux courantes.

f)  SYnécologie

El le se développe dans les eaux ulËra-eutrophes, souvent pol luées
en matières minérales et organiques.

Les valeurs mininales eË naximales mesurées pour quelques pararnè-
tres indicateur de pol lut ion sont 1es suivanÈes :

paramètres valeur minimale valeur maximale

D C O  ( t g / f )  8 , 1  5 8
DBo5 (rng/ 1) 1 ,4 22 ,6
M e S  ( * g / f )  8 , 4  6 9
N O i -  ( m g / l )  ( 0 , 0 4 ) 0 , 3  1 , 1 5  

N o m b r e  d e

No3- (rug/ l )  1 1 27 
st 'at ions :  I

Pol--- (roe/ 1-) 0, 3 1

cl-  ( .e/r)  22 62

Çouquct-i.vité (430) 600 1 380
! S c m '

POTT ( 1 980) indique coûrrne valeurs minimale et maximale de conduc-

tivité pour la forme type du groupemenx à Potamogeton pectinatus-interruptus

698 - 1526, et pour la sous-associaÈion à ZannieheLLia paLustr is coûme valeurs

ex t rêmes de  n i t ra tes  2 ,84  -  17 ,5  ,  d tanrmon iurn  0 ,16  -  3 ,65  ,  de  phosphates  0 ,05  -

0 , 2 6 ,  ( e n  n g / t ) .
11 si tue l tassociat ion en eau couranËe ,  dans les zones extrêmemenE

po l luées  où  la  sa l in isa t ion  de  l 'eau  par  le  se1 ou  les  engra is  joue un  rô le

àéterminant  dans  l rexpans ion  de  l tassoc ia t ion  qu i ,  d rau t re  par t ,  n tappara i t
que dans 1es eaux r iches en hydrogénocarbonates eË en ions. El le révèle éga-

lement une grande ampl iÈude vis-à-vis des teneurs en niEraEes et en phospha-

t e s .

I,ùIEGLEB ( 1979) nor,e le groupement à Potamogeton peetinaius dans les

eaux r iches en matières organiques et même aussi dans cel1es r iches en Potas-
s e .

g) Synchorologie

Le SparganiæPotametium peetinati (ou 1e groupement à Poiamogeton
peet inatus) est peu connu, i1 n'est c i té en Al lemagne que par I I ILBIG (1970 et-1975),  

KRAUSE (1971-72),  r , rEBER (1976),  POTT ( 1980) er WTEGLEB ( t  979) .

h) Aspects'bioaseaot iques

Les composantes  de  l tassoc ia t ion  servent  d 'hab i ta t -  e t  son t  éga le -
nent ut i l isées corme nourr i ture par des mol lusques planorbidJt 

" t  
t i r rr iàés.

Les rares cyprinidés rdsistant bien aux pol lut ions, corme la tanche est à un
degré moindre, la brème ut i l ise Ltassociat ion comme abri  dans les secteurs
les  p lus  ca lmes.
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29* L' association à CaLLitniehe harntLata Kiitz. ex Koch fo. submeysc

CaLLt trichetwn hamuLatae Oberdorfer 1957 em.  1  970 ( tab leau 35)

Dans un fossé de drainage et dans le pet i t  étang de la forêt de la
série de St-Amand dans lequel i l  débouche, se remarque cette associat ion Èrès
rare dans le nord de notre pays.

La  f lo re  de  l rensemble  se  compose de  9  espèces  :  la  caracEér isÈ i -
que CaLLïtr iehe harruLata ,  1 

'espèce 
ciral l iance (Ranuncul ion fLui tant is),  3

espèces des unités supérieures (PotametaLia et Potametea) et 4 compagnes.

OBERDORFER ( , |970)  a  dé f in i  ceËte  assoc ia t ion  proche sous  cerÈa ins
aspects du CaLLitr icho-RanuncuLetum fLuitant is de l rauteur (1957) er l ra in-
sérée dans le RanuncuLion f lu i tanÉis Neuhâusl 1959.

R. Tl lXEN (1937) puis SEGAL (1965) onr déf inL un CaLLttr- ieho-Hoito-
nietum comportant corme groupe drespèces caracÈérist iques CaLLitniche pLaty-
eazpa, Hoitonia paLustris et CalLitriehe hamtLata, ce dernier taxon étant ju-
gé par SEGAI cornme di f férent iel le de l rassociat ion. L 'auteur néerlandais p1a-
ce le CalLi tnicho-Hottonietum dans l tHottonion Den Hartog et Segal 1-964,
ïESTHOFF et DEN HELD ( 1969) dans le CaLLityt cho-Batraehion Den llartog et Segal
1964, R. TÛXEN dans le Potamion l{. Koch 1926.

Not,re groupement présenÈe des sini l i tudes de composit ion f lor ist i -
que avec  leur  assoc ia t ion ,  ma is ,  i l  en  d i f fè re  s i  l ' on  se  ré fè re  à  son éco lo -
gie qui lu i  permet drêtre rapporté au CaLLitr iehetum harruLatae Oberdorfer 1957
em.  1970 "

Le CaLLitrieho (VnnwLatae ) - MyniophyLLetun aLterniflori (Steusloff
1939) Weber-Oldecop 1967, autre associat ion du Ranuncul ion fLui tant is,  étu-
dié de nouveau par I^IEBER-OLDECOP (197 1 )  puis par RUNGE (1973) ,  se rencontre
dans un édaphotope totalement di f férent :  eaux froides et ol igotrophes.

L'écologie et la répart i t ion de CalLi tr iehe harru.Lata ont éré dé-
ta i l lées  par  SCHOTSI ' IAN (1967)  qu i  re la te :  "ce tÈe espèce,  souvent  v ivace,
préfère les eaux couranÈes eË froides (ruisseaux) ou bien les lacs cormle en
Pays de Gal1es. Les plantes sont rarernent mêlées avec drauEres espèces de
Cal" l i t r iches G. stagnal is,  C, pLatAcarpa).  11 nous semble probable qu'e1le
cro Î t  surÈout  sur  so ls  s i l i ceux ,  ê t ,  par  conséquent ,  év iËe les  rég ions  ca l -
caires, coume i l  a été constaté également par SAI, IUELSON ( 1934).  Les local i -
tés des Pays-Bas, où C. hatntLata se rencontre presque seulement sur sols sa-
blonneux sont en faveur de cette hypothèse (SCHOTSMAN, 1954).  Nous avons f  i rn-
pression que d. harruLata ,  en France, évi te également les contrées à sol  cal-
caire, coîTme 1es régions du Nord-Ouest,  les Alpes du Nord et du Sud, Ie pia-
teeu c rayeux  de  la  Champagne,  les  Causses ,  e tc . . .  L 'espèce es t  sur tou t  ré -
pandue dans les régions de schistes, de granite ou de roches érupt ives com-
la  Bre tagne,  l rAuvergne,  les  l lau tes  e t  les  Basses  Voges,  a l t i tude  des  loca-
l i tés  jusqu 'à  1000 m" .  En So logne,  où  e l le  l ra  é rud ié  longuemenË,  SCi iOTSl . lAN
f indique dans des eaux de pH 6,5 à 7, au courant faible à rapide sur un sub-
s t ra t  ne  recé lan t  pas  de  ca l -ca i re .  En fa iË ,  son t  réun ies  1à  1es  d iverses  con-
di t ions d' instal lat ion tant du CalLi tr ieho-I f ip iophyLLeium elterni f i ,or, ' t  que du
CaLLitt ichetwn herm,tLatae.

O B E R D O R F E R  ( i 9 7 0 )  p r é c i s e ,  l u i - a u s s i ,  l e s  c a r a c t è r e s  é c o l o g i q u e s
d e  c e t t e  é t o i l e  d ' e a u  q u  , ' i I  s i t u e  d a n s  l e s  e a u x  m é s o t r o p h e s ,  f r a î c h e s ,  r i c h e s
en oxygène,  pauvres  en  ca lca i re . ,  sur  les  so ls  humiques ,  pauvres  en  vase,  sur
fond cai l louteux ou encore sableux. I1 1a considère comne t :n "puri f icateur des
eaux",  aimant le voisinage des sources.

Dans Ie  t ,e r r i to i re  p rospec té ,  le  CaLL i t r i che  n 'a  é té  re levé  que
sur l imons sableux, ce qui conf irme 1es observat ions de SCHOTSMAN er de OBERDORFER



mais ,  les  résu l ta ts  de  l rana lyse  d teau pré levée dans  I 'une  des  s ta t ions  sont
ceux d'un mi l ieu euËrophe faiblement basique, avec un taux de sulfates, de
chlorures et de sodium supérieur à Ia normale (pol lut ion urbaine).

E t ,ang de  1a  sér ie  de  la  Scarpe (28 /7175 -  11  h)

- p H

- Conduct iv i té
(ps cr i l  )

-  Minéral isat ion 663,2
( 'glr)

- ca** 47  , 1

17  , 7

8 r 5

93 ,5

270,O

82,O

ûe/L

7 1 5

87  4 ,3

++
- M o-_è

+- K
+

Na

SOr.--

c1-

Le CaLLitr ichetwn hatruLatae est connu en France de GEHU (t973),  en
Al lemagne de OBERDoRFER (1970),  en Espagne de RIVAS-MARTINEZ (1975).

Quo ique nous  n 'en  n tayons  t rouvé t race  dans  la  Sensée,  1 - tespèce
caractér ist ique, CalLi tr tche harruLata, y a été signalée autrefois par GODON
(190e) .

Selon SCHOTSMAN (1961 ,  1967 et 1977),  Le CalLi t t iche harmtlata est
présent en Al lemagne, en Autr iehe, en Belgique, au Danemark, en Finlande, en
France, en Grande-Bretagne, en Is lande, au Luxembourg, aux Pays-Bas, en Pologne,
en Suède et en Tchécoslovàquie, i1 semble absent des pays de I 'Europe méri-
d i o n a l e ;  l r a u t e u r  l e  1 i e  à  l r E u r o p e  s e p t e n t r i o n a l e ,  o e c i d e n Ë a l e  e t  e e n t r a l e .
Dans la Nouvel le Flore de Belgique i l  est rangé dans les européennes occiden-
ta les  e t  cen t ra les .

L 'observa t ion ,cont inue sur  p lus ieurs  années (3  ans) ,  ind ique que
1févolut ion de I 'associat ion s 'ef fectue vers le Rcriooo4enanthetum Lohmever
1  9 5 0 .

30*L'associat ion à Veronica beecabunga L. et  CalLi tr iehe platycatpa Ri i tz
a . a a .  a a a a a  4 . . 4 .

Veronieo-CaLLttrichetun pLatyeazpae llétLaux 1 978 (tabteau 36)

Le Cal l i t r iche imprime 1a physionomie de ce groupement tantôt
ponctuel,  tant,ôt  l inéaire, rnais Eoujours 1ié aux eaux faiblement courantes.

Sa compos i t ion  i lo r i s t ique ,  sa  s t ruc tu re  ,  son t  fonc t ion  de  1ré-
cotope où i I  se développe :

-  à proximité des arr ivées d'eau, dans les étangs en formation
(fossés de drainage),  i l  apparaît  sous une forme où, CaLLitr iehe pLaiyeatpa
dgmine neÈÈerlent les autres espèces (rel .  1 et 2) ;

-  en l in i te des bras de l tancienne Sensée ou de ses aff luent,s
( r e l . 3  à  5  ) ,  d t e a u x  c o u r a n t e s  d e  f o s s é s  d f a l i m e n t a t i o n  d e s  é t a n g s  r é c e n E s
( re l .  5 ) ,  i1  mont re  une s t ruc tu re  l inéa i re  eË i l  ren ferme p lus ieurs  espèces
hélophyt iques signi f iant le sens de son évolut ion ul tér ieure.
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Le  specËre  nod i f ié  de  d ispers ion  géograph ique des  espèces  du  grou-

peuent  esE dominé par  les  européennes cent ra les  e t  occ idenÈa les , les  euras ia -
t iques et les circurnboréales.

OBERDORFER (1957) . r"rr=Oué en AllerÉgne du Sud une combinaison
Veroniea beeeabunga - CalLitv*iehe stagmaLis qu'il a élevée au rang drasso-

ciat ion, repr ise ensuiÈe par Th. I" ÎÛLLER (962),  oE, SCHOTSI' IAN spécial iste
du genre CaLLitr iche qu'el le a étudié à Eravers Ëoute l 'Europe, juge excep-

t ionnel le le binône décri t  par les phytosociologues al lemands, mais recon-

nait  avoir  rencontré en mainEes occasions notre groupement (conrmunicat ion

cra le  1977)  qu te l le  a  d 'a i l leurs  examiné avec  nous  à  Orv i l le rs ,  le  long  du
Béart (59) (rel .  6),  à l" tontreui l /Mer dans des aff luenÈs de la Canche et à

Re_nty dans lt ta (62) .

CaLLùtr-ïche stagnaLts a-tril été confondu avec CaLLùtt'iche pLaty-

cazpa, espèce méconnue, des plus polymorphes et I 'associat ion de OBERDORFER
est le l le  en  fa i t  iden t ique à  la  nô t re ,  ou  le  ca l l i t r i che  à  f ru i ts  p la ts r  ês-
pèce de 1'Europe occidenÈale et centrale détermine-t- i l  avec la vér. :nique
des ruisseaux une associat ion vicar iante de cel1e dTOBERDOMER ? Nous nous

ral l ierons à ceÈte seconde hypoÈhèse' eÈ nous norrTmerons donc notre groupe-

menl Veronie o-C aLLitrichetwt p Laty eazpae,

La  loca l i sa t ion  de  l rassoc ia t ion ,  ses  composantes  f lo r i s t iques ,
nous incitent à la ranger dans le RanuneuLion fLuitanÉis Neuhâlusl 1959.

E1le a pour déterminanÈ écotogique essent iel  le courant et 1e
subs t ra t ,  ) .a  compos i t ion  ch in ique de  1 'eau semble  peu l f in f luencer .  En e f -
feÈ, CaLLitr iche paLtycazpa peuple aussi bien les eaux ol igo-mésotrophes que

les  eaux  u l t ra -eu t rophes,  i l  rés is te  b ien  à  la  po l lu t ion  minéra le  eÈ organ i -
que - " i l  se maint ient par exemple dans des ruisseaux traversant des vi l la-
ges où viennent se déverser des eaux d'égouts"-, DUVIGNEAIID et SCHOTSMAN
1977-  e t  peut  ê t re  cons idérée conme une espèee po11uo- rés is tan te  suscePÈib le
dtamél iorer secondairement la qual i té des eaux, dtavoir  par conséquent '  un
rô1e épurateur.  Venoniea beeeabunga possède une plast ic i té écologique moins
grande, el le semble préférer 1es eaux c, laires, Peu profondes, r iches en
ca lc ium,  e11e suppor te  cependant  b ien  Les  po l lu t ions  minéra les  (ch lo rures ,

n i g r a t e s ,  e t  s u l i a t e s ) .  L e  s u b s t r a t  d e  1 ' a s s o c i a c i o n  e s t  c o n s t i t u é  P a r  u n e

épa isse  couche de  vase sab leuse reposant  sur  1a  c ra ie  ou  sur  des  a l luv ions

s a b l - o - a r g i l e u s e s .

31*Le groupement à Potamogeton aLpinus Ba1b. var.  obscutus Asch. eË Gr.

( tab leau 37)
Ce groupement a été i rdiv idual isé en un seul point de la di t ion :

1a r iv ière Mai l lefeu à Mareui l -Caubert  dans la val lée de 1a Sonrme.
Dans leur f lore de Belgique, du Grand-Dûché de Luxembourg et

DE LAI, I-GHE eË col l .  (1979) menËionnent le potanot des Alpes dans 1es Ardennes
nér id iona les  e t  en  Lor ra ine ,  ma is  i1s  p réc isent  ensu iËe :  "peut -ê t re  d ispa-
ru  du  te r r i to i re  de  la  F lo re"  !

BITAUN-BLAI{QUET ( 1949) a décrit un Potametztn alpini et oBERDORFER
(1970) fai t  de Potarnogeton alpinus une caractér ist ique du Potanetum f iLi foz'-
n is  W.  Koch 1928,  assoc ia t ion  des  eaux  f ro ides ,  c la i res  non po l luées ,  fa ib le -
ment courantes à stagnantes, sur substrat sableux, avec humus ou tourbe qu' i l
range dans le Potamion W. Koch 1926 em. Oberdorfer 1957.

I"IIEGLEB (1979) présente un groupement à Potamogeton alpinus dans
les  eaux  pauvres  en  subs tances  nu t r i t i ves ,  non po11uées e t  fa ib lement  couran-
t e s .
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IGAUSCH (1964) dist ingue aussi ce groupement,  dans les eaux vi-ves,
claires, pêu profondes et le rattache au RanuneuLion fTuitant is Neuhâusl 1959.

Notre groupenent se si tue sur substrat tourbeux dans des eaux mé-
so-eutrophes faiblement courantes, ombragées eË enrichies en maËières humi-
q u e s .

11 comporte, outre Potamogeton aLpinus (dans sa var iété obseunus),
4 espèces du RanuneuLion fLuitantis (1enanthe fLwsiatiLis, Sagittaria sagit-
tifoLia f.o. uaLLisneriifoLia, Sparganium emevswtt fo. fLuitans, Nuphax Lu'
tea fo.  submensa),3 espèces des unités supérieures et une compagne. Sa place
au sein du RanuncuLion fLuitantis nous parait évidente.

nen t  é1evé
C e
du

groupement très rere en raison du degré de raret,é part icul ière-
Potamo,geton aLpinus se doir  d 'être parr icul ièrement prorégé.

32* Le groupement : .P.z!nzq?I?T .41T2i". .\..1'.: .?:?!:!!{":.!T:!tableau 38 )

Le potamoÈ dense nta été vu que dans un seul des étangs vis i tés,
1e  Pet i t  Bequere l  à  EcourË-St -Quent in ,où  i1  par t i c ipe  à  la  réa l i sa t ion  d 'un
groupeoent ne couvrant qufune pecite surface dans des eaux à faible var iaEion
de température marguant vraisemblablement 1a proxini té drun gr i f fon d'al imen-
tat ion de 1'étang. Ce groupement se retrouve dans la Lys, le watergang dtAndres
et dans un fossé de drainage à Canbron dans la val lée de la Somoe. L'espèce ne
f igure en quelques individus d'associat ions du CaLLitr iehetwn obtusanguLae re-
levés  dans  l rAa e t  la  l lem.  EL le  semble  donc  ra re  dans  la  d i t ion  b ien  qu 'e l le
soit  notée "assez rare" dans la Nouvel le Flore de la Belgique, du Grand Duché
de Luxembourg, du Nord de la France et des régions voisines.

oBERDoRSER (1962 in R. Tl lXEN 1972) a dist ingué un groupement à Pota-
mogeton densus rattaché au RanuneuLion fLui tant is Neushaûl 1959, SEGAL (1965)
1'a érigé u1térieurenent en Groenlandietun densae et, suivi par !ùESTHOFF et
DEN IIELD (1969),  1 'a posiÈionné dans le Paruopotanrion Den l lartog et Segal 1964
Mais  ce t te  végéta t ion  es t -e11e hono logue de  la  nô t re  ?

11 es t  nécessa i re  d tappro fond i r  la  taxonomie  de  l tespèee e t  de  no-
ter les var iétés eÈ les morphoses. FOURNIER, dans sa Flore complét ive, préci-
se les var iétés nigidus OpLz.,  7,aneïfoLia V. et K.,  anryst i foLius M. eË K.
KAPP et SELI (1965) considèrent ceÈte dernière corme une caractér ist ique du
Potanogeto-RanuncuLetwn fLuitantis I^1. Koch 1926. Nous avons vu en noÈre po-
Eamot une forme correspondant à 1a var iétê angust i foLius et rat tacherons donc
ce groupenent au RanuncuLion i'Luitantis Neuhâusl 1959.

En France, GEHU (1959) indique Potanogeton dersus dans 1es abreu-
vo i rs  de  pra i r ies  du  Bass in  de  la  Sambre ,  p lans  d 'eau sub issant  une osc i l la -
t ion annuel le de niveau de l 'ordre de 2 m, et I . IATTEZ (1968) a écudié dans un
fossé de drainage à Lannoy-les-Rue (62) une formation à ZannieheLLia paLustnis
eE Potamogeton densus quril rattache au Paroopotamo-ZannieheLLiettun rnajoris lt,
Koch 1926. I . IATTEZ Le désigne aussi "couranÈ dans 1es eaux vives et c laires
des  ru isseaux vo is ins  de  sources  dans  les  va l lées  de  la  Canche ou  de  1 'AuÈh ie" ,
et i l  s 'agi t  vraisemblablement 1à de la forme .angust i fol ius

Notre groupement srétale sur un subsErat . raso-l imoneux, dans des
eaux l impides, neutro-basiques, faiblement agitées ou sur les fonds graveleux
ou sab leux  dans  1es  eaux  v ives  des  ru isseaux ou  fossés  de  dra inaee.
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33 Les-grospggeqls-pigegiege-eg-Êe-4éese4eglee--4eg-esgssleglgqe.-lv-Egweu&o-ry
et 34 

fLui iant is Neuhâusl 1959 (tableau 3'9)

Nous nous bornerons à présenÈer rapidement ces groupelnenËs qui se
renconErenË assez souvent dans la di t ion sous une forme bien st,abi l isée, mais
qui,néanmoins, ne peuvent être assiroi lés à des associat iorrs bien déf inies en
ra ison d t r - rne  absence cons tanËe d 'espèces  carac tér is t iques  ou  d i f fé ren t ie l les .

t3 * 
l:.9T::B:Tît:.i.c.z!!i'.:!:l:.q,!*a.?1?.: .\i'.2.r.?:.2Tb.Tersa (tabreau 3e)
( r e l .  1  à  8 )

Selon les corabinaisons f lor ist iques décelables, quaËre groupements
pourraient être di f férenciés à parÈir  du groupement à CalLi tr iehe pLatyedrpa :

" Le groupemeat à CaLlitniehe pLatAeazpa Riitz fo. submersa (2) (rel.1)

Dominé par le CaLLitr iche aux rosettes submergées garnis de feui l -
les longues et étroi tes, i l  peuple les marges ou les eaux profondes de plu-
sieurs ruisseaux. Le courant relat , ivement lent détermine 1'appari t ion et le
naintien de ce groupement pionnier ou de dégradation du CaLLitriehetum obtu-
sanguLae sagittarietosum.

.  L "  e row"  
"n t  

à  CaLL i t r i .he  pL t  (1 )  ( re l .  2  à  4 )
.+

I l  peuple les eaux vives des apex de r iv ières et ruisseaux au
courant part icul ièrement rapide. 11 peuË être considéré corme un stade pion-
nier ou de dégradation du Ranuneulo-Sietun ereeti-subnez'si ou du CaLLitriche-
tum obtusanguLae typicun.

. Le gtotpement à Spay,qaniun emersum Rehm. var, Longissir:am et CaLLi-
tz, iehe platAearpa Ki i tz fo.  submersa (1) (rel .  5 à 8)

Dans les eaux eutrophes souvent pol luées au cours rapide et de
profondeur relat ivement peu importante (0r40 m) se renarque ce groupement
qui peut amener eu RanuneuLo-Sietum ereeti submensi typieum var. à Spanganiwn
emersum var.  Longissirnr.m (ou en dériver) ou const iËuer un stade de passage
de cetE,e association au CaLLi,triehetum obtusanguLae typicum vat. à Sparganiu-n
emersun vat.  Longissirm,trn (ou dériver de cette même associat ion) ou encore
être un scade t ,ransiEoire de cette associaÈion about issanÈ au Sparganio-Po-
tametum pect inat i  selon le degré de trophie des eaux et le degré de pol luÈion
qu I  e l - les  suppor ten t .

34 o !:. ST::B?T:21 .? .tlTql?T .L.T!?q .!: . f : : .2P.T?:?1( * -ab leau 39)  ( re l "  9  à 17 )

Selon  la  compos i t ion  f lo r i s t ique ,  deux  groupements  (ou  sous-grou-
pements )  pour ra ien t  ê t re  d is t ingués  en  son se in  :

Le rouDelirent a iun emersu:n Rehm. var. Lonaissirmtm et
taria sà ' oL ia  L .  fo .  ua LSnerLL ' lO LLA (avec t e a  L .  f o .  s i
s c )  ( r e I . 9 à 1

Les eaux  assez  pro fondes (1  m) ,  fa ib lement  couranÈes,  eu t rophes ,
souvent pol luées en nat ières minérales (c1-,  N0; )  voire organiques, héber-
gent ce groupement qui évolue vers le CaLLitr'iehetum obtusanguLae sagittarie'
tosum ou le Spaz,ganio-Potametum nupharetoszrz (ou en découle).



.  Le groupement à Nuphay Lutea L. f .o.  sLtbmerea (rel .  12 à 17)

Dans 1es eaux profondes, relat ivement lentes, prospère ce groupe-
ment dans lequel NupTnn Lutea couvre quasi-Ëotalement 1e substrat.  Sagit ta-
ria sagittifoli.a f.a. uaLLis,neriifolia, Sparganiun emensun ',tat. Longissirrum,
mais aussi CeratophyLLwn demersun et,à un degré moindre, MgriophyLLun spiea-
tum eonsEituent Les autres éléments floristiques de ce groupement provenant
de la dégradation du CaLLitniehetwn obtusanguLae sagittarietosum ou du Spar-
ganio-Potanietum peetinati nupharetosam (selon 1'état physico-chiuique des
eaux) par l fact ion de l- thornme ou des animaux ou encore par modif icat ion des
caractères écologiques du rni l ieu. 

,

3s * !:. gT?Tt:T:!: .i .lL.?q?i .?yitl?. ::. {:lT (tableau 40)
Cette élodée or iginaire d'Amérique du Sud a été découverte récem-

ment  en  deux  s ta t ions  dans  Ia  d i t ion :  la  r i v iè re  l ra i to i re  (WnfeuX 1979)  eÈ
un fossé de cormunicaÈions entre 1'étang de Tri th et celui  du Vignoble dans
le Valenciennois ( lænfeUX 1981),  mi l ieux aux eaux eutrophes pol luées en ma-
t iè res  minéra les  (C1- ,  N02- ,  N03- ,  PO4- - - )  eL  organ iques  (a ins i  qu 'en  métaux
lourds Pb+++ 

"g 
ç6+++ au niveau de 1 I étang de Trith) . -

L 'espèee prend place dans Le CaLLitr iehetum'obtusanguLae (Trairoi-
re), Le Sparganio-Potantetwn pecti,nati (Traitoire et effluent de 1rétang de
Tri th),  Le Potamo-RanuneuLetwn fLuitant is (aff l .uent de 1' I11, Alsace ),  et .  peuE
être rangée dans les caractér ist iques du RanuneuLion i lu i tanf, is Neuhâus1 1959.

Un groupement à ELodea ev,nstae stade de dégradation d,u Sparganio-
Potamehtm peetinati (effluent de I étang de lrith) existe au niveau de quel-
ques points de la Trai toire et dans un secteur récenrment curé du déversoir
de  1 'é tang de  Tr i th .  La  po l luo- rés is tance de  ce  groupement  es t  ind iscuÈab le
les espèces le composant,  ont une ampl i tude écologique t ,rès grande (CaLLitr i -
ehe platycarpa, Potamogeton erispus, Lenma ninor) ou possèdent une résistance
aux pollutions remarquabLe (Lenma gibba, Enteromorpha intestinaLis, Enteromor-
pha eornpz'essc) .

-L'-slegge-ges-&Pp!z!eq-ryst!!zssz-J:-I!$L1999
( Hy&'opVtyta radicantia )

Dans cette classe, sont regroupées les associat ions phanérogami-
ques aquat iques peuplant les eaux subsatrmâtres à sal ines.

Nous avons  en  e f fe t ,  re tenu la  c lass i f i ca t ion  de  LOHMEYER et  co l l .
(1962)  repr ise  par  1a  p lupar t  des  au teurs re t  admis  I 'ex is tence de  4  c lasses
phytosociologiques pour les groupenents aquat iques :

Lenmetea (n. Ti ixen 1955) Schwabe er R. Tt ixen 19g1
Potametea R. Tiixen er Preising 1942
Ruppietea marùtimae J. Tûxen 1960
Zoosteretea pignatti 1 953

auxque l les  on  peut  a jouËer  une c lasse  des  végéta t ions  aquat iques  d té tangs  tour -
beux et de vasques de Èourbières : les UtnicuLanietea intey'rnediotninorzs Der.
I la r tog  e t  Sega l  1964 em.  P ie rsch  1965.

La classe'des Rt ' tppietea comporte un seul or i i re eÈ une seule al l ian-
cê, et  se présente cormre suit  :

Ruppietea rmritinae J. Tûxen 1960
htppietaLia maritinwe J. Tûxen 1960

Rt'tppion naritimae Braun-Blanquet 1931 em. Den Hartog eE Segal 1954
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cirrho sa (Pe t4g,qa)_ Grande
a a . a .

Ruppietwn spiraLis lversen 1941 (tableau 41)

Nous avons découvert le groupement à ktppia eirchosa dans une mare
prair iale du Marquenterre (Cormune de Le Crotoy).  11 a 1'aspect d 'un herbier
lâche doniné par la caractér ist ique et dans leque1 f igure également 1 es-
pèce du Ruppion marittrnae, Ranuneulus bandotiirainsi que 3 compagnes.

Ce groupement stapparente au Rtppietum spinaLis lversen 1941, as-
sociat ion des mares saumâtres à moyennement sal ines.

DEN HARTOG (1963) la relève dans des eaux à teneur élevée en chlo-
rures 7 -  8 à 15 "/oo et BOUZILLE (tggt)  inventor ie un groupement à Ruppia ma-
r i t inw. dans des anciens marais salants convert is en r iv ières, aux eaux meidé-
renment saumâtres à saumâtres (conduct iv i té 18 300 à 35 7OO !S cm-l  )  .

La mare du Crotoy, profonde de 1 m, est al imentée par les eaux de
1a nappe méso-eut rophe des  a l luv ions  super f i c ie l les  (conducr iv i té  430 pS.  cm:1
pH 7,5),  et ,  présente des échanges avec la nappe subsaumâtres sous-jacente,
ce  qu i  en t ra îne  l tappar i t ion  de  l fassoc ia t ion .

GEHU et IJATTEZ (1965) signalent dans des fossés de la Plaine ma-
ritime picarde un Ruppieto-Enteromotphetwn caractérisé par ZannicheLlia pedù-
eeLLata et EntttomotpVu intestinai,is qui semble Eontrer quelques analogies
avec le Rupnietun du croroy; DUVTGNEAIID (1967), HAYON, DA.NGIEN eÈ FLEUREN-
TIN (1982) signalent un groupement à Rttppia maritima dans les marais salés
de Lorraine, mais crest aux Pays-Bas où el le a été répertor iée par DEN HARTOG
(1963) ,  DEN HARTOG EÈ SEGAI ,  (1964) ,  SEGA] ,  (1968) ,  I , IESTHOFF Ct  DEN HELD (1969)
que 1 'assoc ia t ion  semble  le  p lus  répandue.  PASSARGE (1978)  la  réper to r ie  éga-
lenent en Al lemagne.

L ' a s s o c i a t i o n  e s t  t r à s  r a r e  d a n s  l a  d i t i o n ,  v r a i s e m b l a b l e r n e n E  e n
F r a n c e ,  m a i s  a u s s i  e n  E u r o p e  e n  g é n é r a 1

'  Les  nombreux  Èravaux  d taménagenenE du l i t to ra l  f rança is  e t  de  I 'Eu-
rope de  1 'oues t  ne  sont  pas  é t rangers  au  degré  de  ra re té  é levé  d 'une assoc ia -
t , ion  dont  les  s ta t ions  e t  les  b io topes  po ten t ie ls  do ivent  ê t re  p ro tégés .

2*  L '  assoc ia t ion  à  P .anuncuLus bauaot i i  Godr .

RanuneuLetun baudotùi Braun-Blanquet 1952 (tableau 42)

GEHU et MERIAUX (tgg:)  ont récemnent étudié cetÈe associa-
t . ion (annore) ,  eependant,  nous la reprendrons dans ce travai l  af  in de préci-
ser  son éco log ie  eÈ sa  choro log ie .

Ei le existe <ians quelques nares prair iales et chenaux de drainage
du Marquenter re ,  de  1a  P la ine  mar i t ime p icarCe e t  dans  le  lac  d rArubouts -Cappe l ,
dans la Plaine mari t ime f lamande.

Au pr in temps,  une auréo le  eo lo rée ,  cons t i tuée de  mi l l ie rs  de  f leurs
b lanches  de  la  g renou i l ie t te  appara i t  à  1a  pér iphér ie  de  ces  mares  peu pro fondes
a l imentées  per  I 'eau  de  type  méso-eut rophe (conduct iv i té  z  290 à  400 !  S  cm. -1
pH : 7,5) <ie la nappe superf ic iel le ayanE des échanges avec la nappe saumâ-
tre sous-jacente qui enr ichi t  épisodiquement le rni l ieu en ions C1- et I ' la l .

DEN HARTOG (1963) décrit bien un CaLLitrieho-RanuneuLetum baudo-
t i i  caractér isé par Ranunet iLus baudotùi ,  ZanniehelLùa pedici l lata et CaLLi-
tr iche obtusanguLa propre aux eaux légèrement saumâtres (0,22 à 2,90 Z de C1-)
mais, crest au RanuneuLetum baut iot i i  Braun-Bianquet 1952 que nous assimi le-
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rons plugôE nos groupements à RanuncuLus baudot i i  possédant par ai l leurs une

,r"r i .nr.  à foLypéLLa glomerata dans les secteurs peu profonds remaniés par

1 'ac t i v i té  an i rna le  (anat idés)  .
Nous placerons cette association dans Le Ruppion maritimae Braun-

Blanquer. l931 em. Den gartog et Segal 1964. Toutefois,  I IESTHOFF et DEN HELD

(1969) en font un grouper"rr i  d" t ransi t ion entre Le Ruppion mavit ima,e et L 'Agro'

pyro'.Rwndei'on eri sP i.

BOUZILLE (1981) étudie le RanuneuLetun baudot i i  qu' i l  local ise

dans les eaux légèrement à modérement saumâtres (Ct- ae 1 e/t  à 5 f /  I  ;  con-

duct iv iré (de 2 ZbO a tg 500 p S cm-l) ,  DE F0UCAULT et I^IATTEZ l ' ,98'2) aPPortent

que lques  é léments  d rana lyse  permet tan t  de  cerner  1 'éco log ie  de  1 'assoc iaË ion
qui préfère les eaux douces eutrophes à subsaumâtres parfois r iches en cal-

" in 

' (ampl i tude 
de quelques facteurs :  Na+ z 12 à 224 gtr . / l  ;  Ca++ :  39 à

209 ng/T ;  K+ :  12 à 72 mg/l) .  Les eaux du l-ac dfArmbouts-Cappel sont eutro-

phes ànrichies en ions Cl-  et  Na+ apportées par la nappe saumâtre profonde

t c o n d u c t i v i t é  :  1  2 0 0  p s  c m î 1 N a +  '  i o o  n g / l ,  c l -  :  3 1 0  m e / 1 ) '

En France, GEHU (975) nous indigue que le groupement est rare

e t  loca l i sé  en  que lques  po in ts  des  cô tes  a t lan t iques .  E f fec t i vement ,  i l  n resE

q u e r a r e m e n t c i t é , c e p e n d a n t ' I , I A T T E Z e t D E F o U C A I I L T ( 1 9 8 2 ) l e r é p e r t o r i e n t d a n s
ies  Mo1 l iè res  de  Berck  (Pas-de-Ca la is ) ,  BOUZILLE (1981)  dans  le  Mara is  b re ton ,

DUVIGNEAUD (1967),  FLEURENTIN (1976) dans les marais salés de Lorraine. 11

semble plus fréquen! aux Pays-Bas où il est connu de DEN HARTOG ( 1 963) ,
SEGAL (1968) ,  WESTHOFF e t  DEN HELD (1969) ,  i l  es t  auss i  s igna lé  en  A l lemagne
par  WEBER-OLDECOP (1963)  e t  PASSARGE (1978) .

Le Ranuneuletum baudoi:ii apparait corme une association rare' en

régress ion  sur  l rensemble  du  Èer r i to i re  na t iona l .

3* l:?:::::3:i ?i .? .c.?:1lzq,la.!!r .2T2r".T".Try .l'
cetatophyLLetun submensi Den l lartog et segal 1964 (tableau 43)

Nous la connaissons uniquement en un seul point Ce la dir ion :  une

mare prairiale du Marquenterre (GEHU et MERIAUX 1979 - Anne}<e) où la carac-

rér ist ique, CeratophyLLun subnersum forme un feutrage dense, épais de plus

d e  2 0  c m  d ' é p a i s s e u r .

DEN HARTOG (1963) si tue une "sociat ion à Ceratoph"gLlwn submev's"", tn
dans les fossés eE mares aux eaux douces ou saumâtres (ct-  < 3" /  "o) .  Pour le
phytosociologue néerlandais, la répartition de CeratopVr,lLLun submev'sum dépen-
dant en fai t  dtune température hivernale relat ivernenL é1evée.

Les eaux de la mare du Crotoy où 1e gEgupement prospère scnt eu-
t rophes ,  bas iques  (conduct iv i té  z  490 à  510 pScm l , 'pH 9) .  Les  apPor - rs  en  ions
Cl- et  Na+ provenanÈ de la nappe saumâtre sous-jacente à cel le des superf i -
c ie l les  des  a l luv ions ,  son t  en  fa i t ,  à  l ' o r ig ine  du  groupemenÈ dont  les  l iens
avec la sal ini té des eaux apparaissent clairement et nous ont amené à I ' in-
sérer dans les Ruppietea.

Ce groupement,  part icul ièrement rare (une seule stat ion connue dans
la di t ion) nous inci te à demander sa protecl ion.

. glee,ee- 9ez-!er!!!sLz!es-ss!wute!zeeeHubschmann 1957

(Hyfuopfuta adnata)

Dans.ceÈte  c lasse  sont  regroupées tous  1es  groupemements  musc inaux
des eaux  couranÈes peu pro fondes.
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Ces subdivis ions sont,  les suivanËes :

FontinaLetea antipynetieae Hubschmann 1 957
EontinaletaLia antipyreticae Eubschmann 1957

EontinaLion antipyreticae Hubschmann 1 957

1 *.t '.assoc.i.at ion ?. !"r!!:r!i:. !!!i?!!.":i::..H.1dy,.
FontinaLidetwn ant ipyret ieae (Kaiser 1926) Gans 1927 (tableau 44)

Ce groupemenÈ est pr incipalement local isé au niveau des gr i f fons
d'al i roentat ion dans les étangs de la val lée de la Sensée (Grand Bequerel  et
Grand Marais à Ecourt-St-Quent in,  Marais du Bas à Arleux) ;  i l  étai t  aussi
présent à proxini té de la résurgence du canal l ta lol in à 1'étang St-Pierre (val-
1ée de  la  Hayne)  -au jourd 'hu i  d isparu 'e=Èdans les  r i v iè res  de  l rAr to is  com-
me la Canche (à Beaurainvi l le).

1L  compor te  15  espèces  au  to ta l  ( tab leau 44  ) .  Out re  la  fon t ina-
1e formanÈ de véri tables plages appl iquées directement sur un subsEratum, l 'a-
rement vaseux, on note 8 espèces du Ranuneul ion fLui tant is et 4 espèces des
Potametalia et des Potametea.

Ce groupement stapparenÈe au Eont inaLidetutn (Kaiser 1926) Gams 1927
tout en présentant des analogies avec le RanuneuLetwn fLuitantis Allorge 1921
(dont i l  pourrai t  être I 'une des fonues appauvries).  La plupart  des auteurs
font en effet de Fontinalis antipyretiea une bonne caracÈéristique du Ranun-
euL ion  fLu i tan t is ,  c i rons  par ro i  eux  SEIBERT ( t962) ,  KAPP er  SELL (1965) . . .
dfautres corîme MULLER (1973 in OBERDORFER 1977) la considère corme une di f fé-
renc ie l le  de  ce t te  a l l iance dans  laque l le  devra i t  s ' insérer  le  g roupement  à
FontinaLis antipy netica.

Toute fo is ,  pour  HUBSCHMANN (1957) ,  ce  bryophy te  carac tér ise  avec
IlygroambLystegiwn fLuuiatiLe, Leskea polyearpa, PLatyhypnidiun ruseiforme er
Leptodietyun ripar'ium une classe regroupant les groupements muscinaux des
eaux courantes peu profondes, Les lont inaletea anttpynet icae dont des éléments
sont repr is par BARBE (1975) dans sa clé de déteminat ion des groupements
végétaux dulcaquicoles de Franche-Comté.

Le  phy tosoc io logue a l lemand reconna iË I tassoc ia t ion  e t  é labore  la
c lass i f  i ca t ion  synsys témat ique su ivanÈe :

FontinaLetea antipyneticae Hubschmann I 957
FontinaletaLia antipyretieae gtr6schmann I 957

Fontinai icn ant ipyret icae(W. Koch 1926 ) Hubschmann 1957
I 'onttnaLideh^m (Kaiser 1926) Garns jg27

Nous nous  ra t tacherons ,  p rov iso i rement ,  È ,ou te fo is ,  à  ceEte  so lu t ion .

L 'assoc ia t ion  es t  connue en  A l lemagne de  REICHI {OFF (1975)  dans  le
lac de Saren (Parc NaÈurel de Sarenbruch),  en Belgique de EI"IPAIN (1974),  dans
la  Sambre  ;  en  France,  de  DECORNET (1979)  dans  les  r i v iè res  de  Lor ra ine .

Dans la  va l lée  de  la  Sensée,  e l1e  dés igne un  écou lement  p lus  ou
moins rapide des eaux de la nappe venant sourdre en marge des étangs. Cel les-
ci  sont ruéso-eucrophes er de composit ion bien équi l ibrée cortrne le montre les
résu l ta ts  de  l tana lyse  e f fec tuée au  n iveau de  l t ind iv idu  d 'assoc ia t ion  décou-
vert  à Arleux :

- PII
-  Conducr iv i ré  (pS cm- l )
-  M inéra l i sa t ion  (mg/ l )

8 r  1

468

3 3 5



Ca++

Mg**

Na+

S0r, 
--

c1-

Bien qu t issu  drun ' téservo i r  ca lca i re" ,  la  teneur  en  ca lc ium es t
peu élevée, seule une lent,e f i l t rat ion à travers une épaisse tourbe f ibreuse
capE,ant les ions calcium Pernet dtexpl iquer ce phénonène.

El les peuvent également être eutrophes, calciques, r iches en hy-
.dr.ogénocarbonates dans les étangs, et subir  des pol lut ions rninérales comme
dans la Canche à Beaurainvi l le.  DECORNET (1978) nou.ç renseigne sur les pol lu-
t ions supporËées par le groupement en Lorraine qui se manifestent par des te-
n e u r s  é l e v é e s  e n  s u l f a t e s  ( 9 5 , 5  n g / t ) ,  s o d i u m  ( 4 7 , 1  n g / l )  e t  p l u s  f a i b l e s  e n
ch lo rures  (28 ,6  mg/1) .

Lfévolut ion vers 1es associat ions et les groupernents du Spargan'Lo-
GLyeerion, plus précisément le Nasturtietwn officinaLis et le groupement à
Sium ereetum, semblent des plus logiques, mais si  l fon sten t ient aux espè-
ces placées hors tableau la végétat ion à font inale paraît  devoir  conduire
au Se izp o-Phz,agnitehtm.

' o:':.9I::3:T:* 
.?.!??!?(!?!u.ry.:!P?*T.II:9v;l.l{::'I:r. 

(tableau 45' rer ' 1)

Un bryophyte Leptodictyun r ipar iun est à 1'or igine d'un groupement
p ionn ie r  ins ta l lé  sur  le  fond sab lo -vaseux  d tune cuvet te  d 'a f fa issement  ins -
cr ige dans le si te général  de 1'étang Chabaud-Latour.  Ce groupement jeune,

co lon isa teur  d tun  mi l ieu  neuf  se  deva iE  d 'ê t re  inventor ié .  11  c ro î t  dans  une
eau l impide née vraisemblablement drune source si tuée dans Ie fond dela dé-
pres  s  ion .

Rappelons que I IUBSCHMANN (1953) fai t  de ce bryophyte une caracté-
r ist ique de 1'associat ior.  à Leskea paLudosa et Leptodictyum r ipaz' ium insêré.e
dans le Font inaLion ant ipyrett-cae LI.  Koch 1926.

3 *!?.gT?yp:T:l l .a.B.T122a.l lzçty:.1?l ' ! lr?.9:9'. (tabreau 45, rel. z à 4)

I1  se  déve loppe pré feren t ie l lemenE dans  les  cours  supér ieurs  des
r iv iè res ,  1à  où  1e  courant  es t  parË icu l iè rernent  rap ide .  I i  fo rne  souvent  des
p lages  de  que lques  rn2 ,  masquent  les  subs t . raEs ca i l lou teux .

Ses  eaux  sont  de  type  méso-eut rophes à  eu t rophes  par fo is  pc l luées
en mat iè res  minéra les  (nor - - ,  c1- )  ou  organ iques .

Ce groupemenÈ,  de  type  p ionn ie r  es t  s tab le ,  ma is ,  par fo is ,  i l  peu t
évoluer vers 1e RanuneuLo-Siehm ez'eet i -submersi  (re1.2 )  ou le Font inaLide-
tun  an t ipy re t tcae  ( re l .4  ) .

.  Classe des Font inaLetea
indéteminée

ou classe des Ch,aretea ot c lasse

,rr*;;rrll oarotol (tabteau 45. rel. s à s)
Un groupement à CLadophora gLomenata et Vauchenia sessiLis se ter'-

contre dans les cours supérieur et moyen des cours dteaux, et un autre à Vau-
eheria diehcttoma dans le cours inférieur.

La  loca l i sa t ion  de  ces  groupements ,  leurs  contac ts  avec  ce lu i  à
Bxaehytheeium rivuLare nous ont amené à les réunir dans un même tableau.

I1  appara i t  d i f f i c i le  de  s i tuer  synsys témat iquement  ces  deux  grou-
pements  qu i  pour ra ien t  p rendre  pLace dans  les  Font i r . .aT .e teo  ,  ma is  auss i  1es
Charetea ou encore appartenir  à une classe indéterminée dans laquel le les
a lgues  nacroscop iques  cons t , i t ,uera ien t  les  carac tér is t iques .

45  , 1

12 ,7

4 r4

14 ,4

29

gll /L

2 ,25

1  , 04

0 ,1  1

0 ,62

0 ,84

roeq / 1
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1* !:.9:?:B:T:T:.:. c.!1q?q,l2T7 .q,!?T?Tz!: .\il ..?: .v.2y".7:?:!r .:::::!i: Dc. (ta-
b l e a u  4 5 )  ( r e l .  5  à  7 )

11 est pr incipalement local isé dans les cours supérieurs des r i -
vières ou dans les ruisseaux peu profonds aux eaux vives méso-eutrophes à eu-
trophes Pouvant subir  des pol lut ions minérales nais faibles, sur substrat
marneux. Un groupement voisLr. à CLadophoz,a sp. et Fontinalis antipgnetica
(avec Va'tchenia diehotona) est décr i t  par KMUSCH (1964) qui 1e si iue dans les
Charetea. HiLD et RENIiELT (1970) dist ingue dans les eaux à couranr modéré,
peu profondes, à demi-ombragées un Spirogyz,o-Cladophoretum avec Cladophora sp.
qui présente quelques analogies avec notre groupement.

DECORNET (1978) met en évidence un groupement à CLadophora sp. er
Spinogy?a sp. quril assinile à un aspect du SpZnoggt,o-Cladophoretum Hild et
Renhelt  1970 dans les r iv ières de Lorraine ayànt i iu i  

"n 
curagel '

2* \?.gT?yp:T:î:.:.ux:?::iz.4i: l2I?y.pg. (rabreau 45, re1. 8)
I1 se remarquef dans les eaux plus profondes ( jusque 1,50 m) d.ans

le  cours  in fé r ieur  des  r i v iè res  (Soume,  Auth ià . . . )  1à  où  le  courant ,  es t  t rès
ra len t i ,  e t  les  eaux  sonË t rès  eu t roph isées ,  souvent  po l1uées  en  n iç ra tes ,
phosphates et en r ,aat ières organiques.

3* Le groupement à Baùraehospenrum monilifonne Rorh

I 1  n e  s e m b l e  e x i s t e r ,  e n  r a i s o n  d e  s a  s e n s i b i l i t é  a u x  p o l l u t i o n s ,
que dans les eaux méso-eutrophes ou faiblement eutrophes, hydrogénocarbona-
tées  de  l rAa e t  de  la  Hem (apex  e t  cours  supér ieur ) .

4* !:. g:?:P:T:il .? .P,i:?s.a.TiL i n k .  s p .

Nous I 'avons  observé  dans  que lques  éËangs d 'a f fa issement ,s  min ie rs
o ù  i l  e s t  I e  r e f l e r  d ' u n e  p o l l u r i o n  o . g " n i q u "  e r  m l n é r a l e  i e ô , = = = l - i d ; ; ; ; ; ; " .

coNCLUSToN :  l ious  avons  pu  d is t inguer  en  ce  qu i  concerne la  végéta t ion  hydrophy-t i q u e  f i x é e :
-  Pour  1a  c lasse  des  Chare tea  z  7  assoc ia t ions  e t  1  g roupenenÈ s t inscr i -

vant dans les al l iances suivantes :

.  I l i teLL ion  f1 .eæiL is  (Cor i l l i on  1957)  W.  Krause jg6g :  2  assoc ia t ions

. NitelLton sAncarpo-tenuissimae :  1 associat ion

. CTza?ton esDe?ae Krause 1969 :  4 associ.aÈions et 1 groupernenc

-  Pour  la  c lasse  des  Potametea :  22  assoc ia t ions  eË 15 groupements  se  ré -
part issant.  comne suit  :

.  Po tanr tcn  l . j .  Koch 1 ! t26  em.  oberdor fe r  1957:  7  assoc ia t ions  e t
2  g roupements .

.  I |yrryLneion obexdorfer 1957 :  4 associat ions eÈ 5 groupemenËs

. RanuncuLion aqtnt iLis passarge 1964
grouDement,s

.  Ranuncul ion fLui tantùs Neuhâusl 1959
grouPemenËs

:  3  a s s o c i a t i o n s  e t  3

:  8  a s s o c i a t i o n s  e t  5

- pour la classe des fu,r .ppietea mari t inae :  3 associat ions

-  Pour  la  c lasse  des  Font inaLetea  a i t ioy re t i cee  1  assoc ia t ion  e t  2  g roupements

-  4  g roupements  d 'a lgues  f i lamenteuses  pouvant ,  ê t re  insérés  so i t  dans  la
classe des ' lont inaLetea, soiÈ dans ce1le des Charetea ou bien dans une clas-
se  res tan t  à  dé f in i r .
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2.2. Les groupemenËs subaquat iques

*orr" nous avons tai t  Pour
les groupements aquat iques car,  nous le verrons ul tér ieurement,  leur intérêt
pour  la  conna issance hydrob io log ique es t  fa ib le ,  ê t ,  d rau t re  parË,  ces  grou-
Pements sont déjà pour 1a plupart  bien connus. Nous insisterons toutefois sur
leur  compos i t ion  f lo r i s t ique  avec  ses  var ia t ions ,  leur  éco log ie  e t  dans  cer -
ta ins  cas ,  leur  faune assoc iée .

Après  é tudes  des  pr inc ipaux  sys tèmes de  c lass i f i ca t ion  adoptés
en Europe pour la classe des Phragmitetea (urodèLes de BAJ,ATOVA-TULACKOVA 1963,
PASSARGE 1964 et 1978, I^IESTHOFF et DEN HELD 1969, OBERDORFER et coll . 1967
et  1977,  T ITXEN 1975. . . )  e t  réa l i sa t ion  du  t ,ab leau syn thé t ique rassemblan t
l tensemble de nos relevés, nous avons retenu le schéna suivant :

Phnagmitetea l,i ixen et Preising 1942
PhragnitetaLæ hr. Koch 1926

Phragni,tion W. Koch 1926
ELeoeLnrito-Sagittarion Passarge 1 964
BoLbosehoenion maritimae Soo' 1 947
Magnoearieion eLatae W. Koch 1926

Canicenion rostratae BaLâtovd-ruldcké"J t gO:
Carieenion gnaciLis (Géhu 1961) sâtârovd-rutdctËvâ t963

Phalanidion amtndinaeeae Kopecky 1 961
Sparganio'GLycenion fLuitantis Braun-Blanquet et Sissingh apud Boer 19/^2

Ce schéma a  é té  p roposé au  co l loque phy tosoc io log ique de  L i1 le  en
1981 dans une corununicarion inrirulée : "LA CLASSE DEs PILMGMTTETEA DAlrs LE
NORD-OUEST DE LA FRAI{CE", dont le texte est acEuel lernenE sous presse (Annexe)

1 *L 'associaEion à Sei rpus Lacz ' -s t r is  L . ,  P l t raaniçes austy ,a l is  Cav.  Tr in .  ex
Steud Taplw Latifolia L. er TypLn angustifoLia L.

;;;;;:;;;;;;;;;;;;: ;;; 
' 
;;;;'i;;;i;;'ia" "

Cfes t  I tassoc ia t ion  rencont rée  le  p lus  f réquerunenË dans  les  mi l ieux
aquat iques  de  nos  rég ions .  E1 le  appara l t  sous  fo rme de grandes rose l iè res
souvent dorninées physionomiquement par une espèce : Seirpus Laeust't"is, Phrag-
mites austraLis, ?Apln Latifolia, TApLn angusttfcLia ou Equiseti,un Limoswn.

Cer ta ins  au teurs  on t  é levés  ces  fac ies  au  rang d 'assoc ia t ion .  A ins i
trouve-t ton dans la l ictérature :

.  Le Seirpetum Laeustr is ( t l lorge 1922) Schmale 1933

. Le Scizpetun Laeustr is (Al lorge 1922) Pignatt i  1953

. Le Phragmitetwn conrm'tn'ts (ellorge 1922) Pignatti 1953

. le PlæaEnitetum eoïtrntnis Schrnale 1933

. Le fuphetwn angust i faLiae (Al lorge 1922) Pignatt i  1953

. le Typhetwn angust i foLiae (Soo 1927) Pignatt i  1953

. Le Tlphetum ançust i foLio-Lat i foLiae (Egglet 1933) Schmale 1939

.  1 '  Equ ise twn L inos i  S te f fen  1931

Ces assoc ia t ions  sont  reconnues par  d ivers  phy tosoc io logues  te ls
pAssARcE (1964 er  1978) ,  r rLd ,RU (1969) ,  n r lBrc  (1970) ,  pHr Ï , rppr  (1974 in
OBERDORFER 1977) ,  LA l , lG (1973) ,  REICHHOFF e t  HILBIG (1974-75) ,  PEDROTTT (1977) ,
M A T U S K I E W I C Z  ( 1 9 8 0 ) ,  F E L Z I N E S  ( 1 9 8 2 ) .
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Mais nous ne suivrons pas ces auteurs et nous nous ral l ierons à Ia
concept ion  de  T I IXEN (1937,  1974)  qu i  n radmet  que I 'ex is tence drune seu le  asso-
ciat ion :  Le Sei ' ryo-Plæagnitetum l I .  Koch 1926 montrant des stades, des facies
de générescence guand les condit ions écologiques opËinales ne sont pas réa-
l isées ( la profondeur de I 'eau, sa composit ion physico-chinique, la nat,ure du
substrat et  1a conpét i t ion inter-spécif ique intervenant).  De nombreux auteurs
su ivenr  TÛXEN:  BELLOT ( tgSt ) ,  KRAUSCH (1965) ,  I JLARU (1966) ,  PAUN (1966) ,
NEDELCU (1973),  GEHU (1973),  ToMAzEI,rTcz(974),  RIVAS-MARTINEZ (1974),  WIEGLEB
(1977) ,  PoTT (1980) ,  MERTAUX ( rger ) ,  lænrAux er  FLEURENTTN (1981) .

En ce  qu i  concerne la  pos i t ion  synsys ténat ique de  1 'a l l iance,  âu-
cun problème ne se pose :  tous les auteurs staccordent à placer Le Scizpo-
Phragmitetwn (ou les associations correspondant aux faeiès) dans le Phxagmi-
t ion  11 .  Koch 1926.

Le tableau du Seitpo-PVwagmitetun regroupe 132 relevés. Nous avons
d is t ingué :

- un stade initial à Equisektm Linostm (rel. 1) rencontré uniquement
dans un étang d'af fût  au gibier d 'eau du Marais de Guînes et colonisant un
faciès à Nynrphaea aLba du MyniopVzylLo-NupVnretum, développé sur un sirbsÈrar
tourbeux, dans une eau méso-eut,rophe assez profonde ( I m) ;

-  un stade à Seinpus Laeustr is (rel .  2 à 12) fréquenr dans les étangs
des val lées de la Sensée et de la Son'rne, sur subsËrat l imoneux crayeux ou
tourbeux dans des eaux méso-eut,rophes à eutrophes profondes (0,40 à l r50 m),
où il succède au tr4yniophyLLo-Nuphaz,etum (facies à Nuplnr Lutea ou NynrpVnea
aLba,  ou  assoc ia t ion  type)  ;  les  d i f fé ren t ie l les  en  lon t  des  espèces  àes  Po-
temetea (i|grnpVnea alba , iiuplnn Lutec, l4yri,ophyLLun spieatun, Potamogeton
natans  . . . )  e t  des  Lenmetea (Lenma minor ,  Lemta  t r i suLee. . . )  ;

-  un  fac ies  à  Typha angust i f cL ia  ( re l .  13  à  30)  dans  les  eaux  moins
pro fondes que dans  les  fac ies  p récédents ,  sur  1es  subs t ra ts  sab leux ,  g rave-
leux, Èourbeux ou argi leux des étangs anciens des val lées de Ia Some et de
la  Sensée,  ma is  auss i  dans  des  é tangs  récents ,  où  i l  s ' insEa l le  dans  les  as-
sociations des Potametea, en particulier Ie l,hytiophyLlo-NupVnretutn et le Po-
tametum Lueent is ;  les di f férent iel les sont 1à aussi des espèces des Potame-
tea eE d.es Lenmetea ;

-  un facies à fupho Lat i foLi ,z (rel .  31 à 56) dans les eaux eutrophes,
par fo is  po l luées ,  p€u pro fondes (0 ,10  m à  0 ,30  n)  sur  des  subs t ra ts  t rès  va-
r iés (vaseux, sableuz, argi leux, graveleux, schisteux) t

-  l t a s s o c i a t i o n  t y p e  ( r e l . 5 7  à  9 0 )  o i r  c o e x i s t e n t  d e u x ,  t r o i s ,  q u a t r e ,
voire les cinq caractér isËiques que sont Seizpus Lacustr is,  Apha angust i fo-
Lia, fVpln LatiioLza, Phragmites arctraLis, Equisetum Limosirn, dans les eaux
rnéso-eut rophes à  euErophes,  peu pro fondes (0 ,20  m à  0 ,40  m)  sur  subs t ra t  sou-
vent tourbeux des étangs des val lées de la Sensée et de la Some ;

-  un facies à Phæagnites austraLis (rel"  91 à 141) consriruanr une pha-
se  de  < iégénérescence de  1 'assoc ia t ion  sur  des  subs t , ra ts  var iés ,  dans  les  eaux
eut rophes par fo is  po l luéesr  peu pro fondes (0 r  10  rn  à  0 ,30  n)  de  la  p lupar t
des mi l ieux aquat iques de l-a dici .on.

Sur  les  subs t ra ts  vaso- tourbeux  des  sec t ,eurs  en  cours  d ta t te r r i s -
seuenË recouverts par des eaux eutrophes, peut être dégagée une sous-associa-
tion à SoLanum duleanava ayant également pour différencielles Caz,eæ pseudo-
eApemts, GaLium palustre, Lysinaehia tuLgaris, Lythrwm saLiearia, Stachys
paLustris et Lgeopus eul,cpaeus.
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CetEe sous-associat ion, mise en évidence pour 1a première fois par
I(MUSCH (eU\,  se renarque au niveau de l 'associaEion type, mais aussi  des
f acies à WpTn angustifolia, TVpha LatifoLia et Pht'agmites austraLis.

Dans les eaux eutrophes, parfois faiblement courantes, sur les sub-
strats enrichis en nitraÈes, apparait une variante à GLyeenia maæima, )enanthe
aquatiea, Plnlaris amLndinaeea, Rortppa anrphibia, Myosoi;is scozpioides, Urti-
ea dioica qui peut supporter une émersion prolongée. Cette var ianÈe, déf inie
également par KRAUSCH (1965),  correspond à la sous-associat ion à GLyceria ma'
æ'ima dégagée par TÛXXN (1975).

Sur les substrats t ,ourbeux baignés par des eaux issues de la nappe
acide des sables landéniens, existe une variante mésoLrophe à Sphagnutn iim-
briatum, S. paLustTe et PoLytr'ïchum eonûrune (reL. 140 et 141).

Ces rosel ières sont Ërès largement répandues, el1es sont connues
en France de I fALCUIT (929),  FR0I{ENT(1953),  GEIIU (tg ' l ) ,  I (APP er SCHAEFFER
( 1 9 6 2 ) ,  L E R T C Q  ( 1 9 6 5 ) ,  W A T T E Z  ( 1 9 6 8 ) ,  G E H U  ( 1 9 7 3 ) ,  G E H U  e r  c o l l .  ( 1 9 7 5 ) ,
DECORNET (979),  MERTAUX (1981),  FELZTNES (1982) ;  en Al lemagne de KRAUSCH
(r965) ,  oBER.DoRFER eÈ co l t .  (967) ,  r r r lBrc  (1970) ,  pHr I , rppr  ( r973) ,  RUNGE
(1973),  TID(EN (1975),  DTERSCHKE er TUXEN (1975),  WTEGLEB (1977),  ZAHLHETMER
(1979) ,  PoTT (1980) ,  cLAvAc er  RAUS ( tge t )  ;  en  Be lg ique de  LEBRUN et  co1 l .
(1949),  DUVIGNEAUD (1970) ;  en Espagne de BELLoT (1955),  RrVAS-MARTINEZ
(1974) ;  en  r ra l ie ,  de  PTGNATTT (1953) ,  PEDROTTT (1977)  PEDROTTT eÈ ORSAI4ANDo
(à paraître) ;  aux Pays-Bas, de VLIEGEF. (1937),  VN DONSELAAR (1961) ;  en
Pologne, de PoDBIELKOWSKI (1970),  TOMASZEWTCZ (1973),  MATUSZKIET"TTCZ (1980) i
en Roumanie de PAUN (1966),  t tLARU (1969) ;  en Suisse, de LAI{G (1973) ;  en
Tchécoslovaquie, de BALAÎoVA-TIILACKoVA ( 1963) .

L révo lu t ion  na ture l le  de  ces  rose l iè res  se  fa i t  vers  la  sau la ie  à
SaLiæ einerea, ou plus rarement,  à SaLiæ qtæita ou vers l raulnaie.

Les  rose l iè res  consÈi tuent  un  l ieu  de  n id i f i ca t ion  pr iv i lég ié  pour
de nombreux passereaux paludicoles (coofn 1973, DELSAUT et GODIN 1978).  Dans
les typhaie-phragmitaies, niche la rousserol le turdoide, dans ies phragmitaies
1a roussero l le  e f fa rva t te ,  e t  dans  les  v ie l les  phragmi ta ies  co lon isées  par
les  sau les  le  phragrn i te  des  joncs .  Au pr in temps,  ces  rose l iè res  abr i ten t  les
pou i l lo ts ,  e t  en  au to t rEre ,  la  bouscar le  de  Cet t i .

Le rat musqué ()ndatra zibethiea L.)  quanÈ à lui ,  ut i l ise les es-
pèces caractérist,iques du Scizpo-Phragnitetum pour la construction de ses
huttes. 11 ut i l ise également ces végétaux dans son al imentat ion, en part , icu-
TLer lyptn Lat i foLia dont i l  consomme les rhizomes (MERIAUX 1978).

D 'au t re  par t ,  corme l ron t  mont ré  SEIDEL (1966) ,  TOTH (1972) ,  RA.DOUX
(1980) ,  RâDoUx e t  KEMPF (1981) ,  les  composanrés  f lo r i s t iques  des  rose l iè res ,
en particulier Seizpus Lacustnis et Phnagmites austnaLis, assument un rôle
inportant dans 1tépurat ion des eaux.

2*L'  associat ior.  à GLyeeria mayima- (Hartn.)  Holurberg

GLyeerietum maæirme Hueck 1931 (tableau 47)

Ce groupement remarquablement homogène floristiquenent et physio-
nemiquement,  se rencontre dans les biotopes à eaux stagnantes, mais aussi
dans ceux à eaux courantes. Outre sa caractér ist ique, GLyeeria maæimar le
tableau 47 monÈre une di f férent iel le drassociat ion Rutneæ hydroiopathum,
4 espèces du Phragtwtion (TXpTta LatifoLia, )enanvhe aquatiea, Phnagmites aus-
traLis et. T\pha angustifolia), 14 espèces des PhragnitetaLia et des Phragnite-
tea, 22 espèces compagnes

UrIe sous-associat ion à Sparganitun eneetum (rel .  42 à 52),  déjà
connue de KMUSCH (1964) et POTT (1980),  apparai t  dans les eaux les moins eu-
trophes et dépourvues de pol lut ion (ninérale eÈ organique) sur substrat tourbeux.
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La sous-associat ion type (rel .  1 à 41) est f réquente dans de nombreux étangs
dtaffaissements sur substrat vaseux, dans des eaux eut.rophes, parfois attein-
Ëes de pollution. Une variante à Rorippa antphibia et trhAosotis seozpioides
( re l .  1  à  i9  e t  42  à  45) ,  cor respondanË à  la  sous-assoc ia t ion  type  eÈ à  ce11e
à Roy.ippa antphibia distinguée par TÛXEN (1975) se déve.loppe dans les eaux peu
profondes, sur une couche vase, souvent épaisse, une autre à P|wLaris ayandi-
naeea et Menttn aquatiea (rel. 36 à 41 et 50 à 52) se remârque dans les eaux
faiblement courantes, dont le niveau peut subir  des var iat ions parfois impor-
tantes (0140 m). Une forme ni trophi le sur vase r iche en ni trates se caracté-
r ise par 1'appari t ion de très noubreuses espèces d.es Bidentetea en période
d ' é t i a g e  ( r e l .  1 1  à  1 9  e t  3 2  à  3 5  ;  r e l .  4 0  e t  4 ' , ,  4 5 ,  5 2 ) .

Draut res  sous-assoc ia t ions  on t  é té  décr i tes  dans  la  l i t t ,é ra tu re .
Ainsi ,  FREITAG er col l .  (1958),  HORST, KRAUSCH er MI 'LLER (1966) er I I ILBTG
( lg l l ) ,  d is t inguent  une sous-assoc ia t ion  à  Careæ grae iL is  eÈ POTT (1980) ,
une à Careæ aeutiforrnis.

Le GLyeerLetum maæimae, association type dt Phragmition I.r. Koch
1926, se développe sur substrat vaseux épais,  ou argi leux, dans les eaux eu-
trophes pouvant supporter aisément des pol lut ions é1evées en matières miné-
rales et organiques. 11 peut être considéré corrr ïne une associat ion de "Èype
pol luo-résisÈanË", eui  supporte également bien une émersion prolongée.

L tévo lu t ion  de  ce t te  rose l iè re  s fe f fec tue  vers  la  sau la ie  à  sau-
le cendré et l taulnaie, mais I t inËervent ion de l thorune peut permeËtre un pas-
sage direct eux prair ies h1'grophi les du CaLthion, du Cynosut ion ou de LtAgno-
pyro-Rttnn eion

GLyeeria maæima 3o.r" ,rn rôle inportant dans Ia protection des ber-
ges  des  é tangs ,  des  r i v iè res  e t  des  watergangs,  d tau tan t  p lus  qure l le  n res t
pas consott-ée par le rat musqué. Son ut i l isat ion à des f ins de prot.ect ion na-
tu re l les  des  r i ves  es t  à  p récon iser  auprès  des  senr ices  des  vo ies  nav igab les .
ElIe intervient aussi  aani l tépurat ion des eaux et demeure parfois,  dans les
sec teurs  t rès  po l lués  le  seu l  é lément  ' rver t "  du  mi l ieu .

3' t  Ltassociat ion à Acomts caLatrws L.

Aeoreium eaLani. Knapp et Stoffers 1962

Nous nravons  pas  re l .evé  ce t te  assoc ia t ion  dans  les  zones  prospec-
tées .  E l le  a  tou te fo is  é té  décr i te  par  GEI IU e t  co l l .  (1975)  au  n iveau du  ma-
rais de Saint-  Omer ,  Ie long de naÈergangs.

Nous avons  auss i  observé  l respèce carac tér is t ique ,  Aeotus  caLarmls ,
dans la région de Béthune en quelgues points des val lées de la Scarpe et de
lrEscauÈ et de la hauÈe val lée de 1a Sambre (I IERIAUX 1980).

4 .ll?::?:r:!i::. i .*?L.u.p.l?:i.2 .p.1!r:l:?2.1:*:: .?: .P.f:?Ti!:: .: '::l:1|i '..9:v'
Tr in .  ex  SÈeud

TneLypterido'Phragmitetum Kuiper 1957 (tableau 48)

E l ie  n 'appara î t  que dans  les  g rands  ensembles  tourbeux :  marars  de
Guînes ,  va l lée  de  1a  Sorme,  va l lée  de  la  Sensée.  E l le  ex is ta i t  i l  y  a  que l -
ques années encore dans la val lée cie I 'Escaut (marais eÈ étangs de Fresnes-
sur -Escaut )  e t  de  la  Scarpe (mara is  d tHasnon)  où  e l le  es t  à  rechercher .

CetEe rosel ière qui prospère uniquemenÈ sur une tourbe épaisse
est marquée physionomiquement par ?heLypteris oalustris, espèce des ALne'tea,
d i f fé ren t ie l le  de  l tassoc ia t ion ,  ma is  cons idérée cor ï ïme carac tér is t ique  par
KUIPER (1957) eË vAl. I  DONSELAAR (1961),  7 espèces du Phz'agmit ion, par.mi les-
quel les Pht 'agwttes au-straLis présente constanment dans l iassociat ion sous
sa fo tme la  p lus  évo luée ( re l .  10  à  31) ,  22  espèces  des  un i tés  supér ieures
(PhrwgnitetaLùa eE Phrd.gmitetea), 49 compagnes consriruenr la flore
de cette associat ion ignorée des auÈeurs -excepté des néerlandais et de
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que lques  phy tosoc io logues  a l lemands-  eÊ qu i ,  Pour ten t ,  s 'é tend par fo is  sur  p lu -

sieurs hectares en cont inu dans les marais ou les grandes va1lées. Pourtant,
la roselière à Thelypteris paLushris et PVu'agnites austnalis est connue ;
KRAUSCH (1965) en fait même une variante à TheLyptez'is paLustris du Scirpc-
phragnitetun W. Koch 1926 soLanetos?tnt duleamarae, et I^IIEGLEB (1977) 1a décrit

" r r "s i  
en  mi l ieu  ac idoph i le  dans  le  Harz  (R.F .A. ) .

Dans les secteurs régul ièrement fauchés à des f ins cynégét iques
(accès aux huttes de chasse, dégagement,s des mares à canards),  se dist ingue une
variante à Calamagrost is eanescens (rel .  25 à 31).

Les  rô1es ' tenus  par  ce t te  rose l iè re  v is -à -v is  de  la  faune sont

sini la ires à ceux joués par la rosel ière à Phragnites austraLis relevant
du Scizpo-Phragnrttetun LLeu de nidificaËion, abri et réservoir de nourriÈure
( i n s e c t e s  e E  l a r v e s ) .

5  *J , 'assoc ia t ion à CLadiwn nnr|scus (t.) Pohl

CLadietwn marisei  (Al lorge 1922) Zobrist  1935 (tableau 49)

Les  c lad ia ies  sont  devenues ra res  en  no t re  rég ion .  E l les  n 'ex is -
t ,ent plus que dans quelques -rrais des val lées de la Soruae (marais de Saint-
Simon, marais de Long) et de l tEscaut.  El les se rencontrent également le
long de fossés de drainage de prair ies hygrophi les (narais de Rieulay) et
dans des marais arr ière- l i t toraux (marais de Balançon).

La structure et la physionomie du groupemenc di f fèrent selon la
s i tuaÈion :  fo :me spat ia le  dans  les  va l lées ,  fo rae  l inéa i re  le  long des  fos-
sés  de  dra inage.

Trois var iantes ont pu être dégagées :

l i s é e ;

femrie ;

-  var iante tyPe (rel .  1 eÈ 2) sur tourbe épaisse, bien individua-

- var iante à TheLypter is paLustrds (rel .  3),  sur t ,ourbe non af-

-  var ian te  à  Careæ eLata  ( re l .  4 ) ,  avec  Pour  au t res  d i f fé ren t ie l -
les Careæ nigra fo. reeta et Lysimachia nwrrruLaria, sur substrat alluvionnaire
argi leux recouvert  par une mince couche de tourbe, mésotrophe, cett ,e derniè-
re  pouvant  suppor te r  une ba isse  bru ta le  de  n iveau d 'eau,  s 'apparente  aux  sous-
assoc ia t ions  à  Cay,eæ eLata  décr i res  par  KMUSCH (1964)  e t  POTT (1978) .

WATTEZ (1968) dist ingue un faciès pur et pauvre de la cladiaie-,
et des stades sehoenotosum, theLypteride,tosun eE splngnetosum , correspondant
à di f férents états d'évolut ion du groupement et I , fESTHOFF et DEN ITELD,à côté
de 1a sous-associat ion type,une sous-associat ion à Phz'agnites austT'aLis et
une autre à TheLypteris paLustris proehe de notre variante de nême nom (que
nous ntavons pas élevée au rang de sous-associat ion car nous ne disposions
que d tun  seu l  re levé) .

Le CLadietwn may,isci montre une prédilection pour les subsÈrats
tourbeux neutro-basicl ines. 11 peut supporter un assèchement prolongé.

De nombreux auteurs tels I^IA.TIEZ (1968), 'v lEsTHoFF eE DEN HEID (19(19),
PoTT (1978), MATUSKIEI'ITCZ (1980) rart,achent Le CLadietum mayisei eu llragnoea-
rùeion elatae, mais la présence qu,rsi-constant,e de Plwagmitee 'austraLis et
df espèces connue Rwneæ hydrcLapathum, Rorippa antphibia, nous conduit à sui-
vre plutôr KRAUSCH (1964),  PHILIPPI (1973 eË 197t+ Ln oBERDoREER 1977) er
PASSARGE (1978) et à f insérer dans le Phnagwùtion eoïnwnzs }J" Koch 1926.
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Le dynamisme du groupemenË sropère vers les saulaies à SaLiæ cdne-
?ea et Vibunrum opuLus ou à SaLiæ alffita et FranguLa aLnus.

6 *L' association à Sparganium ereehtm L. subsp. ereetuln
a a a a a

Sparganietzm ereeti Philippi 1973 (tableau 50)

Les végétations à Sparganium ez,eetum L. subsp . eneetttm se rencon-
trent assez fréquemnent,  dans les étangs des val lées de la Sonne et de la Sen-
sée mais rarement dans ceux draffaissement.s miniers.

De nombreux auLeurs eonsidèrent ces végétat ions comme de simples
facies du Seizpo-PVæagniteh)tn. Quelques-uns r,els KRAUSCH (1964), TOMASZEI^IICZ
(1969),  PODBIELKOI^ISKI (1968) font,  même du rubanier dressé une caractér ist ique
de ce t te  assoc ia t ion .  Cependant ,  d tauËres  vo ien t  en  e l les  des  ind iv idus  d tune
association autonome bien distincte du Scitpo-Pttragmitetum dont elle diffè-
re par la composit ion f lor ist ique et les caracËères écologiques z Le Sparga-
nietum ereeti, gui se range dans le Phragnition W. Koch 1926.

Déjà, en 1938, ROLL distingue tn Sparganietum rarnosi nais qui pré-
sente de profondes analogies avec Le GLyeerio-Sparganietum déjà décrit par
KOCH en 1926" Cette associat ion est repr ise par HILBIG en 1971 sous le nom
de Sparganiehtn ereet i ,  mais,  dans aucun de ces cas i l  nfest précisé la sous-
espèce de Sparganietum ereetum prise en compt,e. En '1973, PHILIPPI décrit,
lui-aussi, un Spanganietum ereeti différent du Sparganietum rantosi RoLL 1938,
avec Sparganiwn ez,eetttm subsp. ey,eetum coutrne caractéristique et dont la com-
posit ion f lor ist ique esË, par ai1leurs, voisine de cel le du Spaz,ganietwn erect i
de HILBIG. Conrme OBERDOP.I'ER (1979), nous reconnaissons le Sparganietum erecti
Philippi 1973 auquel nous rapporterons nos végétations à Spàr'gâniwn eyeetum
des étangs de la di t ion"

Nous avons pu dégager au regard du tableau :

-  une sous-assoc ia t ion  type  ( re l .  1  à  2D dans  les  eaux  les  p lus
profondes (0r40 m à 0r80 m) pouvant comporter cornme di f férent iel les des espè-
ces des Potqmetea et des Lenmetea (rel .  1 à 15) conme lra égalemenË remar-
qué ZAIILEIMER ( 1979) ;

- une sous-association à Rorippa atnphibda et l@osotis seorpioides
(rel .  23 à 28) dans les eaux moins profondes, faiblement courantes (0,80 n),
sur subsËraË vaseux ;

- une sous-association à 1enanthe aquatiqua, PVnlaris atwndinacea,
Lgthmtm saLicani.a,  Menthà aqtnt iea (rel .  29 à j5) 

" ,r t ,m 
substrat graveleux,

dans les eaux faiblement courantes, pêu profondes (0 n à 0120 m en juin) et
dont la hauteur peut baisser brutalement,  en période esËivale.

Chaque sous-associat ion comporte une variante type et une varian-
te à SoLanum duLeamara, Lgcopus euy,opaeus et Ca,z'eæ pseudoeyoez'us (rel. 22,
28 ,  32  à  35) ,  se  déve loppant  sur  1â- tourbe  a f f leuran te .

Cornne PHILIPPI,  nous avons constaté les l iens exisËant enËre le
Sparganium eteet i ,  les sols l inoneux r iches en calcaires et 1es secteurs fré-
queunent ensolei l lés.

Cette associat ion, au rôle colonisat,eur import ,anÈ (CÆUCURU 1909,
I^IATTEZ 1968),  se subsÈitue souvent,  dans les eaux assez profondes (0,60 m)
aux facies à Typtn anq,LsttfoLia et Seirpus Lacustris du Seitpo-Phragmitetum
avec qui el le ent,re en compéti t ion. Et ainsi  que FELZINES (1932),  nous avoïrs



observé les contacts avec les facies à Typhn LatifoLia et Scizpus Lacustnis
du Scirpo-Phz,agmitetutn, mais aussi avec Le Caricetum ripario-acutiforTnis et
Le GLyeerietum maæimae. Cet aut,eur étudie bien 1'association à Spanganium
eyeetum dans les étangs du Nivernais et du Bourbonnais,  mais, quoiquri l  d i f -
férencie morphologiquemenË et écologiquement les sous-espèces ereetum et
negLeetum, il ne distingue pas le GLyeerto-Sparganietum negLecti (w. Koch
1926) Phi l ippi  1973 et Le Spaz,ganietum ereet i  Phi l ippi  1973 et assimi le ses
peuplemenËs de rubanier au Spargqnietwn eneeti Roll 1938.

11  es t  p robab le  que Spargah iun  eree tum (è t ' f ' assoc ia t ion  qu 'e l le 'e
détermine) t ienne un rôle non négl igeable dans 1'épurat ion des eaux mais sur-
tout cel-ui  de f ixat ion et de protect ion des bases de berges, qui  nous semble
être la foncËion majeure assumée.

7 o \'.?::?:i?:i ?\ .i .I?:?pP.1
Poi re t

antphibia (L.)  gesser et )enanthe aquat iea (L.)

Rorippo-)enanthetum Lohmeyer 1 950 (tableau 51 )

CeËte  assoc ia t ion  s tobserve  dans  les  queues d té tangs  d fa f fa isse-
BenËs m:iniers et les anses peu profondes de quelques étangs de la val lée de
la Son'me ;  el le colonise aussi de nombreuses mares prair iales du Mélantois,
de la Flandre intér ieure et des Bas-champs picards.

Sa préférence pour les substrat,s al luvionnaires recouverts dtune
épaisse couche de vase semble part icul ièremenË marquée. Les eaux qui 1a bai-
gnent en période vernale sont eutrophes, souvent très minéral isées, parfois
pol luées en uat ières minérales et organiques et peuvent subir  une baisse de
niveau importante et rapide en été.

Nous avons pu dégager à côté de la sous-associat ion type (rel .  1
à 16) une sous-associat ion à Myosot is scoz,poides, avec coi l lme aucres espèces
différentielles z PltaLay,is amtndinacea, GaLiwn paLustre, Ment'Ltn aquavica et
GLyeenia fLuitans, correspondanÈ à des eaux faiblement courantes et à des ap-
ports importants de substances minérales en hiver l iés à la décomposif , ion
des fanes du PhnLaris.  Ces sous-associat ions possèdenË el les-même une varian-
te type et une variante à. Hottonia paLustris et Careæ pseudo-eyperus (rel.
13 à 16; 34 à 38) dàns les biotopes tourbeux eC ombragés recevant,  un apport  en
substances humiques non négl igeab1e. La f lore de I 'associat ion est conplétée
par 5 espèces du Phragmition (dont GLgceria ma"æina et Phragrdtes austraLis),
13 espèces des unités supérieures et 47 espèees compagnes. El le nous inci te
à la ranger dans Le Pîwagmition. 11 faut cependant indiquer que certains au-
teurs la raËtache à \')enanthion aqu.atieae Hejny 1948 (WESTHOFF et DEII HELD
1  9 6 9 )  .

Des var iat ions de lrassociat ion onË été mises en rel ief  par plu-
sieurs phytosociologues al lemands. Ainsi ,  TûXEN (1975) disuingue une sous-
association type et une sous-association à PVnLaris am,tndinacea (cctrespon-
dant à not,re sous-association à Myosotis scôr,pio'id.ès) ; ZAHLI{EI}GR (1i79) une
phase initiale à Rwneæ paLustris, une phase optirale, et une phase de dégé-
nerescence à PoLygonum antphibitnt et parallèlement pour chacune de ces phases
des forres à Urtiea dioiea, Veronica eatenata, IuIyriopfryLLum uerticiLLatum.;
POTT (1980) une variante type et une variante à RætuneuLus peLtatus, fulyoso'
tis paLustris, GLyeez,ia fLuitans, Mentha aquatica et GaLtum paLustre (analo-
gue à notre sous-associaÈion à Myosotis sc'orpioides) ; BURRICHTER, POTT, RAUS
et I.IITTIG (1980) une forme terrestre à PotentiLLa anserina, RanuncuLus re-
pens., Sagina proeutnbens, GLgcer'ûa fLuitans eE Agrostis stoLonifena, et une
forme aquatique à Sagittaria sagittifoLia, Sparganiun emersum eË Butonws
wnbeLLatus.
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L'associat ion est décr i te également en France par BOURNERIAS et
co1l.  (1976) ;  en l tal ie par PEDROTTI (1977),  PEDROTTI ec ORSAI,IANDo(à parairre),
en Pologne par MATUSKIEI^IICZ (1980) ;  en Al lemagne par PASSARGE (1973) et
O B E R D O R F E R  ( 1 9 7 9 ) . . .

La place des roselières à Rorippa arnphibùa et )enanthe aquatica
n 'es t  pas  nég l igeab le  dans  l 'éeosys tème é tang.  A ins i ,  le  ra t  musqué u t i l i se -
t-il fréquerment, lfoenanthe pour la confection de ses garde-manger fréquem-
ment renconËrés dans ces rosel ières.

8 * Le groupement à CaLamagrostis eanescens (i{eb.) Rottr et Phragmites austra-

Lis (Cav. )  l r in.  ex Steud (tableau 52)

Ctest un groupemenÈ de secondarisat ion né du fauchage régul ier du
TheLyptenido-Phragnitetzun . Le calamagrotis se substitue rapidemenË à la fou-
gère des marais,  puis ie groupement.  se stabi l ise. Ltabaissement du plan dteau
eL l tassèchement de la tourbe favorisent la stabi l isat ion du groupenent et
son enrichissement en espèces prairiales (Lys.imaehi,a t*Lga:ris, Lychnis fLos-
cueuLi, Lathymts paLust?isr... ) . Ce groupenent trouvé dans quélques mârais des
val lées de Ia Sonrme et de la Sensée et dans celui  de Guînes est décr i t  par
DIERSCHKE et Tl lXEN (1975) dans son étude de la végétat ion du Pays de Frise.
11 comporte ouËre ses deux caracËérist iques 4 espèces du Phragmit ionr l2 des
Phz'agmitetaLia et des Phragmitetea ei 14 compagnes (dont de nombreuses prai-
r i a l e s ) .

CeÈt,e roselière constitue, corme Le Scizpo-Phragmitetun et Ie TheLyp-
terido-Phragmitetun, un lieu de nidificaËion privilégié pour les passereaux
pa lud ico les .

9 * Le groupement à 1z:"prr .ry.1:b.::. 5!: ) Besser et R:neæ hudroLapatTrum

T:9:'
Son étude,

le volume réunissant

10 'k Le groupement. à

Décrit par PI1ILIPPI ( 1973) cians le cours supérieur du Rhin et men-
tionné par OBERDORJ'ER (1979) dans son synsystème <iu domaine eurosibérien er
alpin, i l  esË rare dans la région où ne i tavons noté que dans un des marais
d 'Ar leux ,  dans  la  va l lée  de  la  Sensée,  e t  le  mara is  de  Guînes .  Dans les  deux
cas, i1 ne couvre que de très faibles superf ic ies sur un substrat sur un
subsËrat t roubeux recouvert  par une couche de vase parfois épaisse et bai-
gnée par des eaux méso-eutrophes à eutrophes non pol luées.

Marais de Guînes_ (5/7/79), 5 m2, 100 7. z Siun LatifoLitm; 4, .t&entha aquatiea 1,
@ l , G a L i u n p u L u s t r e s u b s p . e L o n g a t 1 , i m * , L y e o p u s e u T o p a e u s + ,
Lythnnn saLiearia +.

11 * L'associacion à Sparganium emey,sz,im Rehm. et ttay,ia sagittifoLia L.Sagi

Sparganio-Sagittarietum R. Ttixen 1953 (tabieau 53)

E l Ie  es t  loca l i sée  dans  1es  é tangs  de  la  va l lée  de  la  Sensée où
el le apparai t  bien structurée, dans ceux de la val lée de la Sorune et du bas-
sin houi l ler Nord/Pas-de-Calais où el le se montre toujours sous une "forme
incomplè te ' r .

menée en 1978, est reprise intégralement en arne><e dans
nos publ icat ions.

Sium LatifoLiwn L.



De nombreux phytosociologues se sont intéressés à cette rosel ière
à rubanier simple et sagit taire qui a été décri te ini t ia lement en Al lemagne
dans les plaines du nord-ouesË par TttXEN (1953),  elans la l lesse par 'KIIAPP et
STOFFERS (1962),  puis ident i f iÉe dans cel les du nord-est par PASSARGE (1964)
-sous le nom du Sparganietun sirnpLieis énoncé par TIIXEN en I 958-, le delta'  
du  Danube par  KRAUSCH (1965) ,  le  sud-esr  par  T I ILBIG (1971) , le  cours  supé-
r ieur du Rhin par PII ILIPPI (1973),  LeHarz par I I IEGLEB (1977),  en Westphal ie
par  POTT (1970) ,  Cans la  va l lée  de  l rEms par  BURRICHTER e t  co l l .  (1980) .  E l le
a aussi été relevée en Pologne par PoDBIELKoIùSKI (1970),  MATUSKIEWICZ (1980),

en France par FROMENT (1953) dans le Laonnois et le Vermandois,  GEHU (1961)

dans la val lée de la Sambre, WATTEZ (1968) dans la plaine al luviale picarde,
FRILEUX (1977) dans le Pays de BTay,DECORNET (1979) en Lorraine, FELZINES
(1982)  dans  le  Sancer ro is ,  la  Pu isaye e t  le  Morvan . . .

Les variations sonc parËiculièremenÈ bien étudiées par TID(EN
(1953) ,  cEr - r r j  (1961) ,  WArr tZ  (1968) ,  PHTLTPPT (1974 in  oBERDORFER 1977) ,
I^TIEGLEB (1977),  DECORNET ( 1 979) ET POTT ( 1980) .

Ainsi, TllXEN puis GEIIU différencient une sous-association typique
er une sous-association à Equisetwn fLuuiatiLe (et Siwn LatifoLiwù. Dans l-es
bioropes mésoÈrophes, WATTEZ (1968) renarque les facies à sagit taire dans
les  fossés  e t  les  nares  e t  cons idère  les  l iens  é t ro i ts  en t re  l - tassoc ia t ion
et les sols dtal luvions, sablonneux ou l imoneux, humiques baignés par une eau
méso-eutrophe assez r iche en bases (toutefoisr les résultats de quelques me-
sures de paramètres physico-chirniques indiquent plutôt une eau eutrophe,
calcique bien ninéral isée).  HILBIG dist ingue trois sous-associat ions :  une
à Nuphar Lutea, une typique et une à Equisehun Limosum. PHILIPPI considère
une sous-association typique saûs Sagittaria sagittifoLia dans les cours
dteau pauvres en calcaire et aux eaux relat ivement rapides, une sous-associa-
tion à Sagittaria sagittifoLia sur les alluvions rhénanes riches en cal-
caireravec une variante à Rot ippa anrphibia dans 1es ertdroiEs s 'asséchant pé-
riodiquernent ; une variante à Phragmites austraLis (sous-associations à sa-
gittaire) du lac de Constance (LAI.IG 1973) apparait courme une vicariante éco-
logique de celle à Eqtisetum Limosum. DECORNET reconnait une varianÈe des
eaux les plus profondes (0120 n à 0,60 n) à Nuphan Lutea (proche de la sous-
de même nom de I I ILBIG), une variante typique (apparentée à la sous-associa-
tion typique de HILBIG eE PHILIPPI), une variante atterrie à Porippa antphibia
et Equisetutn Limosum (voisine des sous-associations à Equisetwn Limosum de
IIILBIG et Rorippa arnphibia de PHILIPPI). WIEGLEB dégage une varianre à ELeo-
eVnris aeicuLanis, une variante type et une fonre à )enanthe aquatica. POTT
retrouve 1a variante à Nuphay Lutea mais en dégage une aut,re à GLyceria flui-
tans fo. fluitans, PhnLay,is am,tndinacea fo. submersa, Agrostis s-colonifera
subsp .p?onepens dans les eaux courantes.

Corune PHILIPPI, nous avons mis en évidence la sous-association à
Sagit tar ia sagit t i foLia (rel .  1 à 16) où la sagit taire peut apparai tre sans
Sparganiwn eme?sum (rel .  1 à 6) ou avec (rel .  7 à 16) et la sous-associat ion
type avec Sparganium emeysutn uniquement (rel. 17), les variantes à Ror'ippa
anrphibia, Myosotis seozpioides, Mentha aquatica au niveau de la sous-associa-
t ion à sagit taire (rel .  1 et 7),  une variante type dans la sous-associat ion à
Sagittaria (rel. 2) et une varianËe à CeratophyLLutn demerswn(etMuplnr Lutea)
pour  chaque sous-assoc ia t ion  ( re l .  3  à  17) .  Les  carac tères  éco log iquesde chaque
variat ion enregisErée correspondent à cel les énoncées par HILBIG, PHILIPPI
et DECORNET. Quoique de nombreux auteurs (TÛXEN 1975, POTT 1980, MATUSKIEI.IICZ
1980 ...) rangent Le Sparganio-sagittarietum dans le Phragmition W. Koch 1926,
nous suivrons PASSARGE (1964),  OBERDORFER et ses,:ol laborateurs (1967) eu, en
ra ison de  sa  s t ruc tu re ,  de  sa  compos i t ion  f lo r i s t ique  e t  de  "ses  contacÈs '
nous f insèrerons dans L'ELeoehar'ùto'Sagittarion Passarge 1964.
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12 r< L'associaÈion à Butormte unbeLLatus L.

Butomeknn uanbelLat i  (Konczak 1968) Phi l ippi  73 ( tableau 54)

La parvo-rosel ière à butome se renarque aisément,  au début de l tété,
dans les ni l ieux humides, pêr 1-es hampes f lorales élancés et les inf lores-
cences  drun  beau rouge de  l tespèce cerac tér is t ique .  E l le  es t  ra re  dans  la  d i -
t ion où nous l tavons paradoxalemenÈ relevée dans tous les Èypes de biotopes
étud iés :  é tangs  récents ,  é tangs  anc iens ,  mares  pra i r ia leso  fossés  de  dra ina-

Be,  ru isseaux .

Mal connue en raison de sa rareté, e1le a êté décri te ini t ia lement
par KONCZAK (1968) puis par PITILIPPI (1973) qui I 'a étudiée sous des formes
beaucoup plus r iches en espèces. Le phytosociologue de Karlsruhe di f férencie
une variante type (avec PltnLaris arundinacea) et une variante à Rorippa ant-
phibia dans les secteurs asséchés périodiquemenË. L'analyse de nos végéta-
tions à Butornts unbelLatus (tableau 54 ) nous a permis de retrouver la va-
r iant,e type (rel .  1 à 9) dans laquel le le butome peuË former facies (rel .  1
à 4) et la var iante à cresson jaune (reI.  10) nais sous des formes appauvries
en espèces .  ZAHLHEIMER (1979)  d is t ingue à  cô té  d rune fo rpe  typ ique,  une fo r -
me à ALopeettrus aeeVtaLis , )enanthe aquatica, PoLygonun ntite, P,:r,tppa paLus-
trts (donc riche en espèces des Bidentetea) e! un autre à PhaLaris atwndi-
naeea, GTgeeria maæ'ima, Sgîtphytun offieinaLe, Runeæ ez,ispus. Drautres auteurs,
que nous  ne  su iv rons  pas ,  s ' in te r rogent  sur  l rex isÈence même de l fassoc ia -
t ion. Ainsi ,  DECORNET (1979) reconnait- i l  le Butonetwn unbeLLai i  mais,  rernar-
quant 1e nombre important d 'espèces des parvo-rosel ières (Sagit taz' ia sagit-
t i foLia, ALisna pLantago-aquat iea) dans son corËège f lor ist ique, sr interroge
sur  la  poss ib i l i té  d 'ass imi le r  les  g roupements  à  bu tome à  des  fac ies  du  Spar -
gan io-Sag i t ta r ie tun ,  ce  que fa i t  d 'a i l leurs  POTT (1980) .  Cer ta ins ,  courne
OBERDORFER (1977) regroupent d'ai l leurs dans leur synsysÈème à côté du Buto-
metum urnbeLLat i  les associat ions "r iehes" en Butorm,ts t tntbeLLatus z I ' )enantho-
Rorippetun, Le Sparganio-Sagittarietum. I^IATTEZ (1968) quant à lui, décric
dans les fossés de drainage de la plaine al luviale picardé une associat ion à

Butornts unbeLLatus et GaLi',n paLustre montrant un développement important d'.4-

Lisnw pLantago-aquat ica eË un-nombre élevé d'espèces des Bidentetal ia.

La  pos i t ion  sys témat ique
des.-probl.èmes .  Pour PII ILILYI ( lyt t

Butonet 'am unbeLlat i  pose également
oBERDORTER t977),-  DECOtu\ET (1979),

du
i.n

oBERDoR'FER (19iD, - .ZAI{LHEI}tsR (1979>, i l  se 'place dans'Le PhTagmit ion, alors
que dfautres, tel  FELZINES (1992) le voi t  dans le GLyeerio-Spaz'ganion. Mais,
sa strucEure eÈ sa composit ion f lor ist ique, nous incire à suivre OBERDORFER
et ses col laborateurs qui le rangeait  dès 1967 dans L'ELeochari to-Sagit tar ion
P a s s a r g e  1 9 6 4 .

WATTEZ (1968)  dé f in i t  1 'éco log ie  du  bu t ,ome en ombel le ,  e t  du  Bz . r -
tometum unbeLLat i ,  gu ' i l  s i tue  dans  les  fossés  assez  pro fonds  (1 ,50  m) ,  sur
des sols l imoneux humiques, r iches en bases et en débris organiques baigné
par des eaux dystrophes calciques au caractère subsaumâtre marqué. PHILIPPI
(1973)  s i tue  L 'assoc iaÈ ion  dans  les  endro i ts  où  le  n iveau des  eaux  fa ib le -
ment  couranËes ou  s tagnantes ,  es t  var iab le .  Dans 1e  te r r i to i re  p rospec té ,
e l le  p rospère  sur  des  so ls  a l luv iaux ,  par fo is  recouverEs par  une couche de
vase assez  épa isse  (0 ,10  n)  ;  les  eaux  dont  le  n iveau peut  var ie r  fo r tement
de ju in  à  ju i l le t  son t  de  type  eu t rophe par fo is  a t te inÈès par  une po l lu t ion
é1evée en  subs tances  minéra les  (su l fa tes ,  sod iun ,  ch lo rures)  .

Le Butometwn wnbeLLat i  en raréfact ion sur la najeure part ie du ter-
r i to i re  en  ra ison des  ac t iv i tés  hurna ines  (agr icu l tu re)  mér iEe une a t ten t ion
par t i cu l iè re . .



13 * Le groupement à Hippuris ùuLgaris L. Passarge 1955 ( tab leau 55)

La parvo-rosel ière à pesse d'eau ne semble bien individual isée que
dans quelques étangs de la val lée de la Sorme (écang de Feui l lères, marais
de C léry  e t  de  Long) .  B ien  qu 'e l le  a i t  é té  é r igée en  assoc ia t ion ,  1 - t l i i ppun i . -
detutn ùuLgayis,  par PASSARGE (1955 et 1964) nous nous l imiterons à parler,
corme OBERDORFER (1979), de "groupement à Hdppuz'is vuLgaris't nous ne dispo-
sons pas, en effet ,  de suff isanrment d'éléments nous permettant pour f  ins-
tanË de suivre PASSARGE.

Dans la val lée de la Sorune, i l  se développe dans les eaux méso-
trophes à eutrophes, l i rnpides, pêu profondes, sur substrat minéral  (al luvions,

limons sableux). Pauvre en espèees des Phragnitetea, mais parËiculièrement
r iche en cel le des Lemnetea et des Potantetea,-ce que soul igne également
PHILIPPI (1974 in OBERDORFER 1 977)- il possède une variante à Spaz'ganiun mi'
nirrum (rel"  3) apparaissant dans 1es eaux de type mésotrophe ne subissant
aucun apport  interne suscept ible dteutrophiser,  même épisodiquenent,  le mi-
lieu. PASSARGE (1964) quant à lui, distingue pour L'Hipptttidetun uuLgaz'is
une sous-association à Equisetutn fLutsiatiLe dans les eaux stagnantes, une
autre à GLycenia fLuitans dans les eaux plus ou moins agitées avec une va-
riante à Veyoniea beecabunga dar.s les ruisseaux ; il reconnait deux races
vicar iantes, 1 'une subcont inentale à Sagit tar ' ïa sagit t i foLia, l rautre à Seir '
pus maritirn Ls Lêgêrement halophile.

Ce groupement, que nous rangerons corme Èoutes les parvo-roseliè-
res de ce Lype dans 1'ELeocharito-Sagittarion Passarge 1964, esE connu en
Al lemagne de PASSARGE (1978),  PHILIPPL (1973),  en France de I^IATTEZ (1968),
aux Pays-Bas de DEN HARTOG (1951),  en Pologne de I , IATUSKIEWICZ, en Yougoslavie
de SLAVNIC (1956) ;  i l  apparai t  rare dans nos régions où i l  est à recher-
c h e r  . . .  e t  à  p r é s e r v e r .

14 * Le groupement à ELeochayLs paLustris L. Roem eË Schult Schenni-kow 1 9 1 9

( tab leau 56)

11 réal ise des auréoles, parfois discont inues, auËour de nombreu-
ses nares prair iales dans le marais des Fal ises à Camon (Val lée de la So.nme) o
i1 ceinture part iel lement 1e lac d'Armbouts-Cappel (Plaine mari t i rne f lamande),
e t  le  pe t i t  é tang d 'a f fa issement  min ie r  de  V ico igne à  Ra ismes (0s t revent ) .

En raison de la grande ampl iuude écologique de ELeoeLnris palzts-
tr is,  des di f férences inportantes de composit ion f lor ist ique des parvo-rose-
1ières qurel le marque physionomiquement,  nous ne reconnaî irons corme associa-
t ion bien déf inie,  ni  1 'ELeoeltnyi tetun Schennikov 1919, ni  I 'ELeoeLtar i tetum
Soô 1953, et nous en resterons cof l rme BRASSEUR et ses col laborateurs (1977),
r^rrEcLEB (1977),  OBERDORFER (1979),  pHrÏ,rPpr (1974 in oBERDORFER 1977) eE
BOUZILLE (198T) à un groupement à ELeoeLwrLs paLustris. 11 faut cependanË
ind iquer  que l rassoc ia t ion  de  SCHENNIKO1I  es t  adoptée  par  HILBIG (1971) ,
PASSARGE (1978) ,  FELZTNES (1982) ,  MATUSKIEI^nCZ (1980)  e r  ce l le  de  soô par
TLARU (1969).  Rappelons encore que PASSARGE (1955) déf ini t  un HeLeeehaz,eto-
Hippurideknn tepris par FIIKAREK (tgît) ,  GEHU et IJATTEZ (1965),  wATTEz (1968).

PHILIPPI si tue le groupement dans les eaux stagnanËes sur les sols
r iches, souvent calcaires, e!  condit ionné par 1'act iv i té humaine. 11 en fai t
un groupement de remplacement drassociation du Phragmition èE du Magnoeari-
eon, pionnier sur les sols graveleux et servant de transi t ion avec l tAgropy-
ro-futtnicion. FELZINES écrit : "Les brosses à ELeoelnris paLust:ris peuvent
prendre une grande exËension dans 1es étangs soumis à des f luctuat ions du
niveau de la nappe aquat ique, -en part icul ier sur un subst,rat  argi l -eux ou



- 1 9 5 -

l imoneux . . .  :  de ce fai t ,  el les peuvent subir  une exondat ion temporair" ."  Pt
OBERDORFER (1970) mentionne les préférences du scirpe des marais pour les
sols l imoneux, humiques, assez r iches en matières organiques. Les caractères
écologiques des sËaÈions à ELeoeVnris de la di t ion correspondent à cel lp de
ces aut,eurs donË les données se complèÈenÈ bien et aboutissent à cerner
1récologie du groupement.  L 'accunulat ion de débris végétaux, 1 'enr ichisse-
ment du substrat en ni traEes, amènenË l tappari t ion d'une varianËe à )enan-
ihe  LachenaL i i  ( re l .  7 ) .

La posit ion systématique varie selon les auÈeurs :  MATUSKIEI^IICZ,
OBERDORFER, I^IATTEZ f insèrent dans Le PhtagwLtion, PHILIPPI dans le lulagnc-
caz,icion, FELZINES dans le GLyeero-Spanganion ; mais nous adopterons la po-
si t ion de OBERDORFER et de ses col laborateurs (1967) et de PASSARGE (1973)
qui le rangent dans ltELeoeharito-Sagittavion Passarge 1964.

à ALisma pLantago-aqtutica L. (tableau 57)

I l -  couvre de pet i tes surfaces en marge des rni l ieux jeunes :  étangs
nés d'af faissements miniers, bal last ières où 1'exploi tat ion des greves vient
dfêtre achevée. ALisma pLantago-aquatica y forme facies (recouvrement 70 à
90 D et il est accompagné de quelques espèces des Phragmitetea ()enanthe
aquat iea),  des Potametea, des Bidentetea.. .  !spèce caractér ist ique des
Phragnritetea , elle a cependant un développement optinal dans les roselières
basses et nous rattacherons ce groupemenÈ, décri t  également par DECORNET
(1979) en Lorraine, à l tELeoeVnri to 'Segit iar ion Passarge 1964.

16 * Ltassociat ion à Seizpus tabetmaemontani C.C. Grnel

Seirpetwn taberrnontani Passarge 1964 (tableau 58)

Nous ne l tavons relevée que dans le " lac drAr-mbouts-Cappel" où e1le
est en pleine extension. Cette scirpaie se subst i tue dans les rni l ieux subsaû-
mâtres à celle à Seizpus Laeustris fréquente dans les étangs des grandes val-
lées  de  l r in té r ieur .

PASSARGE (1964) a êrigê le groupement à Phz,agnùtes austraLis et à
Seizpus tabermaemantani en association autonome que seuls quelques auteurs
comme PAIIN (1966),  HILBIG (1971),  PEDRoTTI et oRSOI4ANDO (1991) ,  recon-
naissent, .  PHILIPPT (1974 in OBERDOMER 1977),  suivi  par d'autres phytosocio-
logues, fait du groupement une "formen' du Scirpetum maritini (Btaun-Blanquet
1931) Ti ixen 1937 qu' i l  insère dans le Seirpion mari t i rnt  Dahl et  Hadac 1941,
al l iance des Phragmitetea regroupant les associaÈions subaguat iques halqphi-
les. Nous basanE sur la composit ion f ior ist ique de nos végétaf ions à Scizpus
tabernaemontani, sur celle de groupements similaires que nous avons obser-
vés  en  drau t res  te r r i to i res  (France,  Be lg ique,  Pâys-Bas) ,  sur  I 'examen des
tableaux de PASSARGE, PHILIPPI,  PIGNATTI (1953) et sur des cr i tères éco1o-
giques (le groupement à Seizpus tabermaemontani se <iével-oppe dans des eaux
ayanË un degré de sal ini té nettement moindre que cel le du groupement à Scit-
pus maritirrus eontpaetus), nous nous rallierons à la conception de PASSARGE.

En 1967, HEJNY déf ini t  1 'ordre des BoLboschoenetal ia,  regrcupant
les rosel ières dreaux saumât,resr euê TUXEN (1969 in GEIIU 1973) élève au rang
de classe",' 1." BoLboschoenetea maùitirnt, ad.optée par GÉilf.l- (-1)7'2) er RIVAS-I.IARTINÈZ
(1975) .  Ma is ,  cons ta tan t  que seu les  les  deux  carac t .é r is t iques  drassoc ia t ions
(Scirpus nwritimus var. cotnp,zctus et Seitpus tabermaemontani) et de rares
différentielles (ALthea offieinaLis et Seirpus tniquei;er) peuvent être pri-
ses  en  compte  dans  l rop t ique d tune reconna issance de  ce t te  c lasse  -ou  à  un
degré moindre de 1'ordre- mais que par contre, le nombre dtespèces des Phnag-
miteiea dans 1e cortège f lor ist ique des deux associat ions halophi les est t rès
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élevé, nous nous l imiterons, co e OBERDORFER (1979),  à les réunir  au sein du
BoLboesehoenion naritini Soo 1947 (= Seirpion maritirnt DahL et Hadac 1941).

Dtaut.res auËeurs se bornent encore à ranger Le Scizpetum tabewtaemontani (et

Le Seirpetwn mardtimi) dans 1e Phragmition (Eff.SfC 1971, I'IESTHOFF eÈ DEN HELD

1969, MATUSKIEII ICZ 1980).  Enf in,  i l  semble intéressant de rapporter la con-

ceprion acruel le de PASSARGE (1978) :  i l  existerai t  deux associat ions à Scir-
pus tabermaemontani, 1'une Le Phragnriteto-SehoenopLectetum tabevmaemontani
P."""rg" (1964) 1978, appartenant au Phnagmit ion (grandes rosel iàres des

eaux dàuces) , ltautre Le SehoenopLectetun tabentaemontani Soô (1927) 1949
sfinséranE dans Le BoLboschoenion naritimi Dahl et lladac 1941.

Cette associat ion, indice dtune forte minéral isat ion des eaux (Na*,

C1- ,  SOr , - - )  à  l r in té r ieur  des  Èer res  (s ta t ion  d isparue de  Noye l le ) ,  d 'échan-
ges dt iôns entre la nappe d'eau douce superf ic iel le et la nappe subsaunâtre
profonde (Arrnbouts-Cappel)  est devenue très rare dans la di t ion. Cette raré-
fact ion est accentuée par le drainage en extension dans les plaines al luvia-
les picarde et f lamande. La staÉion drArabouts-Cappel méri te donc d'être pro-
tégée.

17 xLf association à Cazleæ panicuLata L.
a a . a a

Caz.icetwn panicuLatae \langerLn 1916 (tableau 59)

La cariçaie à laîche paniculée se présente sous une forme l inéaire
le long des r iv ières (Sotr-e, Scarpe, Escaut,  Sensée) dans leur cours moyen
quand Ie courant se ralenÈit, et sous forme spatiale au niveau de nombreux
étangs anciens instal lés dans les val lées de la Sorrne et de la Sensée.

L'associat ion eomporte 6 caractér ist iques (GaLiwn paLust?e subsp.
eLongatum, Careæ pseudo-eyperus, ScuteLLaria gaLerieuLata, fuis pseudaeomts,
GaLiun paLustne, Cayeæ eLata) eE 2 dif.térentielles (Mentha aquatica, Lysina-
ehia ouLgaris) du Magnoearieion, 17 espèces des PhragmitetaLia et des Phz'ag-
mitetea (Phragmites qustraLis, Rmeæ hydtoLapathum, Sium ereetwn ...) 40
espèces  compagnes.  E l le  possède une sous-assoc ia t ion  type  ( re l .  1  à  15)  sur
sols al luviaux à teneur éIevée en bases, et une sous-associaËion à Cateæ
aeutifornis, Cay,eæ riparia, Cieuta uirosa et Peucednnum paLustre (rel. 16 à
32) -déjà remarquée par WESTIIOFF et DEN IIELD (1969)- sur substrat al luvial
enrichi en débris organiques provenant de fanes se décomposant ma1 sous une
fa ib le  épa isseur  d teau.  Ces  sous-assoc ia t ions  mont ren t ,  lo rsque 1es  so ls  a l -
luviaux sont constitués de Eourbe en surface, une varianËe à TheLypterùs
paLust r i s  ( re t .  12  à  15 'e t  30  à  32)  cor respondant  à  la  sous-assoc ia t ion  de
nême nom déf inie par WESTHOFT et DEN ITELD (1969),  puis revue par PCTT (1980),
qui la si tue à I 'ernplacement d'anciennes forêËs de L'ALnion glut inosae dé-
boisées (ce qui est également probable pour certains de nos individus d'as-
sociat ion) .

Le Cay,ieetum panieuLatae est répandu en Europe" 11 a été étudié
en France par DUVIGNEAIID (1958) dans la val lée de la Meuse, GEHU (1961) dans
le Bassin de la Sambre, I , IATTEZ (1968) dans la Plaine al luviale picarde,
FRILEUX (1977) dans le Pays de Bray, MERIAIIX er.ÉLEURENTIN (1981) dans 1a
val lée Ce la Mosel le,  FELZINES (1982) dans l-e Môrvan et la Puisaye ;  en
Ita1ie par PEDROTTI et ORSAMANDO (1981) ;  en Al lemagne par PASSARGE (1964
er  1978) ,  RLNGE (1973) ,  PETLTPPT (1974 in  OBERDOR3ER 1977) ,  TÛXEN (1974) ,
I^I IEGLEB ( i977>, oBERDORFER (1979),  PoTT (1980) ;  en Pologne par PoDBIELKoI^ISKI
(1970) ,  MATUSKIEWICZ (1980)  ;  en  Be lg ique par  LEBRUN eÈ ses  co l labora teurs  (1949)
en Tchécoslovaquie par BAJ,AVOVA-ï,ILACK0VA (1963).'Aux Pays-Bas, '/T,IEGER et
er VAN ZINDEREII-BAKKER (1942) décrivent un Carùeetwn aeutiformo-?a,nicuLatae '
(analogue au Carieetwn panieuLatae earicetosurn acutiformis) reôo-nnu par BOER
(1942),  VAN DONSETÂAR (1961) WESTHoFF er DEN TIELD (1969).
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Substrats al luviaux (argi leux, l imoneux) r iches en mat, ière orga-
nique et parfois Eourbeux, eaux eutrophes, non polIuées pouvant présenter
des f luctuat ions de niveau importanÈes sont,  les caractères écologiques ma-
jeurs  cond i t ionnant  l f ins ta l la t ion  e t  le  ma in t ien  de  ce tËe assoc iaÈ ion  type
ùt I'lagncearicion eLatae W. Koch 1926.

l 8  * L r a s s o c i a t i o n  à Careæ appropinqeæÊa Schumach.
a a a a a a a a a

Caricetun oppnopinquatae (w. X,och 1926) Soo'1938 (rableau 60)

Ident i f iée à l^ lasnes-au-Bac (val lée de la Sensée) et à Saignevi l le
(val lée Ce la Sorme), el le apparai t  t rès rare dans le nord-ouest de la France
où seul WATTEZ I 'a décr i te dans un marais de la plaine al luvia1e picarde. La
rare téde- l 'assoc ia t ion  es t  l iée  à  ce l le  de  l tespèce qu i  n tes t  connue dans  la
Sorme quten  que lques  s ta t ions ,  dont  une nouve l le :  ce l le  de  la  Chaussée-T i -
rancourt (MERIAUX eË TOMBA! inédit) . Dans le Pas-de-Calais, MASCLEF en indi-
que deux stat ions (Pal luel  et  Annequin) que nous n'avons pas revues ;  ROSE
(in I , IATTEZ 1968) en signale égalenenr une à Camblain-Chatelain. Dans 1'Aisne,
RIOMET et BOURNERIAS (1952 à 1961) en ci tent également quelques autres. Nous
en avons vis i té plusieurs sans retrouver la laîche paradoxale !  !  En ce qui
concerne le département du Nord, el le ne f igure ni  dans les l istes de HECART
(1836) ,  n i  dans  ce l les  de  GoDoN (1909) ,  seu l  BOI I IÂY (1978)  semble  la  conna i -
tre dans les marais dtHaubourdin, roais 1à aussi,  el le est disparue. La sta-
t ion de I ' lasnes-au-Bac est nouvel le (et peuc-être la seule) pour le départe-
ment du Nord.

tJn Caeieetwn appropinquatae est décrit par ASZOD (1936) puis amen-
dé par ,TU)(EN (1947 in  1955) .  11  es t  t rès  p roche de  1 'assoc ia t ion  de  KOCH et
de S0o. Cès "associat ions" à Careæ appropinquata oni été répertor iées en
Al lemagne par  OBERDORFER (1957) ,  PHTLTPPT (1973) ,  RUNGE (1973) ,  TU(EN (1975) ,
PASSARGE (1978),  ZAHLHEIIER (1979),  OBERDORFER (1979) ;  en Pologne par
MATUSKIEWICZ (1980) ; en Tchécoslovaquie, par BALATOVA-TULACKOVA (.1972),
aux Pays-Bas par WESTHOFF eE DEN HELD (1969).

Ne possédant  que deux  re levés  de  1 'assoc ia t ion ,  nous  n 'avons  pu
d is t inguer  de  var ia t ions .  Cependant ,  que lques  au teurs  1 'ayant  parË icu l iè re-
ment bien étudiée en one déf ini .  Ainsi  KRAUSCH met- i l  en rel ief  une varianre
à Geum riuuLare et une autre à Eriophomm oaginatwn, ZAHTHEIMER une sous-as-
sociat ion à Cicuta uirosa, I^IATTEZ des stades ou facies :  type sur sols tour-
beux ma1 affernis , à Phz,agmites austnaLi,s et à ?heLypteris paLustris, sur
substrat tourbeux sec

Pour OBERDORTER et WATTEZ, Careæ appropinquata s'observe dans les
eaux st,agnantes ou faiblement courantes au niveau des sources, sur des sols
tourbeux humiques, r iches en bases, humides ou temporairement,  inondés. PHILIPPI
( lg l+  in  OBERDORFER 1977)  appor r ,e  que lques  rense ignemenÈs sur  l ' éco log ie  de
1'associaEion :  rni l ieux humides à moui1lés sur anmoor, et  seulement sur des
sols calcaires moyennement r iches.

Dans la  d i t ion ,  la  car iça ie  se  déve loppe sur  un  so1 tourbeux  sur -
Eonté dtune épaisse l i t ière se décomposanc lentement.  Les eaux stagnant,es
qui la baignent de I 'automne au pr internps sont eutrophes calciques, mais non
p o l l u é e s .

Les  b io topes  recé1ant  ce t te  t rès  ra re  phy toeoenose mér i tenE d 'ê t re
pro tégés  en  pr io r i té .
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l9 *L'associaËion à Careæ hudsoni i  A. Benn. (= Careæ eLata auct.)

Carieetum eLatae W. Koch 1926 (tableau 61)

El1e se rencontre dans les mi l ieux extrêmement var iés :  étangs an-
c iens  (va l lées  de  la  Sornme e t  de  la  Sensée) ,  é tangs  récents  nés  d ta f fa issements
min ie rs ,  mares  pra i r ia les ,  Bares  in t ra - fo res t iè res ,  fossé  de  dra inage pra i -
r ia l  ou  in t ra - fo resÈ ier .

L 'associat ion se compose dtune caracEérist ique unique (Careæ elata),

de 4 espèces différentielles de variantes (Careæ nifra fo. recta, Lysinaehia
nunmtLar.ia, RanuneuLus fLannuLa, PotentiLLa anserina), 8 caract,éristiques du
I'lagnoean-ieion eLatae GàLiun paLustre subsp. eLongatum, fuis pseudacorus, Po-

Lygonwn amphibùm fo. tey,nestre ...) 1 différenËielle de ce l4agnoeaz'ieion
(Lysinaehia atLgaris), 7 espèces d.es PhragmitetaLin et des Phragmitetea et

19  espèces  compagnes,  so i t  4O espèces  ( tab leau 6 ' t ) .

Que lques  au teurs  se  sont  par t i cu l iè rement  in té ressés  à  1 'éco log ie
e !  aux  var ia t ions  de  1 'assoc ia t ion ,  a ins i  :

-  WATTEZ (1968)  1 'observe  dans  les  tourb iè res  a lca l ines  e t  leurs
aborcls sur des sols tourbeux ou argi leux r iches en débris organiques- et sur-
tout en bases, moyennenent chargés en sel ;  i l  d ist ingue un facies type très
inondé à f lore pauvre, un autre r iche en espèces et une sous-associat ion à
Conarum paLustz.e sur sols tourbeuxrdéjà connue de PASSARGE (1955) ;

-  PHIL IPPI  (1973 in  oBERDoRFER 1977)  la  s i rue  sur  des  so ls  r i ches
souvent calcaires ainsi  que des sous-sols tourbeux, dans les endroi ts inondés
ou pouvant être soumis à une baisse rapide des eaux. 11 la considère col t t re
une assoc ia t ion  de  subs t i tu t ion  aux  fo rêËs marécageuses  s  I  ins ta l lan t  après
le déboisement par l tho"qe et montrant trois formes :  une euÈrophe typique,
une mésotrophe à Lysimachia thyrsifLona, Equisetwn fLuuiatiLe et Careæ Tos-
trata, une oligotrophe à Scorpidium scorpioides et CaLLergion trifariun ;

-  POTT (1980) la voi t  dans des eaux mésotrophes à moyennement eutro-
phes, au niveau variable ;  i l  dégage une variété typique encore r iche en es-
pèces des Phnagmitetea et une variété à HydroeotyLe wLgaris,  méso- à dystro-
phente, sur sols tourbeux.

Nous avons  re t rouvé p lus ieurs  de  ces  carac tér is t iques  éco log iques
et nous déf inirons l rassociat ion cormle l iée aux eaux méso-eutrophes à eutro-
phes, sur substrat minéral  ou faiblement tourbeux à tourbeux et subissant,  une
pér iode d 'émers ion  de  p lus ieurs  mois .  La  var ian te  type  ( re l .  1  à  9 )  cor res-
pond aux sols tourbeux, recouverts par des eaux eutrophes, el le présente un
stade juvéni le pauvre en espèces (rel .  1 à 3) sur substrat minéral  légérement
tourbeux. La var iante à Careæ nigna fo. z.eeta (rel .  10 et l  l )  s ' instal le '  sur
les substrats al luvionnaires argi leux au niveau des fossés de drainage ,réhi-
culant une eau méso-eutrophe.

En France, Ie Cari ,cetwn eLatae esE connu en Alsace (fSSLSn 1942) ,
en Lorraine (DwIGNEAUD 1958),  dans la Plaine al luviale picarde (Gsltu et
WATTEZ 1965, WATTEZ 1968),  dans les Dombes (REYNAUD-BEAUVERIE 1965),  dans 1e
Laonnois et le Ver.rnandois (fnolcllT 1953), en Franche-Comté (sARsr 1975), dans
Le Berry,  la Puisaye et 1e Nivernais ( fElZtnEs Ê82).  I l  .a aussi  été inven-
tor ié en Al lemagne (KOCH 1926, LIBBERT 1932, ÏUXEN 1937-1974-1975, PASSARGE
1964-1978, RUNGE 1973, PoTT 1980),  en l ral ie (peoRott f  er oRSoMANDo, à pa-
ra î t re ) ,  en  Be lg ique ( I ,EBRUN er  co l l .  1949,  vAI {  DEN BERGHEN 1951) ,  aux  Pays-
BAS (VI, IEGER 1937, VAN DONSELAAR 1961, WESTHOFF Ct DEN HELD 1969),  EN PO..OgNC
(poosrnlxowsKr 1970, MATUSKIEI.IICZ 1980), en Aurriche (SALAIoVA-TULACKoVA er
IlltBL 1974), en Tchécoslovaquie (sALltovR-TULAcKovA 1963), en Suède (l,ou.ei*tAn
1938, I , !ÀKTRINTA 1978) .
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Corme de nombreux groupements subaquatiques, ce groupement est ac-
tue l lement  en  régress ion  sur  I tensemble  de  la  d i t ion .

20 o ! I :: ::: t::i:1. ?. c.1:?: .:?2t:1t1. | ::I::
Caricetum rostratae Rûbel 1912 (tableau 62)

roCit (1926) avait décrit un Caricetum infLatæuesieeriae repris er
nodif ié par TIIXEN et PREISING (1951) reconnu pendant de nombreuses années
par 1a plupart  des phytosociologues. Mais BAIATOVA-TIILACKOVA (1963) puis
KRAUSCH (1964) s 'appuyant sur des cr i tères f lor ist iques et écologiques, dé-
noncèrent dans leurs Èravaux cette associat,ion et. en revinrent à rapporter
1es groupements à Cav'eæ rostrata et Careæ uesicaz,ia à deux associations
trop longt,emps ignorées z Le Carieetum rosty,atae Rûbel 1912 et Le Carieetwn
uesieaz'iae Nowinski 1927. Les rares végétations à Careæ z,osty,ata d,e La dition
se rapportent au Canieektm rostv,atae dont on peut distinguer une forme eutro-
phe sur  Ëourbe a lca l ine  épa isse  (va l lée  de  la  Sensée,  Mara is  d 'Ar leux ,  re l .  1
eË 2) '  eL une forme ol igotrophe sur substrat tourbeux acide, de faible épais-
seur  résu l tan t  d fune ac id i f i ca t ion  super f i c ie l le  de  tourbe  a lca l ine  (va l lée
de la Sornme, la Chaussée-Tirancourt ,  rel .  3).  La for-me eut.rophe correspond
aux végétat ions à Careæ nostrata de plaine de FELZINES (19S2), aux popula-
t ions à Caz'eæ z'ostrata des merais-arr iàre- l i t toraux de WATTE? (1968),  à la
sous-association typique du Carieeh,un z,ostnatae de PASSARGE (1964), varian-
tes à Nyrnphaea alba (rel .  1) et  à RanuneuLus Lingua (rel .  2),  ou encore à
la forme type de la même associat ion décri te par POTT (1980) en Wesrphal ie
La fotme oligotrophe est proche de la forme submontagnarde énoncée par FELZINES
de la sous-association à sphagnum veeu?ùum de KRAUSCH, de WrEGT,EB, mais
aussi de la sous-associat ion à Juneus buLbosus, r iche en sphaignes, de POTT.

Cet, te associat ion est aussi  connue en Al lemagne de TTIXEN (1g74,
1975),  RUNGE (1973),  PASSARGE (1978) ;  en Espagne, de RrVAS-MARTTNEZ (1974) ;
en Pologne, de PODBIELKO!,ISKI (1970),  MATUSKIEWICZ (1980) ;  en Suède de
MÀKIRINTA (1978) ; en Tchécoslovaquie de BAIATOVA-TIIIACKOVA (1963) er en
France dans 1e Limousin de CHOUARD (1924) er BRUNERYE (1962), dans le bassin
de la Sambre de GEI{U (1961),  dans la Plaine al luviale picarde de I^IATTEZ (1968).
Plusieurs espèceso Erès rares au plan nat ional (N) ou régional (R) part ic i-
pent à la f lore de l 'associat, ion :  Careæ nostrata (R) ,  Ranttneulus Lingua (t{) ,
Sphag"nt'un squaruosum (x) , Sphagnum subniteus (N) , Spagnum firnbxiatwn (R),
GaLiutn boreaLe (R) ,  Juneus acut i fLoras (R).  pour cette raison, Ies sÈat, ions
à Cat4eetwn z'ostratae mêritent une attention Eoute particulière et doivent
ê t re  p résenrées .

21 * L 'associat ion à Careæ r iaparia Curt. et Cayeæaeutiformis Ehrh.

Caz,ieetum z,ipario-aeutiforrnis Kobendza ,|930 (tabLeau 63)

Les végétat ions à laîche des r ives et 1aîche des marais sont très
coqmunes dans le nord-ouest de la France. El les prospèrent le long des r iv iè-
res '  des  canaux,  des  bords  d fé tangs ,  dans  les  fossés ,  les  mara is  p ra i r ia les . . .
Nous les rapporterons à une associat ion décri te ini t ia lement en Pologne en
1930 par KOBENDZA z Ie Caricetum nipario-acutifoz,mis.Cett,e association pose
problème. En effet ,  e11e est reconnue par plusieurs phytosociologues cormle
FUKAREK (1961) ,  KRAUSCH (1964) ,  GEHU (1973) ,  NEDELCU (197 ' ,  WIEGLEB (1977)
e t  PASSARGE (1978)  -ce  dern ie r  adopËanr  en  fa i t  une assoc ia t ion  Erès  vo is i -
ne : Ie Caricetum aeutiforni-ripayiae Soô (1927) 1930- mais esr réfutée par
de nombreux aurres :  pHr],rppr- (1974 in oBERDORFER 1977),  TUXEN (1975),
ZAI ILHEIMER (1979) ,  OBERDORFER (1979) ,  MATUSKTEWT.CZ (1980) ,  FELZINES (1982) . . .
Ceux-cirstappuyant pour la plupart  suï les travaux de synthèse sur la clas-
se des Phragmitetea BIJ.AE:OVA-TULACKOVA (196r, considèrenr en effer 1'exis-
tence de deux associaÈions dist inct,es qui eorrespondent aux deux types de
cariçaies dominées par chacune des deux laîches z Le Can-ieetum ripariae
soô 1 928 (proche du cavicetum nipar,'iae Knapp et sroffers 1962) er le
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Carieetum aeutiforwùs Sauer 1937 (ou sirnplement groupement à Careæ aeutifor'-
mis Sauer 1937).  Certains, plus rares i I  est vrai ,  cornroe I^IATTEZ (1968) assi-
mi lent ces deux car içaies à des facies du Carieetwn graciZis Tûxen 1937.
Nous suivrons en fai t  KRAUSCH ( 1964) qui dans son éËude sur les groupements
végétaux du lac de Stechl in,  démontre 1'existence du Carieetum r ipar io<cu-
t i formis Kobendza 1930. De son tableau de synthèse réal isé à 1'aide des re-
levés  de  t ren te-e t -un  au teurs  de  1 'Europe occ identa le  e t .  o r ien ta le  ressor -
tent les facies à Careæ acutifonwLs et à Careæ riparia (dans lesquels figu-
re une seule des caractér ist iques) mais aussi  

-1a 
forme normale où coexisÈent

les  deux  Caneæ.  Au lac  de  Stech l in 'KMUSCH d i f fé renc ie  une sous-assoc ia t ion
à HyCtocTnrùs morsus-Tanae avec une variante typique et une variante à The-
LypterLs'paLustr is,  une sous-associat ion typique et une sous-associat ion à
F-anuncuLus ?epens avec une variante à Cirsiun oTeraeeum et une variante à
Sphagnwn zleeurùum . Dans le Harz, WIEGLEB distingue trois variantes : une
première à Equisetwn paLustre (r iches en espèces des prair ies humides, une
seconde à PhaLaris arundinaeea, GaLiwn aparLne, Inrpatiens noLi-tangere (es-
pèces de L'ALno-Padion) et une trois iène typique (endroi ts les plus humides.
NoËre  Ëab leau (62  )  de  l rassoc iaÈ ion  é laboré  à  par t i r  de  109 re levés ,  com-
por te  ou t re  1es  2  espèces  carac tér is t iques ,  13  carac tér is t iques  (GaL iun  pa-
Lustre subsp. eLongatun, ' SeuteLLaria gaLenieuLata, Careæ panieuLata, Inis
pseudaeomts, Peueeda,nutrn palustne, PoLygonum anrphibiwn fo. ternestre-.-) et
3 différenËielles (Lysinwehia tuLgaris, T,athymts paLustr'ùs, Mentha aquati-
ea) du Magnoearteion, 22 espèces des Phragmitetalia et des Phragmitetea
(Phragnites austraLis, Wplw LatifoLra, fVpha angustifoLï,a, Sparganiwn
ereetum...)  et  72 espèces compagnes. Nous avons mis en évidence une sous-
association à GLyeeria maæima, Rorippa anphi.bia, I4yosotis seorpioides dans
1es eaux  les  p lus  eu t rophes ,  par fo is  fa lb lemegg courênEes,  pouvant  ê t re
p o l l u é e s  e n  m a t i è r e s  m i n é r a l e s  ( N a ' ,  C l  ,  S O 4 .  , . N 0 3  )  e t  o r g a n i q u e s '  s u r
subs t ra t  vaseux  ( re l .  1  à  37) ,  une sous-assod ia t ion-Èyp ique dans  les  eaux  eu-
t rophes  sur  so l  a l luv ionna i re  minéra l  ( re1 .  38  à  77) rune sous-assoc ia t ion  à
PhaLaris amndinaeea dans les eaux eutrophes, faiblernent courantes, présen-
tant des var iat , ions importanËes et rapides de niveau (0,40 rn),  sur sol  mi-
néra l  ( re l .  78  à  100) ,  une sous-assoc ia t io r  à  The lgp ter is  paLus t r i s  sur  sub-
s t ra t  t ,ourbeux  ( re1 .  101 à  109) .  Chaque sous-assoc ia t ion  peuË appara i t re  au
n iveau drun  fac ies  à  Careæ n ipar ia  (hauteur  d 'eau 0 ,20  m à  0 ,40  m en pér iode
vernale, sols les moins r iches),  à Careæ acut i fornis hauteur dteau 0,05 rn
à  0 ,30  m en pér iode es t iva le ,  so ls  les  p lus  r i ches)e t  au  n iveau de  la  fo rme
type (p ro fondeur  d 'eau 0 ,20  n  à  0 ,30  n  en  pér iode verna le ,  so ls  a l luv ion-
naires le plus souvent).  Les facies à Caxeæ r ipar ia de ce groupement sont
pour nous écologiquement différents du Canieetum ripariae Soo' 1928 que nous
détai l  lerons ul tér ieurement.

L'associat ion sous sa forae typique a son opt imum dans les eaux
eutrophes, souvent,  bien rninéral isées, sur les al luvions r iches en débris
organiques. Selon FELZINES qui réfute I 'existence du CarLcetum r ipar io-acu-
t i formis, les groupements à Careæ r ipar ia,  hél iophi les et calcicoles, eE à
Careæ aeutiforrnis, plus sciaphiles, sont vicariants. Tandii que WIEGLEB, qui

le  reconna i t r  les  cons idèrent  conrme des  ves t iges  iso lés  d tau lna ies  de  L 'AL '

nion gLutinosae (ce. que nous avons également parfois remarqué) .
La présence d.e Careæ paniet|.ata, Peueedanwn paLustre, Cicuta ui-

rosa, Careæ pseudoegpenls,  permet d' insérer cette associat ion dans Le Cari-
cenion rostratae gâfdtdvd-TulâckËvâ 1963(sous-al1iance du Ir lagnocav' ieiôn eLatae).

L'associat ion, forme typique et car içaies à Caneæ r ipar ia et à
C. acut i forrnis,  assimiLables à ses faciès l iés à des facteurs édaphiques di f-
férents, est connue en France de WATTEZ (1968) dans la Plaine al luviale pi-
c a r d e ,  d e  L E R I C Q  ( 1 9 6 5 )  d a n s  l e  b a s s i n  d e  l r E s c a u t ,  d e  D E C O R N E T  ( 1 9 7 9 ) ,
MERIAUX ec FLEURENTIN (1981) et MERIAUX (1981) en Lorraine, de BOURNERIAS
et  co l l .  (1978)  dans  le  Laonno is  e t  le  Vermando is  ;  e l le  l ' es t  éga lement
dans la plupart  des pays drEurope (fnRUSCtt 1964).
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L'associaËion const i tue une bonne frayàre pour des espèces hal ieu-
t iques col  e le rotengle et le gardon. El1e joue drautre part  un rôle iurpor-
Ëant dans la f ixat ion et la ppotect ion des berges des étangs, r iv ières et ca-
naux.

22o \l :::::i*:i::. ? .c.i..ytz .!::?".1.1 : . î1 .c.1:?: .p.".1T4??.q,?y2 .\ -
Cicttto-Carieeknn pseudoeyperi Boer er Sissingt. 1942 (rableau 64)

El le est Ërès rare dans notre région où el le existe dans quelques
étangs des val lées de la Sormne (Feui l lères) et de la Sensée (Arleux, l lasnes-
au-Bac, Pal luel) ,  mais aussi  des éËangs d'af faissements miniers (étang du
Prussien à Raismes et,  éËangs de Fresnes-sur-Escaut,  ces derniers ayant subi
de profondes rnodif icat ions à la sui te de la mise au grand gabari t  de l 'Escaut).
La  ta re té  de  ceËte  assoc iaÈ ion  es t  fonc t ion  de  ce l le  de  ses  caracÈér isË i -
ques' en particulier Cicuta uirosa connue seulement en quelques stations dans
la di t ion (cart ,e de distr ibut ion 4) et absente dans les étangs d'af faissements
min ie rs .

Sa composit ion f lor ist ique se présente corme suit  ( tableau 64) :
les 2 caracËérisËiques d'associat ion careæ pseudocapenls (rel .  1 à 12) et c i-
euta uirosa (rel .  I  à 12),  1 di f férent iel le d'associat ion :  Rmeæ hgd.z,oLapa-
tht'trn (reL. 4 à 12) , 9 différentielles (espèces des Bidentetea d,ont Rutneæ pa-
Lustris, Chenopodium mtbmtm, Rwneæ nwritinus ...) de stade (jeune) snr vales
mol les (rel .  3 à 8),  1 di f férent iel le (HyfuoeVnyis moz,sus-ranae de srade (évo-
luée) des radeaux f lot tants (rel .  9 à 12) ,  1 di f férenriel le ( ,Juneus effusus)
de variante t , raduisant des var iat ions importantes et,  rapides de niveau d'eau,
(rel. 7 eË 8), 10 caractéristiques (Careæ aeutifoyrnis, Cayeæ rdparia, fu,Liwn

paLustre subsp. elongatLtm . . . )  et  1 di f férenËiel le (MentVn aquat ica) dral-
liance (Magnoearieion eLatae) 16 espèces des unités supérieures (Phragmite-
taLia et Phtragmitetea) par-mi lesquelles Lyeopus europaeus, Sparganitstn erec-
tutn, Taprte LatifoLia, )enanthe aquatiea, sium LatifoLùum ... , 21 espèces
compagnes.

Plusieurs var iat ions de cette associaËion ont,  été décri tes :
-  VAII  DONSELMR ( lg0l)  di f férencie une sous-associat ion typique

cians les eaux eutTophes stagnantes ou en marge des eaux courantes et. une
sous-associat,ion à Comarwn palustz,e dans les eaux stagnant,es mésotrophes ;

- I^JESTHOFF et DEN HELD ( 1969) mettent en relief des sous associa-
tions à careæ panicuLata, TheLyptez,is palustv*is et comazwm paLusvre i

-  TUXEN (1974) dist ingue dans la tourbière de Lahrer rrois for-
première à Acom,æ ealarmls, une seconde à SaLiæ einey'ea, Staehys

et RanuncuLus Linq.a, une troisième à Sphagnun squaryosum i
-  REICITHOFF (t974-1975) dégage une sous-associar ion à TheLypter is

,

mes, une
oaLustrds

paLustris

-  PHTLTPPT (1974 in  OBERDORFER 1977)  consrare  1 'ex isËence d . 'une
forme eutrophe à Rtmeæ hydroLapathum et dtune autre mésotrophe à Lysimachia
thynsifLoz,a, Peueednnum paLustre et CaLLa palustris).

Ces var iat ions sont,  essent iel lement 1iées au degré de trophie
des eaux et du substrat.

Lâ position sysËématique du Cieuto-Cay,icetum pseudocypeyi esE
incertaine. Ini t ia lement,  BOER (1942) L'a inséré dans Le Phnagmit ion Id.  Koch
1926, mais TIIXE]I  et  PREISING (1951) 1'ont rat taché tu Magnoeat ieion tr{ .  Koch
1926, suivis en cela par la pluparË des auteurs cortrne BALATOVA-TIILACKOVA (1963).
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KRAUSCH (964),  WATTEZ (1968),  PODBTELKOT{SKr (1970),  RIINGE (1973),  I^ITEGLEB
(1977),  ELLENBERG (1979),  l , rATUSKrEhtrCZ (1980).  Idais VoN DONSELMR (196i)  mon-
t re  qu t i l  n tex is te  eucune argumenta t ion  sa t is fa isan te  Permet tan t  ce  t rans fer t
d 'une a l l iance à  une au t re ,  e t  qu tau  cont ra i re ,  le  dynamisme (1 'assoc ia t ion

se sirue entre L'Hyd.roehareto-Stratiotetum et le Caricetttrn aeutiforno-pani-
cuLatae) plaide en faveur dtune appartenance au Phragmition, conme le feront
après  lu i  I I ILBT? (971) ,  pHr l , rppr  (1973) ,  oBERD0R.FER (1979) .  Néar .mo ins ,  la
compos i t ion  f lo r i s t ique  de  nos  ind iv idus  d 'assoc ia t ions  (en  par t i cu l ie r  1a
présence de nombreuses espèces de Careæ) leur structure et leur local isat ion
dans les mi l ieux, nous inci tenË à admettre Ia posit ion de PREISING et TÛXEN
et à rapporter Le Cieuto-&z,icetwn pseudoeypey,i au I'lagnoearieion. Signalons
enore que drautres auteurs co'nme I,IESTHOFF et DEll IIELD (1969) eÈ PASSARGE
(1978) onr une posit ion or iginale et le placent dans le Cieut ion ùinosae
Hejny 1960 (PhragmitetaLia) .

WATTEZ (1968)  loca l i se  1 'assoc ia t ion  sur  des  so ls  a rg i lo - l imoneux
ou tourbeux, dans des eaux eutrophes, parfois saumâtres. PHILIPPL (874) la
précise à la l imite des eaux l ibres, sur fond moyennement r iche en calcaire,
deux formes étant possibl-e :  l rune euÈrophe (avec Rutneæ hydrol ,apathun),  1 'au-
tre mésoErophe (avec CaLLa paLustnis).  Nous 1'avons observée sur sols al lu-
vionnaires argi lo- l inoneux et t ,ourbeux recouverts dtune épaisse couche de'
vase (stade jeune) ou lourbeux, inbibés dteau (stacle évolué avec radeaux
f lo tÈants ) ,  dans  des  eaux  euErophes ca lc iques ,  ce  qu i  cor resPond en
part ie aux données des autres auteurs.

Le Cieuto-Cayieetum pseudiseApe?i se renconÈre en France, en Allema-

BDê, en Pologne, aux Pays-Bas, en Tchécoslovaquie, en Belgique, mais dans cha-

àun de  ces  pays ,  i l  es t  ra re  e t  rnér i te  donc  d ' .ê t re  p ro tégé dans  nos  rég ions . .

23 * Le groupement à Juneus obtusùfl.orws Ehrh ex lloffmann

(= Juncus subnoduLoszis Schranl i )  Jeschke 1959 (tableau 65)

11 es t  Èrès  ra re  dans  la  d i t ion  où  i l  n 'a  é té  re levé  que dans  un
étang de la val lée de la Sensée (Grand Marais drEcourt-St-Quent in) et  dans
que lques  é tangs  de  la  vaL lée  de  la  Somre (Mareu i l -Cauber t ,  Long. . . )

Outre la caracÈérist ique Juncus obtusi fLomts, 1e grouoement com-
porte 2 espèces du Magnocaricion, 1 1 espèces des PhragmitetaLia et Phragni-
tetea, 13 espèces compagnes (dont 4 des CVnretea et 3 des Potametea).

P H I L I P P I  ( 1 9 7 4  i n  O B E R D O R F E R  1 9 7 7 ) , l ' u n  d e s  r a r e s  a u t e u r s  à  1 ' a -
vo i r  décr i t ,  la  loca l i se  sur  des  so ls  r i ches  en  ca l .ca i res ,  des  so ls  l imoneux
à anmoor, au niveau des sources (conune lra montré KOzuiECIi  en 1' .  13).  i lous 1'a-
vons idenËif ié sur substrat rninérai  (craie) dans des eaux méso-eutrophes à
eutrophes hydrogénocarbonatées, peu profondes (0,30 ro) au niveau ou à pro-
ximité des sources infra-aquat iques (dmergence de la nappe de la craie),

Comme PHILIPPI en 1974, nous rattacherons ce groupement au Magno-
earieion ( toutefois ce même auteur en 1973 dans son étude des groupements
de rosel ières du cours supérieur du Rhin le place dans le Phragnit ioz, KRAUSCH
en 196t+ f  ai t  de même) .  '

24 r ,  Lt  associat, ion à Caneæ gnaeiLis Curt .(=Carex aeuta L.)

Carieetum graeiLis (Graebner et l lueck 1931) Ti ixen 1937 en.

e E  l e grouPement à careæ disticha Iluds. (l ' lowinski 1928) Jonas 1 933

( tab leau 66)

, Le groupement,
par  SO0 (1955)  a ins i  que

à Careæ distùeha est élevé au
par NOVIINSKI ( 1928) et JONAS

r a n g  d r a s s n c i a t i o n
( 1 9 3 3 ) ,  m a i s ,  p o u r  n o u s ,
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ce groupement nresË qutun sEade prair ial  du Cav, icetun graeiLis et nous avons
donc inclus son étude dans cel le de 1'associat ion à Cayeæ graciLis.

Nous avons  loca l i sé  1 'assoc ia t ion  type  avec  la  carac t ,é r is t ique
Caneæ graei l is essent iel lernent dans le secteur or ienËal du terr i toire pros-
pecËé, en marge de quelques étangs d'af faissenenÈs si tués dans les val lées
de l 'Escaut ,  de  la  Hayne e t  de  l rHogneau.  Dé jà .dans  la  d i t ion ,  GEHU en 1961
dans le bassin de la Sambre eË LERICQ en 1965 dans celui  de l fEscaut l ravaient,
également relevé. Les stades prair iaux se remarquent bien au delà de ce secteur.
dans la Plaine al luviale picarde (wamuz 1968,cariçaie à Careæ dist iehn) et
dans la val lée de la Sorrme au niveau de quelques marais en voie d'assèche-
ment (Marais des Fal ises à Camon).

L 'assoc ia t ion  ( tab leau 65)  compor te  3  carac tér is t iques  d 'assoc ia -
ti,on Caveæ graciLis, Careæ di.stieha et PoLAgonum antphibiwn f.o. terrestre , 6
di f férent iel les de 2 sous-associat ions, 5 caractér ist iques (Careæ r ipar ia,
GaLiwn paLustre subsp.eLongatwrt, Iris pseuda,comts , GaLiwn paLustre, SeuteL-
Laria galer ieuLata) eÈ 1 di f férent iel le (Mentlw aquat ica) d'al l iance (Ma-
gnocarieion eLatae), 13 espèces des PhnagmitetaLia et des Phragmitetea (Pha-
Laris arundinaeea, )enanthe aquatiea, Lyeopus euz,opaeus...) et 61 espèces
comPagnes.

Nous avons dist ingué :

.  t ro is  s tades

- un stade
où ce t te  espèce fo rme

- un sËade
p lus  sec  que ce lu i  de
aurphibie et l-a laîche
respond au groupement,

1
s tade jeune à

PoLygonwn anrphibiwn
fo. teynesty,e

2
s tade  évo lué  à
Cayeæ distteha

3
-  a s s o c i a È i o n

tyPe

j-eune à PoLygonwn antphibiun fo. terrestre (re1. 1 à 4)
Ïac ] .es  i

plus évolué à Careæ dist icha (reL. 5 à 19) sur subsrrar
l rassoc ia t ion  type ,  où  peuvenË cohab i te r  la  renouée
dist ique, cett ,e dernière formant facies -ce stade cor-
à Careæ distieha (Nowinski 1928) Jonas 1933- ;

-  l ' assoc ia t ion  type  ( re l .  20  à  39)  avec  Cayeæ grac iL is ,  dans  1a-
quel le on peut,  retrouver les deux autres caractér ist iques.

.  t rois sous-associaËions se repercuËant sur chaque st,ade

- une sous-association à Ronippa anrphibia et Lgihmnn saLicay,ia
( re l .  1 ,5  à  10 ,  20  à  25)  sur  subs t ra t  a l luv ia l  l imoneux,  a rg i leux ,  ra remenÈ
Èourbeux, recouvert  par une couche de vase parfois épaisse, baigné par des
eaux eutrophes, souvent très ninéral isées, pendant un temps assez long (su-
p é r i e u r à 6 n o i s ) ;

-  u n e  s o u s - a s s o c i a t i o n  t y p i q u e  ( r e l .  2  à  4 ,  1 1  à  1 6 ,  2 6  à  3 0 )
sur substrat al luvial  inondé par des eaux eutrophes pendanÈ un temps assez
iong (supér ieur  à  6  mois )  ;

- une sous-association à Syntphytwn officinaLe, StacVtys paLustnis,
Cardamine pnatens is ,  T ln l ie tzwn f lauum ( re l .  17  à  19  ,31  à  39) .

Les stades mis en évidence sont ceux observés lors de la forma-
t ion  de  dépress ions  inondab les  ou  d 'é tangs  l iés  aux  a f fa issements  ;  i1s  cor -
respondent en ce sens à une évolut ion régressive :
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I Mais le mécanisme inverse :  associat ion type
s tobserve  en  cas  d 'évo lu t ion  progress ive  co lnme cres t  le  cas  dans  le  bass in

de la Sambre où GEHU (tgOt) analysant Le Caricehtm se ral l ie à I 'opinion de

DUyIGNEASD (1958) er dégage une variante typique (avec deux di f férent iel les O
locales Lychnis fLos-eucuLi et Caydnnine pratensis) et une variante à Careæ

dist ieîn. Cel le-ci  représent,ée par 1es car içaies à laîche dist ique, traduit
un assèchement du substrat par rapport  à la var ianËe tyPe. Dans le cas d'é-
volut ion progressive, nous opt,erons pour le terme de stade évolué vers I 'at . ' ter-

r issement plutôt que celui  de var iant.e.

NoËre sous-association à caydanine pratenszs était déjà connue de

TI,XEN (1975) eË de ZAIILHEIMER (1979).  Cet auteur,  gui  a étudié de façon très

détaillée Le Cay,icetum graeiLis dar.s la vallée du Danube, util ise 1es mêmes
différentielles que les notres, à savoir Cardamine ptatensis, SgnrpLtytun of-

ficinaLe, Staehgs paLustt"ùs et Tha,Lictz"un fLauwn Mais il dégage aussi po,ur

t"rt" associatiôn Ltte variante à Rorippa antpttdbia eË une autre à EiLipendu-
La uLnaria avecrpour chacune, di f férents facies et forrnes, et  pour la sous-
association typique, une variante typique eL une variant,e à Agrostis stoLo-
ni fera avec égalemenE plusieurs formes et facies,(sous-associat ions, var ian-
tes, faeies et formes, traduisant des var iaEions au niveau des facteurs éda-
phiques, et des durées des périodes dr inondat ion des sols qui PortenL ces ca-
r içaies).  Cependant, ,  ZAIILHEIMER rapporte les eariçaies à 1aîche dist ique au
Caricetum distietne Sod 1955.

Dtautres phytosociologues dist inguent également deux associat ions
autonomes :

- RUNGE (973) z Le Caz,icetum gnaeiLis (Graebner et Hueck 1931)
Tûxen 1937 et Le Cavicetwn dist ic l tae (Steffen 1931) Soc/ 1955 ;

- BAIATOVA-TULACKOVA et HIÎBL (1974) et MATUSKTEWTC? (1980) : 1e
Caz,ieetum graeiLis (Graebner et Tlueck 1931) Tûxen 1937 et Le Cazzeetwn dis-
t ichae Jonas 1933 ;

- PASSARcE (1978) : Ie Carieetum graeiLis Almquist 1929 et Ie Ca-
rieetwn distieVne Nowinski 1928 ;

- WTEGLEB (1977) z Le Caricetum gz'aeiLis et
me à Careæ distieha ;
Ce dernier,  dans le Earz, assimi le plutôt Le Caricetum
aeuto-oesicariae décrit par KOCH (926) et modifié par
association est reprise aux Pays-Bas par VAN DONSELAAR
D E N  H E L D  ( 1 9 6 9 ) .

un groupement aufono-

graciLis au Cav'icetum
I^IESTHOFF (949).  Cette
(1961) er I^IESTIIOFF er

Certains ne reconnaissent que le Caricetum graeiLis. 11 en est
ainsi  de TUXEN (1937, 1975) qui fai t  de Caneæ dist ieln une caractér ist ique
de 1'associat ion, FELZINES (1982) qui dist ingue per ai l leurs une sous-asso-
ciat ion typique, une à EaLiwn paLustre (secteurs les plus secs),  et  une à
PhnLanis azwndinacea (stade f inal  de 1'associaËion) et PEDROTTI (à paraître)
retrouvant lui aussi Le Caticetum gnaeiLis phaLariCetosum.

L 'éco log ie  de  l rassoc ia t ion  es t  p réc isée par  GEHU ( lgOt ) ,  KAPP e t
SELL (1962),  BAtATovA-TuLAcKovA er I IUBL (tgZ+)-qui analysent le sol  de 1'as-
sociaËion jusqu'à une profondeur de 35 cm-,PHILIPPI (1971 in OBERDORFER 1977),
DECORNET (1978) et ! 'ELZINES (1982),

Ainsi, KAPP et SCHAEFER la considèrent corme une association de
marécage prair ial  sur sol  eutrophe, tourbeux, à anmoor et hydrom.r l l  calcique,
toujours humide, inondé à la f in de I 'h iver.  GEHU la si tue sur les sols "à ho-
r izon de gley surmonËé d'une couche plus ou moins épaisse de débris organi-
ques du type anmoor'r  (dont i l  fa i t  une descri .pt ion préeise).  FELZINES la 1o-
cal ise en bordure des étangs mésotrophiques à substrat sablonneux ou argi-
leux et en fai t  une associat ion à caract,ère mésothennophi le.
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Les observat ions portant sur le stade évolué à Careæ graciLis concordent dans
ltensernble avec 1es données de ces auteurs. Indiquons encore que IJATTEZ (196g)

O note le grouPement à Careæ dist ieln de la Plaine aI luviale picarde, qu' i l  as-
sirai le à un facies du Caricetum gnaciLis sur des eaux généralement 'eutrophes,
r iches en sels biogènes ce qui correspond bien avec 1técologie de notre sta-
de à Careæ distichw.

Le Caz'icetwn graeiLis a une répartition médio-européenne. En France,
où i l  existe dans le Bassin de la Sambre (ceHU 1961) er de l 'Escaur ( lnnrcq
1965),  en Lorraine (puvrGNEAllD 1958, DAT.IGIEN er DECORNEI 1977, DECoRNET 1979,
MERIATIX EI ELEURENTIN 1981),  EN A1SACE (XEPP ET SCHAEFER 1962, RASTETTER 1963),
dans le Massif  Central  et  dans le Morvan (fSLZNES 1992),  en Franche-Comté
(BARBE 1975) ;  i l  est rare dans lrouest où i l  ne semble présent que dans les
Pays  de  la  Lo i re  (c$gc fau  1909) ,  e r  dans  le  Perche ( lemr  1937)  -  I l  es r  aus-
si  connu en Al lemagne de HILBIG ( lgl l )  dans le sud-esr,  de OBERDORFER eË coII .
(1977) dans le sud, de IfIEGLEB (197D dans le Harz, de ZAIILI{EI},IER ( 1g7g) dans
la val lée du Danube, de POTT (1980) en Wesrphal ie,  de BURRICHTER er col l .
(1980) dans la val lée de l tEms, de FREIIAG, MARKUS eÈ SCHh'TppL (1958) d.ans
la  va l lée  de  1 '0der ,  de  PASSARGE (1978)  dans  le  nord-es tdu  pays  ;  en  l ra l ie
de PIGNATTI (1953) dans la plaine de Vénét ie,  de PEDROTTI (à paraître) dans
les Apennins ;  en Pologne de MATUSKIEI"I ICZ (1980),  de DENISIUK (1978),  de
POKBIELKOI^ISKI (1970) dans la cuvette de Ùlazowsze; en Roumanie de GRIGoRE et
COSTE (1978) ;  en Belgique de SOUGNEZ (1955) ;  en Tehécoslovaquie de BALATOvA-
TULACKOVA (1963) ; en Aurriche de BATATOVA_TUTACKOVA er I{lrBL (tglt*) dans les
vaLlées des fleuves Thaya, March et Danube ; en Espagne de RIVAS-MARTINEZ
(tgz+)-sous le nom de Galio-carïeetum gnaeiLis-; 

",t* 
pays-Bas, de vAl,I DoNSELLAR

(lg0l ) et de WESTHOFF et DEN HELD ( 1961) sous le nom d,e Car-ieetum aeuto-ue-
sicar iae. 11 semble absent des pays scandinaves.

Le groupement à caneæ distieha a une répartition plus large, ain-
s i  i l  es t  b ien  déve loppé à  prox imi té  du  l i t to ra l  où  i l  es t  ment ionné-par
GEHU et WATTEZ (1965) er I^IATTEZ (1966) dans la plaine al luviale picaràe ;
nous  I tavons  auss i  no té  dans  l rAmiéno is .

25 * Lt  associat ion à Careæ uuLpina L .

Cardeetum uulpinae Nowinski jgZT

El le  n rex is te  dans  1a  d i t ion  que dans  la  va l lée  de  la  Sambre  où
GEHU (1961)  I 'a  re levée.  L tau teur ,  dans  son t rava i l  sur  " les  g roupements  vé-
géEaux de la Sambre française" -auquel nous demanderons au lecteur de bien
se rePorter- fai t  de Ia car içaie à Caz,eæ uuLpina une variante eutrophe (sta-
<ie d'évolution vers la prairie à Brormts raeemosus) du Carieetum graeiLis.
Toutefois,  dans sa l iste des pr incipales unités syntexonomiques du Nord de
la France (1973),  i l  la rapporte au Carieetun uulpinae Nor. ' inski  1glg,-asso-
ciation du Caricenion graeilis proche du Caricetum uuLpùnae Tûxen 1947-.
reconnue par la plupart  des phytosociologues (ruXfN 1gi5, 9BERDORFER 19i9,
BALATOVA-TULACKOVA 1963, PASSARGE 1978 . . . ) .

26 * \l ::::: i:: l:1. ? .c.1:?: .!?:i.:7:i1 .1.
Caricetwn uesicariae Braun-Blanquet et Denis 1926

GEHU (1961)  dans  le  bass in  de  ra  Sambre ,  LERicQ (1965) ,  d .ans  ce-
lu i  de  1 'Escaut ,  I ^ IATTEZ (1968)  dans  la  p la ine  aL luv ia le  p icarde  (une seu le
s ta t ion) '  on t  re levé  ce t te  car iga ie  à  la îche ves icu leuse qu t i l s  cons idèrent
corme " ra re t r  dans  Ia  rég ion .  La  ra re té  de  I 'assoc ia t ion  

" i t  
é t ro i t t :ment  l iée

à cel le de sa caracrér ist ique Careæ uesicayia (en nette régression dans le
nord-oues t  de  la  France,  MERIAI IX  1981) ,  e t  nous  ne  l ravons  découver te  qu 'en
un seu l  po in t  de  la  d i t ion ,  un  éËang d ià f fa issemenr  min ie r  sur  sab les  landé-niens, baigné par une eau méso-eutrophe, faiblement acide, enr ichie en
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matières humiques. Nous y avons effectué 1e relevé suivant :  surface 3 mt ,  re-
couvrer lent 90 7",  hauLeur 0,40 m, caractér ist ique d'associat ion :  Careæ uesi-
earia 4i caract,éristiques du Magnoeayncion : ScuteLLaria gaLez'icuLat-a 2,
GaLtun paLustre subsp. eLongatwn +1 différentielle du Magnoearieion z Lysi-
nwehia ouLganis +., espèces compagnes z Glechonw hederacea 1t Agrostis stoT'o'
ni fera 1, CirsunpaLustre +, Caveæ eLongatar",  Juneus effusus +o. Nous le
rapporterons au Caricetum uesicaxiae Braun-Blanquet et Denis 1926' associa-
tion de disrribution nédio-européenne signalée en France (GALTME 1924, LEMEE
1937, ÇEHU 1973, EELZINES 1982),  en. Al lemagne (KMUSCH 1964, OBERDORFER 1979,
RUNGE 1973, PASSARGE 1978, POTT 1980, ZAHLIIEIMER 1979, TID(EN 1975),  en Pologne
(poonrslrollsKr 1970, DENrsil]K 1978, MArusKrEl^Ircz, 1980), en rtalie (PEDRorrr,
à paraîrre), en Tchécoslovaquie (naf"Rtovl,-TIILACKovA 1963), en Autriche,
(BALATOVA-TULACKOVA et iItlBL 1974)

La ra re té  de  ce t te  assoc ia t , ion  inc i te  à  p réserver  les  s taE ions  con-
nues et ses biotopes poEentiels menacés par le drainage (val lée de la Sambre
e t  d e  I ' E s c a u t ) .

27 * Lfassociat ion à Careæ nipari .a Curt .

Carieehtn ripaniae Sod 1928 (tableau 67)

Dans 1'étude consacrée à 1'associat ion à Careæ r ipar ia et C. aeu-
t i formis (22),  nous avons indiqué que de nombreux auÈeurs reconnaissaient un
Canieetwn ripariae Soo-1928 et un Caricetum aeutifornis Sauer 1937 ; certains
phy tosoc io log iques  dont  nous  fa isons  par t ie ,  s 'appuyant  sur  des  cons idéra t ions
synf loristiques eÈ synécologiques, distinguent un Caz'ieetznn nt pardo-aeutifo.r-
mis Kobend.za 193O (sous-alliance du Carieenion rostratae Bdl:itôv{-Tuldckôvâ
1 960, car içaies des tourbiêres alcal ines) et un Cav' ieettun r ipar iae Soo i928
(att iance du Carieenion graeiLis (cétru .1961) 3d1Éitdvd-Tul-dek6vd 1963, car i-
çaj .es prair iales mésotrophes et euErophes).  Nous evons ainsi  r loté le Carz-
eetum ripariae (non Knapp et Stoffers 1962, nais proche du Cariceiun ripa'
r iae Janowski '  I  962) dans les secteurs prair iaux du Marais de Guînes (plaine

a l luv ia le  f lamande) ,  le  Mara is  des  Fa l i ses  à  Camon (va l lée  de  la  Sonme) ,  e t
sur  les  marges  de  que lques  é tangs  dra f fa issements  min ie rs ,  é tangs  de  Fresnes
e t  d e  C o n d é - s u r - 1 ' E s c a u t  ( v a l l é e  d e  1 ' E s c a u t ) .

Outre la caractéristique, Careæ r'iparia, Le Cardeetun ripaz'iae
( tab leau 67  )  compor te  4  d i f fé ren t ie l les  d 'assoc ia t ion ,  7  carac tér is t iques
d'alliance (Magnoearicion- parni lesquelles Careæ disticha, PoLygonwn ampht-
biwn fo. tez,restre, )enanthe fistulosa, Careæ graeiLùs jouent le rôie de
d i f fé ren t ie l les  d 'assoc ia t ion- ) i  d i f fé ren t ie l les  d 'a l l iance,  Mentha aq t ta t i -
ea, Lgsmachia uuLgaris et Lathyrus palustris, 7 espèces des PhragmitetaLia
er des Phragwitetea dont Myosotis seotpiodes eE Phvagnites austraLis, 14 es-
pèces compagnes. Nous avons dist ingué une sous-associat ion t ,ype sur subst,rat
tourbeux, plus rarement argi lo- l imoneux, inondé périodiquement par des eaux
mésot rophes à  euErophes ( re1 .  1  à  3 )  e t  une sous-assoc ia t ion  d i f fé renc iée  par
PhalarLs amtndinaeea, Syntphytwn offieinaLe, CaLystegi,a sepium également sur
subsËrat tourbeux, enr ichi  en ni t , rates, exondé pendant des périodes beaucoup
p lus  longues ( re l .  4  à  7 ) .  Cet te  car iça ie  p ra i r ia le  es t  c i tée  dans  le  Bass in
de la  Sambre  (c fuu  1961) ,  le  Pays  de  Bray  ( f i r f leux  1977) ,  la  va l lée  de  l 'O ise
(SOURNEATAS er  co l l .  1978) ,  e r  ce l le  de  la  Meuse (DUVIGNEAIJD 1958) .  EL le  es t
indiquée en Pologne (Soo' 1')28, MATUSKIEI^II\T 1980), en AllemagDe (RETCHHoFF
er HILBIG 19r'4-1975, TU(EN 1975) en AuLriche (BALRIOVR-TLTLACKOVA er HITBL
1974), en Tchécoslovaquie (gALArovA-TTILAcKovA 1 963) .

Lorsque ce t te  car iça ie  es t  pa turée  par  les  bov ins ,  1a  mic ro topogra-
phie créée favorise I ' instal lat ion des espèces de I 'Agropyro'Rwndeion (Agros-

tis stoLonifera, ALopeeumts genieuLatus, Rtmeæ erispus).



28 * Le groupement
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à Inis pseudneomts L. Eggler  1933 ( tab leau 68)

Les peuplements à lris pseudacomts sont ment,ionnés par IùATTEZ (1968)
le  long des  fossés  e t  sur  1e  bord  de  mares  dans  la  P la ine  a l luv ia le  p icarde
et  par  PHIL IPPI  (1973)  en  malgs  de  pe t i t s  ru isseaux ,  au  déb i t  len t  e t  t rès
pol lués, dans le cours supérieur du Rhin. Nous les avons, nous-aussi,  remar-
qués  sur  les  berges  de  que lques  é tangs  d 'a f fa issements  min ie rs .  En fa i t ,  i l s
existent assez courannent dans les biotopes aquaÈiques, mais nfappart iennent
à aucune phyt,ocoenose précise -bien qu'EGGLER (1933 in pAUN 1966) les ai t
ér igé en associat ion, L ' fuidetumpseudaeoyt-,  et  i ls sont ignorés par les au-
Èeurs. I ls correspondent pour nous à des groupements de dégradat ion nés de
Itact ion de 1'horrme (pol lut ions, faucardage) ou des animaux, sur d,es asso-
ciations du Magnoearieion (Carieetutn ripanio-aeutifornis, Canieetum uesi-
e a r i a e ,  . . .  ) .

2e * !'.3::?:i1:l:*. ?. lk!::!: .?yT!!:???? "\.
PVnLayidetwn amtndinaeeae Libberr 1 q3 l

Son étude est réal isée dans un.travai l  sur Ie '-"Pha'Laridetun arun'
dinaceae Libbert  1931 eE les végétat ions à PLnLarLs arundinaeea. L." 'présenré
au Xe Co l loque phyÈosoc io log ique de  L i l le  axé  sur  " les  végéta t ions  aquat iques
et amphibies". E1le figure en arrne)<e dans 1e mémoire réunissant nos pr:blica-
i:ions

30 * L 'associat ion à Rorippa isLandica (oeder ex. Murray) Borbas et

Phalaz,is am,tndinacea L.

;;;;;;;:;;;L;;;à;;;; àm,mdinaeeae Kopecky 1 e6 1

Son étude f igure égaiement dans le travai l  int i tu lé :  " le PhaLa-
z'idetun amindinaeea LLbbert 1931 et 1es végétations à PhaLayi,s amtndinacec
L. " et placé en an:re><e dans le mérnoire rassemblant nos p:bJ-icaticr.s.

31 * Le groupement à trlentha aouatiea L.

11 se remarque sur
l e s  r i v e s  d e  p l u s i e u r s  é t a n g s
t i v a l e s  d e  n i v e a u  d ' e a u .

3 2  *  L f  a s s o c i a t i o n  à  G L u e e n i a

les  marges  de  que lques  r i v iè res  de  1  rAr to is  e t
récents  p résentan t  d ' impor tan tes  var ia t ions  es-

i.!Ti.!i: '.. !! : I . T: . ?::yl
GLycerietwn f lui tantts Vt lrzek 1935 (rabteau 69)

En 1935,  I ^T ILZEK a  & igé  les  végéta t ions  r ipua i res  à  g lycér ie  f lo t -
tente en associat ion auËonome, Le GT,yeerietwn fLuitant is,  associat ion qui est
reconnue par  PHTLTPPT (1973) ,  OBERDORFER (1979) ,  FELZTNES (1 t92) ,  ma is  con-
sidérée coqtrne un simple facies ou une sous-associat ion dw Sparganio-GLyeerie-
twn fLuitant is Braun-B1anq'ret 1925 par de nombreux autres ptrytàsociololues
corme TUXEN (1937 et 1975),  PTGNATTT (1953),  KRAUSCH (1964),  hTESTH0FF et
DEN HELD ( i969) ,  RUNGE (1973) ,  GEHU (1973) ,  PASSARGE (1978) ,  MATUSKIEf i : r IZ
( 1 9 8 0 ) . . .  L a  c o m p o s i t i o n  f l o r i s t i q u e  e t  1 ' é c o i o g i e  d u  g r o u p e m e n r  à  C L y e e r i a
fLuitans nous amènent à opÈer pour l rassociat ion de wriznr,  Spanganiuin eyee-
Éizm subsp. negLeet i , tm ç1t étant pas pour nous une bonne caractér ist ique d'as-
soc ia t ion  en  ra ison < ie  sa  ra re té  e t  des  d i f fé rences  éco log iques  avec  GLyce-
r ia  fL .u i tans  dé jà  no tées  par  PHIL I?PI  (1973) .11  faur  encore  ind iquer  q le
KOCH ( 1926) décrit aussi un GLyeez,io-Spaz,ganietum negLeeti, nais différenr
du spaz'ganio-GLycerietum fLuitantis Braun-Blanquer 1gzs, considéré par
PHILIPPI (1973) conne une associat ion de subst i tut ion de groupemenE; d.u Phz,ag-
mi t ion ,  e r  rangé d f  a i l leurs  par  pHIL Ipp I  ( lg l t+  in  oBERDOMER 1977)  e r  poTT
( 1 9 8 0 )  d a n s  c e t t e  a l l i a n c e .



- 2ûE-

Dans la di t ion, I 'associat ion à GLyeeria f lu i tans se rencontre au
niveau des sources infra-aquaÈiques des mâres prair iales de l tAvesnois et de
la Thiérache, dans les \ûatergangs de la Plaine mari t ime f lamande et le long
des r i v iè res  de  l 'A r to is  (Canche,  Lys ,  Aâ,  Auth ie )  où  e l le  acqu ier t  son  p le in
développement en période est ivale.

ElIe comporte en sus de 1'espèce caractér ist ique, GLgeet ia fLui-
tans.qui assure le rôle physionomique majeur,  2 di f férenËiel les de sous-as-
sociat ions (GLyeeria decLinata et Veyonica beeeabunga),  5 caractér ist iques du
Sparganio-GLgeenion (Myosotis seozpioides, Nastuytium officinaLe, Sparganiun
ereetum var. negLeetuït, Apiwn nodifLorutn eE Veroniea anagaLLis-aquatica),
5 espèces des PhragmitetaLia et des Phragnitetea (GaLùum paLustre, ALisma
pLantago-aqtotùca, Sparganiun ereetum, C,aLiwn paLustre subsp . eLongàium,
PTtaLaris amtndinaeea) et 17 espèces compagnes.

Des var ia t ions  de  conpos i t ion  f lo r i s t ique  on t  é té  enreg is t rées ,
e l1es  t radu isenË l rex is tence de  sous-assoc ia t ions  1 iées  à  1a  eompos i t ion  phy-
s ico-ch imique des  eaux ,  à  la  na ture  du  subs t ra t  e t  à  l ' ex is tence ou  non drun
courant :

-  sous-associat ion acidophi le de caracËère ol igotrophe à GLyeeria
deeLinata* sur des subsÈrats et dans 1es eaux de pH acide (rel .  1 à -3) ;

-  sous-associat ion typique dans les eaux eutrophes faiblenenË
courantes ,  par fo is  po l luées  en  mat ià res  organ iques  e t  n inéra les ,  sur  subs-
t ra t  l imoneux ( re1 .  4  à  12)  ;

-  sous-associat ion de caractère calcicole à Veronica beceabunga
dans les eaux peu profondes, r iches en hydrogénocarbonates, sur un substrat
c rayeux ,  masqué par  une fa ib le  épa isseur  de  vase ( re l .  13  à  14)

Drautres auteurs précisent des var iat ions du GLyeerietum f lui tan-
t is (ou Sparganio-GLgcerieturn fLui tant is),  sous-associat ions, var iantes ou
formes :

-  PASSARGE (1964) :
PTnLaris atwndùnaeea, GLgcenu,
et Sparganizun ereetum avee des

- TUXEN (975) : une
tion à Nastu-rtiwn officinale ;

une sous-association typique et une autre à
nu,æima, Rumeæ hgdroLapathtnn, fuis pseudaconus
formes à Juneus iniLents et ar. efiusus ;

sous-association typique et une sous-associa-

-  I" IAAS (1959) :  une sous-essociat ion cypique au niveau des sour-
ces et le long des ruisseaux, dans les fossés, une sous-associat ion à Bidens
tnipartitus, B. eernuus, Polygonwn hydnopipe? et MirruLus moseîtaf,zs et dans
les ruisseaux étroi ts,  une sous-associat ion à RanuneuLus aqtni : iL is,  Potano-
geton natans, ELodea eanadensis eE CeratophyLT,wn demerswn ;

- vAN DONSELAAR (1961) une sous-association à poLygonun arnphdbitrn,
ELeoeharis paLustris, )enanthe aquatiea, Rorippa anphibéa sur sol minéral,
argi leux, sol ide ou non, parfois boueux, dans les eaux "fraiches",  eutrophes,
d tune pro fondeur  osc i l lan t  en t re  O e t  0 ,80  m ;

- DETHIOUX (1980) une forme oligotropne à Careæ nostrata, Ranun-
eulus fLarnruLa, Epilobitm paLustre, Viola palustris, HgdrocotyLe uuLgaris,'
GLyeeni,a deeLinata, une forme mésotrophe (proche du GLycerieattn pLiealae) ;

* Un daoLu d GLyeez,ia deelinatc de ee,tte ^ou^-aÂ^ccitrLLon, '5anÂ Glyceria
fLuitans a é.td. nelevê. A FL'e,Ue l59l dant une marLe ptui/LLa,Le tz 1215i78 :
^ul6ace nelev6.e : Zmz, ,Lecouvleney*. : 60 Z, lntuteun de vd.gd.itLLon : 0,40 m,
GLycenia deeLinata 4, RanuneuLus aqtmtiLis 2, Lenma minor 3.
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- I , I IEGLEB (1979) :  une sous-associat ion typique eË une sous-asso-
ciation à Juncus bulbosus, RaunucuLus fLarnruLa, Agrostis eanina i

-  POTT (1980) :  une forme typique dans les ruisseaux non curés, les
eaux profondes de 0,20 m à 0,30 m, à ALisrna pLantago-aquatiea, )enanthe fis-
tuLosa et fu,Ldum paLustre et un facies à Siutm ereetum ;

- DECORNET (1978) : une variante à 1enanthe fistuLosa, Rorippa am-
phibia, Vercnica anagaLLis-aqtntiea eE RanuneuLus tniehophyLLus dans 1âs fos-
sés curés aux eaux profondes (de 0r 10 m à 0,30 m), une vàriante à Spaz,ganium
emerswn le long des r iv ières dans les eaux peu profondes à l 'ét iage (0r lO n)
et une variante à CaLtVn paLustr is dans les endroi ts exondés à l fét iage.

Fossés '  narge  des  r i v iè res  e t  des  ru isseaux,  sources ,  sonË les  b io -
topes préférent iels de I 'associat ion qui se développe dans les eaux généra-
lemenË eutrophes, pêu profondes, faiblement courantes, voire stagnanEes, sur
des substrats argi leux, l imoneux, parfois vaseux, rarement crayeux. Les ac-
t iv i tés humeines, curage et,  faucardage, et cel les du bétai l ,  b ioutage et pié-
t inement,  favorisent le maint ien de l tassociat ion et son extension.-oes si-
n i l i tudes  .p ro fondes ex is ten t  avec  1 'éco log ie  de  1 'assoc iaÈ ion  proposée par
DECORNET (1979) en Lorraine.

Le grouPement à Glyeeria fLuitans esE très répandu. 11 est signa-
1é en.France par AJ.L0R9E (1922) dans le Vexin, JOVET ( jg4g) d,ans le Valois,
GEHU ( 1961) Cans le Bassin de la Sambre et dans les ruisseaux d.e Thiérache
(1973),  FRrLEtrx (1977) dans le Pays de Bray, DECoRNET (1979) er MERIAUX (1981)
en Lorraine, FELZII IES (1982) dans le centre-esË du pays. Mais c 'est,  eni
Al lemagne qu' i1 apparai t  le plus connu et le plus étudié ;  ainsi ,  i r  f igure
dans les rravaux de KoCH (1926),  VoLLMAR ( j947),  0BERDoRFER er col l .  (1967),
KRAUSCH (1964),  TIILBIG (1970 eI,  1971),  PHLIPPI (1973),  RITNGE (1973),  TIDGN
(1975),  PASSARGE (1964 er 1978),  oBER.DER.FER (1979),  WTEGLEB (tgl t  et  1g7g) ,
Porr ( 1 980) . 11 est aussi mentionné en Tchécoslovaquie (sRLArovA,-TULAcKovA
1963), en Pologne (toolrElKowsKf 1970, MATusKTEI^Ircà 1980), en Roumanie (Nsnet,cu
1.973), aux Pays-Bas (uees 1957 ; I,IESTHoFF er DEN HELD 1969) , en Belgique
( D E T L T O U X  1 9 8 0 ) . . .

Lrévolut ion de ce groupement,  peut sreffectuer vers les groupepenE,s
des Plu,agmitetea (Seizpo-Phragmitetum, Caricetum graeiLis) ou des tdo|Tnio-
Arz'henatheretea (Cinsio-EiLipenduLetum, groupemenrs de LtAgropyro-Rumieion).

33 * L 'associaËion à GLucer- ia pLicata (Fr ies) Fr ies

Glyeez, ietum pLicatae (Kulcz. 1928) Oberdorfer 1954 (rableau 70)

E1Ie pose des problèmes de di f férents ordres :

1 .  Prob lèues  1 iés  à  la  dé terminat ion  de  1 'espèce carac tér is t ique
GLyee?ia plicata (fries) Fries, longtemps incluse avec Glyeeria deelinata
Bréb. et GLyeeria fLuitans (L.) R. Brornrn dans le groupe GLyceria fLuitans
(sensu Lato).  JUNGBLUT (1953) apporte à ce sujer àes éclai ic issemenrs en réa-
l- isant une remarquable comparaison entre 1es caractères norphologiques des
4 espèces du genre Glyeen'ta.

2. Problèmes dtordre synËaxonomique :  en effet ,  4 associat ions
ayant GLgce?ia pL'["eata conrrqe caractéristique fi.gurent <lads la littérure :

-  le GLgeeyietum pLicatae (Kulcz.)  Oberdorfer 1954 ;



- Le GLycerietum nemoraLis'pLieatae Kopecky 1972

- Le SerophuLario-GLycez,ietun pLicatae Aberdorfer ( 1952) Nlaas 1959

- Le Catabroso'GLgeerietum plicatae Braun-Blanquet 1948

La composirion floristique du groupement à GLyeeria pLicata dans

le nord-ouest de 1a France, nos observat ions effectuées sur ce même groupe-

ment en Lorraine, en Allemagne et en Autriche, l 'examen des travaux (et en
par r icu l ie r  des  rab leaux)  aà  osuRDoRFER (1954) , I ' IaAS (1959) ,  PASSARGE (1964) ,

ropncxy (1972),  I^IATTEZ (1968),  P11ILIPPT (1973),  DETHIoUX (1980) nous amènent

à rapporËer ce groupement au GLgeerietum pLicatae (t<ulcz) oberdorfer 1954, Le

GLgeenietum minàxaLis-pLdeafuan' étant qu'un vicariant géographique (Europe

or- ientale) de cette associaËion (PHILIPPI 1973).  Drautre part ,  nous assini-

lons le Catabroso-GLyeez,ietun pLieatae au Catabrosetum aquaticae Riibel- 1912

absenr de la dition, eÈ le ScrophuLar'io-GLycerietum pLieatae à une sous-asso-
ciation à ScrophuLaz,ia aLata ùt GLyeerdeh,un pLieatae (ruisseaux intra-fores-

t iers des Arderures).

LrassociaËion se développe au niveau des sources infra-aquaEiques
al imentant les étangs de la val lée de la Sensée, 1e long des r iv ières de
l rAr to is  (Canche,  Aa . . . ) .  E l le  compor te ,  ou t , re  la  carac tér is t ique  GLgeet ' ia
pLieata, 1 différentielle de sous-association (PlwLaris amtndinaeea), !+, ca-
ïactérisriques du Sparganio-GLyeenùon (Sir,nn ereetum, Myosotis seorpioides,
GLyeeria fluitans, Nastuytiwn officinaLe et Ve?onica beeeabunga)-6 espèces. des
PiragnitetaLia et Phragmitetea (rnais aucune ne montre une présence élevée), 6
espèâes compagnes (dont Agrostis stoLonifera quL indique un contacË fréquenË
aes inaividus-drassociaËiôn avec les groupelnenEs de L'Agt'opyro-Rumieion).

Son écologie est assez bien connue grâce aux t , ravaux de OBERDORFER
(1952) ,  WATTEZ (1968) ,  pHr t rppr  (1973) ,  DETLToUX (1980) .  A ins i  oBERDORFER
précise que GLyeeria pLieata croi t  le long des ruisseaux et des trous d'eau,
en des si tes ou coule lentement une eau assez r iche en bases ec en matières
organiques sur des sols l imoneux, plutôt calcaires et hr:rniques, et qutel le est
héliophile, indications que confirment les observations de ITIATTEZ dans le
Pays de Montreui l .  PHILIPPI,  quant à lui ,  remarque les préférences de l 'as-
sociaEion pour les ruisseaux des pays calcaires, aux eaux eutrophes Pouvant
ê t re  po l luées ,  e t  cons idère  qu te l le  esË essent ie l lement  d to r ig ine  an thropo-
gène. Enf in,  DETHIOIIX la l ie "aux ruisseaux et fossés peu profonds (10 crn à
30 cn),  à eaux plutôt l -enËes (noins de 10 cm par seconde) eË eutrophes, à pII
relat ivemenË é1evé (généralenenÈ supérieur à 6,7),  dont ie l i t  est Peu en-
caissé (moins de 50 cn) et creusé dans des dépôts meubles d'or igine al luvia-
le. Le fond est plus souvent limono-vaseux , localemenË limono-sableux ou
graveleuxtt .  Nous l tavons notée le long des r iv ières eÈ à proximité des sour-
ces sur des substrat,s alluviaux limono-sableux, dans des eaux euÈ,rophes hy-
drogénocarbonatées. La varianËe à Phalav'is avundinaeea correspond à des va-
r iaËions rapidèF du niveau des eaux où 1'associat ion se développe,à des sub-
sËrags enrichis en nitrates pouvant être exondés pendanË un temPs assez long.

Le GLyeerietwn pLieatae es:- signalé en France dans la Plaine mari-
t ime picarae (CEUU er WATTEZ 1965),  en Artois (CEUU 1973>, dans le Pays de
Monr,reuil (WntTEZ 1969), dans les Mollières de Berck(DE FoUCAIILT et I'IATTEZ
1982), en Belgique (OUtttIOtIX 1980), au Luxembourg (JUNGBLUT 1953), en Allemagne
(osuRDoRFER 1957 et 1979, .RoCEoW 1951 ,  PHTLIPPT 1973, RUNGE 1973, PASSARGE
1978), en Pologne (MATITSKIEwICZ 1980),  en l ral ic (PEDR0TTI à paraÎtre) ;  Èan-
dis que Le SerophuLario-GLgeerietum est mentionné aux Pays-Bas (WESÏHOFF et
DEN HELD 1969) er le Catabyo-GLyee?Letutn pLicatae en Roumanie (PAUN 1966,
NEDELCU 1973) .
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11 se développe en contact avec les groupements de ! 'Agropyro-Ru-
mieion, du Cynosurion const iÈuant la végétat ion des prair ies du Bas-Artois
où s'écoule l tAa, mais aussi  des associat ions des Bidentetea (RanuneuLetytn
seelerati) du Magnoear'ùeion (Caricetutn z,ipario-acutifornis GLyeerietum ma-
æinae) .  L févo lu t ion  du  groupemenË s te f fec tue  1e  p lus  souv" t t t . râ rs  les  g rou-
pements de L' Agropgro-Rutnieion (Rmiei-ALopeeureiwn genieuLatù .

34 * 1:?::?:i::i ?i .? .lp.i.y .:24r.{!z:y .!l:l Lag,

Apiehrn nodifLoni Braun-B1anquet 1931 (rableau 7t)

El le se remarque pr incipaleurent le long des r iv ières de l tArtois
(Aa, Canche, Hem, Lys) et du Canbrésis (Béart ,  l 'Èirondel le) dans les ruis-
seaux du Pays de Montreui l ,  el le est beaucoup plus rare dans le bassin houi l -
le r  où  e1 le  n tappara iË  qu 'au  n iveau de  que lques  a f f luen ts  d té t ,angs  d 'a f fa is -
senent,s miniers ( la Canarderie à St-Aybert ,  le Sarteau à Condé-sur-1'Escaut).

L 'associat ion est bien déf inie physionomiquemenÈ par la dominance
de lrespèce caractér isÊique, Apiwn nodifLorutr t ,  gui  peut même former des peu-
piements purs (rel .  1),  el Ie comporte également 5 espèces du Sparganio-GLyee-
rùon (Venoniea anagaLLis-aquatica, Myosotis seozpioides, Siwn-erectwn, GLyce-
ria fLuitans et EpiLobiwt paruifLorun), 13 espècês compagnes (parrni -lesquélles
Callitriche pLatyeazpa fo. typica et Lenma minor ont une présence élevée tv,
I I I ) .  E l le  monÈre  des  var ia t , ions  l iées  à  la  qua l i té  des  eaux ,  à  la  v i tesse  du
courant eÈ à la naLure du substrat,  qui  peuvent être élevées au rang de sous-
assoc ia t ions  e t  de  var ian tes ,  p lus ieurs  d ten t re -e l les  l teyant  dé jà  é té  par
!ùATTEZ (1975) dans son étude des peuplemenrs d'Apium nodifLozutn et de l ias-
turt iun dans le Nord de la France i

-  s o u s - a s s o c i a t i o n  t y p i q u e  ( r e l .  1  à  1 1 ) ,  c e t  o p t i m u m  d e  1 ' h é l o s c i a d a i e
correspond, selon WATTEZ au débit  et  au courant ( faible) Ies p1.us favorables
au déve loPpemenÈ de L 'espèce carac tér is t ique  :  e l le  possède p lus ieurs  var ian-
t e s  :

.  var iante Èypique (rel .  1 à 7) dans les rni l ieux à eaux courantes
n'excédant pas 2 m de large, cours supérieur des r iv ières (Aa et Lys) ,  ruis-
seaux et fossés ;  le faux-cresson y est remarquablement vigoureux I

. variante à PhaLaris arundinaeea et EpiLobiwn hirsutwn (teL. 8),
un enrichissemenc en ni trates du substraË, et des var iaEions raoides du ni-
veau des eaux ;

.  var iante à Agnost is stoLonifera (rel .  9 à 11) rnarquant un atter-
r issement du oi l ieu, le courant y esE faible nêne en période de hautes eaux.

Pour ces deux dernières var iantes, le subsErat esÈ exondé pendant un Eemps
relat ivement long.

- sous-associ.at ion à I laetu?t iun off ietnaLe (re1. 12 à 16),  souvenr en
conËact avec le I lastunt ietum off ie inaLis,  eI1e est rencontrée dans les sec-
teurs aux eaux vives, sur ies subst,raÈs crayeux ;  cette sous-associat ion
comporte deux var iantes :

.  var iant,e typique (rel .  12 à 1t+) le long des r iv ières aux eaux
v ives  de  1 'Ar to is  i

. variante à PhaLaris amtndinaeea et Epilobiun hirsutun (rel. 15
et  16)  sur  les  subs t ra ts  enr ich is  en  n i t raEes,  exondés en  pér iode esÊiva le .

-  sous-associat ion à Veroniea beeeabunga (rel .  17 et.  lB) " facies le
moins  réoph i le "de  1 'assoc ia t ion  e t  auss i  " le  p lus  eu t roph isé" ,  a ins i  la  ca-
ractér ise I^IATTEZ qui l ta mise en évidence, cortrne nous, sur les berges fan-
geuses, à proxini té des abreuvoirs prair iaux.
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LtApietun nodifLori défini par BMUN-BLANQUET en 1931 doic être
rattaché au Sparganio-GLgeerion fLuitantis Braun-Blanquet et Sissingh apud
Boer 1942. Signalons toutefois que I IESTHOFF et DEN I{ELD (1969) insèrent,  les
groupements à Apium nodifLorum dans I'Apion nodifLori Segal 1968, alliance
quri ls intègrent aux Nastt tz, t io-GLgceri taLia Pignatt i  1953 em. Segal

Lt Apietutn nodifLor i  est une associat ion des eaux claires issues
préférent iel lement des terrains crétacés. El le se développe sur un subsËraL
crayeux, caillouteux, plus raremenL alluvia1 ou limoneux dans des eaux de
pro fondeur  var iab le  (0  à  0 ,30  m à  l 'é t iage)  au  couranË fa ib le ,  r i v iè res ,  ru is -
seaux, fossés curés. Nous retrouvons 1à les caractères synécologiques déjà
énoncés par pHrl ,rppr (1973),  I^TATTEZ (1975),  FRTLEITX (1977),  er DECoRNET (1979).

BRAUN-BLAI IQUET (1931)  dans  sa  descr ip t ion  de  1 'assoc ia t ion ,  la  s i -
tue dans les régions au cl imat océanique de louest de 1'Europe et OBERDORIER
(1970) fai t  d 'Apium nodifLomnn une subméditerranéenne at lant ique. L 'associa-
tion seuble en effet avoir un développement opEimal dans le domaine subatlan-
tique et néditerranéen et pourrait même êËre considéré corme une pseudo-atlan-
t ique selon la déf ini t ion de BRAUN-BLAIIQUET. Mais, pour mieux juger de ceEte
distr ibut ion, nous demanderons au lecËeur de se reporter à 1'étude de I" IATTEZ
qui la répertor ie dans di f férentes régions de Franee, mais aussi  en Belgique,
Grande Bretagne, Al lemagne, I tal ie,  Espagne, Grèce, aux Pays-Bas, au Maroc.
L'Al lemagne const iLue sa l imite de répart i t ion nord-est.

Les contacÈs de lrhélosciadaie se font avec le GLycerdetwn fLui-
tans, le Nasturtietun offi.cinaLis, mais également les groupement,s du Ranuneu-
'Lion 

fLuitantis. Son évolution conduit au Sparganietum ereeti ou au GLl.tcerie-
tum maæimae.

Les individus d'associat ion de L'Apietwn nodifLoni const i tuent des
abris de choix pour les mol lusques, les garunaridés et les larves de tr ichop-
t è r e s .

35*  L rassoc ia t ion  à  Nastur t ium officinaLa R. Brown

Nasturt iehnn off ie inaLis (Seibert  1962) Oberdorfer et ai .  1967 (tableau 72)

La parvo-rosel ière à cresson de fontaine est comnune dans la di-
t ion  où  e l le  se  rencont re  le  long des  r i v iè res  de  l rAr to is  (Canche,  Aâ,  Auth ie ,
Course ,  Hem) ,  du  Cambrés is  (Escaut ,  H i ronde l le )  ,  e t  de  la  P icard ie  (Somre)  ,
à proximité des sources infra-aquat iques al imentant,  les éEangs de la val lée
de la  Sensée e t  de  Ia  Sormne,  dans  des  fossés ,  exu to i res  d 'éËar ,gs  nés  dra f fa is -
semenËs miniers.

Ltassociat ion est marquée physionomiquement par la luxuriance de
sa caractér ist ique,Nash,ætiwn off ie inaLe, qui forne souvent facies. Le nombre
moyen d tespèces  par  re levé  es t  de  5 ,  i l  es t  donc  peu é levé .  Paradoxa lenent ,
1'associat ion en comporte un nombre assez imporËanË en raison même de ses va-
r ia t ions  de  compos i t ion  f lo r i s t ique  l iées  à  la  na ture  du  subs t ra t ,  à  1 'é ta t
physico-chimique des eaux et à la vi tesse du courant.  Outre Nastur i ium off i -
einaLe, le Èableau montre 6 caractéristiques du Spargan'io-Glycenion fLuitan-
tis (Myosotis scorpioides, Sium ereetum, Veroniea anagaLLis-aquatiea, Veroni-
ea eatenata, GLyeeria fLuitans, SenophuLari.a aurieuLata),9 espèces des Phrag-
mitetaLia et Phragimitetea (Phragnites austz,aLoJs, GLAeerùa maæima, Cay,eæ aeu-
t i fo rn is  . . . )  ma is  ayant  un  ind ice  de  présence fa ib le  (+  ou  r ) ,  10  compagnes
(parmi lesquelles CaLLitriehe pLatAcarpa et Lenma minor). Les variations de
1 'assoc ia t ion  on t  é té  é levées  au  rang de  sous-assoc ia t ion  :

-  sous-associat ion typique (rel .  1 à 25 ) dans les eaux eutrophes r iches
en hydrogénocarbonates parfois pol luées, faiblement courantes à rapides (ra-
rement stagnantes) et toujours bien oxygénées, avec trois var iantes :
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var ian te  type  ( re l .  1  à  17)  p lus  pauvre  en  espèces ,  où  le  g rou-
pement  peut  ê t re  monospéc i f ique ,  l im i té  au  c resson de  fon ta ine
( r e l .  1  à  5 )  d a n s  1 ' a p e x  d e s  r i v i d r e s  e t  l e s  f o s s é s  o ù  l e  c o u -
ran t  esË v i f ,

variante à PhaLayis amtndinacea et EpiLobùnn'hirsutum (rel. 18
à 24)  sur  les  subs t ra ts  exondés en  pér iode es t iva le  e t  enr ich is
en n iÈra tes ,

var iante à TheLyptez' is palusty, is (rel .  25) sur les banqueËËes
tourbeuses .

-  sous-assoc ia t ions
ces aux eaux appauvries
une tourbe  épa isse  ;

-  sous-assoc ia t ion
plus thermophi le (anse

à Nasturt ium mienophyLLwn (rel .  26) au niveau des sour-
en  ca lc ium ( ré ten t ion  lo rs  de  la  f i l t ra t ion  à  t ravers

à Apitun nodifLomttn (rel .  27 et 28) moins réophi le mais
abr i tée)  i

forrir.e la plus
p a r  l e  b é t a i l ,

-  sous-associat ion à Venoniea beeeabunga (rel .  2 9 er 30)
entrophisée du groupement sur les substrats fangeux piét inés
la  v i t ,esse  du  couranÈ y  es t  t rès  fa ib le  ou  nu l1e .

Le groupement à ltrastuttium offieinaLe esE peu décrit dans la lit-
térat,ure. BMUN-BLANQUEtr,  ROUSSINE et NEGRE (1952) en font un facies de
It Apievum nodiiLor,4, LIBBERT (1932) er voLLMAR (1945) un facies du Glyeer-io-
Sparganietum. Mais SEIBERT ( lg0Z) 1'ér ige en associat ion, Le Nastuy,t iehnn of-
f ie inaL is ,  repr is  e t  nod i f ié  par  OBERDORIER eE ses  co l labora teurs  (1967) .  Com-
me PHIL IPPT (1973) ,  RUNGE (1973) ,  ZAHL} IE I }GR (1979) ,  oBERDoRFER (1979) ,  nous
reconna issons  ceÈte  assoc ia t ion  à  laque1 le  nous  rappor te rons  no t re  g roupement
et que nous insérerons dans Le Sparganio-Gl,yeerion fLuitantis Braun-Blanquet
e t  S iss ingh apud Boer  1942.

Eaux v ives  à  s tagnantes ,  ma is  tou jours  b ien  oxygénées,  pêu pro fon-
des ,  0 ,10  m à  0 ,50  m en h iver ,  r i ches  en  hydrogénoca- rbonates-  de  ca lc ium par -
fo is  fa ib lement  po1 luées  en  mat iè res  minéra les  (HO- ,  ,  SOr . - - ,  C1- ) ,  subs t ra r
de  na ture  ca lca i re ,  souvent  ca i l lou teux  ( " rognons" -de  s i lex  p rovenanË de 1a
cra ie  à  s i lex )  son t ,  l -es  carac tères  éco log iques  essent ie ls  du  Nastuy t ie tum o f -
f ie inaL is  dans  ia  d i t ion ,  ma is  éga lement  menËionnés pour  par t ie  par  PHIL IPPI
( 1 9 7 3 ) ,  W A 3 T E Z  ( 1 9 7 5 )  e r  p O T T  ( 1 9 8 0 ) .

L 'assoc ia t ion  es t  sur tou t  décr i te  (ou  s imp lement  réperËor iée)  en
Al lemagne par SEIBERT, PHILIPPI,  RUNGE, ZAHLHEIMER, POTT, et en France par
GEHU er  wATTEz (1965) ,  GEHU (1973)  e r  I . IATTEZ.  11  esc  cer ra in  qu ,e1 le  esr  en
réa l i té  beaucoup p lus  répandue e t  v ra isemblabLement  p résente  dans  la  p lupar t
d e s  p a y s  d e  1 ' E u r o p e .

Cormne ceux  de  L 'Ap ie tum nod i fLor i ,  1es  ind iv idus  d 'assoc ia t ions  du
! îas tu r t ie tum o f f ie inaL is  cons t iEuent  1a  n iche éco log ique pour  de  nombreuses
e s p è c e s  d e  g a n u n a r i d é s ,  m o i l u s q u e s  e t  l a r v e s  d ' i n s e c t e s .

Le  rô1e économique du  c resson de  fon ta ine  cu l t i vé  dans  p lus ieurs
r i v i è r e s  d e  1 ' A r t o i s  ( l a  C o u r s e ,  l a  H e m ,  i a  C a n c h e ,  1 ' A u t h i e ) ,  e t  d a n s  d e s
canaux de ia Plaine mari t ime f lamande méri te également d'être signalé. Mais
l r ins taL la t ion  de  ces  c ressonn ières  ob l ige  par fo is  à  une nod i f i ca t ion  du
cours de 1a r iv ière engendranË une baisse de sa valeur biologique dans la
oor t ion  c ie  cours  cons idéré .
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Nasturtietum mieropfryLLi Philippi 1974 in oberdorfer 1977

Décrite récerment par PHILIPPI et admise par OBERDORFER qui la ré-

per to r ie  dans  son synops is  de i  assoc ia t ions  de  1 'A l lemagne du  Sud (1979) ,

àette associat ior,  . r t  t rès rnal connue en raison des confusions de détermina-

t ion entre 1'espèce caractér ist ique, Nasttætium microphyLLumret Nasturt ium

officinaLe.

Nous 1'avons relevée à proxirni té drun gr i f fon dral imenËation du

Grand-Marais dtEcourt-St-Quent in ou l teau qui sourd a du f i l t rer à travers

une rourbe épa isse  (Z  m Sùqu i  re t ien t  les  ions  ca++ (50  à  60  rng / l ) .  Sur face

4#, recouvremenË 90 Z, profondeur de 1'eau 0,30 m, hauteur de végétat ion

0,5ô m t Nastuy,tiwn nicyophgLLwn 4, caractéristiques q1 ppayganio-Glycerion :

Myosotis seozpioides 1, Sittm ez'ectun 1, Nastu.rt4*n 6'fficinaLe. +, espèces com-

f!g""r z CaLlTtriehe pLatAeatpa 1, Lermta trisulca +, Lenma minor +. Nous

..ràtt"  aussi  noté 1'eslèce-dani quelques watergangs de la Plaine mari t ime f la-

mande (corme VANHECKE 1976 dans cel le de Belgique),  ce qui la isse préf igurer

de  l rex is tence de  I tassoc ia t ion  dans  le  te r r i to i re .

3 7n !: .g::ït:T:î'. .i .s.iy .".i1".W.H:* . !: .8.1ry1.1 .1".1".11. !T:1:l
flllinql .1.27.1
( tab leau 73 , .  re l .  1  à  3 )

Cov i l le )

Nous avons relevé ce groupement, narqué physionomiquement par Sium

eneetum, 1e long des r iv ières de l 'Artois .et  au niveau des sources dans la

va l Iée  de  la  Sensée.

pHILIppI (,1973) dans son étude des groupements à Apiwn nodifLorun

et Sium eneetun du cours supérieur du Rhin, stappuyant.  sur la distr ibut ion des

deux espèees, Sium eyeetum étant plus largemenÈ répandu, que la subaLlant ique-

subraéditerranéenne Apimt nodifLom.m, propose dtélargir L'Ed'oseiadehnn nodi-

fLori (=Apietun nodilLori) décrit par BRAUN-BLAI\IQUET (dans lequel !-piusn no-

di fLotwn nta qutune faible présence dans Ie sud de la France) aux grouPements

*éâio-e,rropéens à Siun eteetum et de lui donner la dénomination nouvelle Apio-

Sieknn. Ea 1974, PHILIPPI ( in OBERDORI'ER 1977) revient sur la déf ini t ion de

ces groupemenËs et dist ingue I 'Apietwn nodifLor i  qu' i l  qual i f ie de sud-euro-
pénné, lirnitée en Allemagne à la région nord du llaut-Rhin, remplacé dans les

âutres régions par un groupement de structure semblable à Siun erectum ou

Siektn eràet i .  Cette associat ion est repr ise par ZAIILIIEIMER (1979) sous le

rerme d,e Siettnn ereeto-emersi phtLippi 1973 alors que OBERDORFER (1979) se

linite à la dénomination "groupement à Sium erectum Phiiippi 1973" que nous

adopterons égalemenË. En effet, corrne IOHI,IEYER et KR.A,USE (1975) nous consi-

dérôns les végétations à Siwn ereetutm conme des stades pionniers du Sparga'

niO-GLyeeriOn et i l  faut,  pour nous, sten tenir  au terme de groupement.

Les parvo-roselières à Siutn ereetum sont rarement mentionnées dans

la l i t térature. I lormis l -es travaux des auteurs sus-ci tés, el les ntapparais-

senr,semble-t- i l ,  que dans ceux Ce BUIIER (t936) ec POTT (19t10) en Al lemagne

q u i e n f o n t d e s f â c i e s d u s p a r g a n i o - G . L y e e r , i e t u m f T , u i t a n t i s i n s t a l l é a p r è s c u -
iage des  fossés- ,  de  DECORNET (1979)  e t  < ie  MERIAIJX (1981)  en  Lor ra ine .

Ces parvp-rosel ières se développent dans les eaux peu profondes

agitées mais "relaÈivement propres" sur substraË indi f férentment r iches ou Pau-
o' i ""  

" t r  
calcaire. (pUff . tppT 1973) sur les sols terreux ou vaseux à proximité

de 1 'eau à  1 'é t iage,  1 'hun id i té  dont  e l1es  on t  beso in  es t  cons tan te  (DECOP- I IET

1978).  Les caractères écologiques dégagées par ces auteurs monErent de Pro-
fondes analogies avec ceux du groupement dans la di t ion.
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à l4yosotis
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seorpioides L. et Veronica anagaLLis -aquat ica L.

r e l .  4  à  6 )

La combinaison du myosot is des marais eË de la véronique mouron
dreau est assez fréquent sur les subsËrats vaseaux pouvant être exondés en
été, baignés pendant la plus grande part ie de l tannée par une eau méso-eutrophe
à eutrophe, parfois fortement minéralisée. Venoniea beeeabunga, Rotippa arnphi-
bia, ùientlta aqttatica sont aussi souvent présentes dans le groupement- lui càm-
prend 5 espèces des Sparganio4Lyeerion, 5 espèces des Phragmitetalia et des
Phragmitetea, 8 espèces compagnes. DECORNET (1979) er ZAHLHEIMER ( 1g7g) onr
déjà décrit un groupement à Vez,oniea anagaLLis-aquatiea dans lequel Myosotis
seozpioddea est représenté rnais toujours moins abondarment que dans notre
grouPement. Les végétations de ce type peuvent conduire att GLyceriehan fLui-
tantis ou à Lt Apietum nodifLot*L.

* Le groupement à Veronica beeeabunga L. Philippi 1973
. a  a a .

( tab leau 73  ,  re l .  7 )

Nous l tavons local isé sur des sols boueux recouvranË un substrat
crayeux ou tourbeux conne les ornières de senËier de marais à eaux ruisselan-
tes. 11 est souvent si tué au niveau des abreuvoirs prair iaux et le piét ine-
ment du bétai1 faci l i te sa persisÈance, mais i1 peut évoluer lent.ement veïs
Le Glyeerietwn fLuitantis ou le GLyeerietum pLieatae. pHTLIppI (197, décrir
également ce groupement pionnier,  mais sur des sols cai l louteux et OBERDORFER
(979) le reprend dans son synopsis des groupements de I 'Al lenagne du Sud.
NIEMANN (1965) définit bien un lulirruLo-Veronieetwn bueeabungaë recorrrru par
PASSARGE (1978),  mais le groupemenË à Veroniea beeeabunga y est netremenr sé-
p a r é  d e  1 ' a s s o c i a t i o n  t y p e .

* Le groupenent à EpiLobi?m pa?uifLot utn Schreb .et SeyophuLaria r

?y!?T!?!?. !;. . . . io.']:..5. I ??l (rableau7 3 , r e l . 8 à 1 3 )

Cette épilobiaie à scrophulaire aquatique comprend égaLemer.t Sium
ereetum, Veroniea beeeabunga, Veroniea anagaLLis-aqtntiea, espèces caracté-
r ist iques du Sparganùo-GLycerion. E1le s ' instal le à la l imite des eaux cou-
ranEes dont  1a  pro fondeur  n fexède jamais  p lus  de  0 ,10  m,  su ï  un  subs t ra t  mi -
néra l  ou  tourbeux .  Quo ique PHIL IPPI  ( t973) ,1 'un  des  seu ls  au teurs  à  ment ion-
ner  ce  grouPement .  s r in te r roge sur  sa  p lace  dans  le  synsys tème e t  en  fasse
un grouPement, de L'Aegopodion nous ie rat.tacherons au Sparganio-GlAeerion en
ra ison de  sa  s t .Tuc ture ,  de  sa  compos i t ion  f lo r i s t ique  e t ,  de  son éco iog ie .

* Le groupemenË à SenophuLayia aLata auct. (=

Nous avons relevé un groupement monospécif ique à scrophulaire ai lée
en Thiérache, dans 1a forêc du Nouvion. 11 réal ise un peuplement l inéaire ho-
mogène direcEement en contacË avec 1es eaux vives mésotrophes d'un rrr isseau
peu pro fond (0 ,20  rn  à  0140 n) .  Nous n 'avons  pas  Erouvé . t race  de  ce  groupement
dans  1a  l i . t té ra tu re ,  ma is  i l  es t  v ra isembl -ab le  qu t i l  cor respond.e  à  un  fac ies
du SeropluLar'')o-GLyeerietwn ( oberdorf er 1952) Maas 1959 (que nous consid.érons
corme une sous-association à SerophuLarda aLata du GLyeenietum pL.ieatae (Kulcz.
1928)  Oberdor fe r  1954.
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2 .3  Aut res  groupements

.gleges-lezjllyleylstLelzs.-Lz!?ts?tzs=ryLryevlq-2ee-Eertee
s!-9eee1-19É1-ser-3re ggs!-19Él

1 * L'associatior. à Sparganium minirn'tm ltrallr.

Soav,aandetwn minirm) Schaff 1925

Nous avons observé le groupement à rubanier nain dans le marais
de Sai l ly-1e Sec (val lée de la Sornrne) où nous avons effectué le relevé sui-
vant :
Surface relevée 5 m2, recouvrement 90 7",  ptofondeur d'eau 0120 m; caractér is-
que d'associat ion :  Sparganiun minirrun 4; caractér ist ique de 1'Ut ir icuLarLon
intj:nnedio-minoris:tltr' icuLarta minor 1', espèces compagnes : Potamogeton natans +t

Potamogeton pus,iLLûs +, Nuphnr Lutea 2" .

Ce groupement prospérant dans des eaux de type méso-euErophe, is-
sues de la nappe de 1a craie -mais appauvries en calcium en raison d'une len-
te f i l t rat ion à travers la toube qui ret ient ce cat ion- peut être assimi lé
au Sparganùetum nrinimi Schaaf 1925.

La  p lace  synsys témat ique de  ce t te  assoc ia t ion  es t  var iab le  se lon
les auteurs

La s t ruc tu re ,  la  compos i t ion  f lo r i s t ique  e t  1 téco log ie  des  grou-
pements de ce type nous amènent à opter pour la conception de PASSARGE qui
distingue rrois alliances Le Sphagno-Utrieularion,Le Scotpidio-UtnieuLaz'ion
et 1'ïltrieuLarion interrnedio-nrLnoris à laquelle nous rat,tacherons 1e groupe-
ment du Marais de Sai l ly-Le-Sec. Signalons que WATTEZ (1968) décri t  Le Spar-
ganietwn minimi dans les marais arr ière-1i tËoraux de la Plaine al luviale pi-
carde et qur i l  f  intègre au Sphagno-UtnicuLarion Mi i l ler et  Gôrs 1960. 11 obser-
ve le rubanier nain, comme OBERDORFER (1957),  "sur des sols tourbeux, l imoneux
ou sablonneux, r iches en bases et plutôt chargés de matières organiques'  par-
fois légèrement imprégnés de sel" ,  et  nous diE encore :  " la plante aime la lu-
mière et se développe dans une eau (toujours l impide) dont la profondeur var ie
d e  0 , 2 0  m  à  1 , 2 0  m " .

Classe des Li t toreLLetea Braun-Blanquet et R. Tt ixen 1943

1 * L 'associaEion à PotarnogetonpoLygonifoLius Pourr,  (= Potamogeton obLongus

2212ryry."...Yi:r
Hypenico-Potametum obLongi (l,l lorge 1926) Braun-Blanquet ec R. Tûxen 1950

Dans les  chenaux e t  les  vasques d 'une bé tu la ie  à  spha ignes  é tab l ie
sur la r ive occidenËale de la Mare à Goriaux se rencontre, sous forme de pla-
gês, discont inues un groupement à Potamogeton poLygcnifoLius. Surface reie-
vée 1m2,  recouvreu ien t  70  Z ,  p ro fondeur  0 ,05  m;  carac tér . i s t ique  d 'assoc ia t ion  :
Potamogeton poLygonifoLius 4; _espèce compagne z UtnieuLaria austraLis +.
Loca l i sa t ion  du  re levé  :  Mare  à  Gor iaux ,  anc ien  é tang de  Bassy ,  l la l le rs ,
f f i .

En période d'ét iage, le potamot conEinue à prospérer régul ièrement
sur la vase et se comporte ainsi coutrtre un amphiphyte.

Quoique SEGAL (1965) aiÈ conçu un Potaneturn poLygonifoLi i  qu' i l  in-
sère dans le Potamion poLygonifoLt i  Den l lartog eÈ Segal 1964, al l iance des Lu-
ronio-PotatnetaLia des mêmes auteurs, nous appuyant sur les caractères écolo-
giques de la stat ion, nous rapprocherons notre groupement de 1'Hypenico-Pota-
metun obLongi (el lorge 1926) Braun-Blanquet.  eË, R. Tûxen 1 950 inséré par
OBERDORI'ER (1970) dans 1'Hyperieion eLodis Braun-Blanquet et R. Ti ixen 1942
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(= .HeLodo-Spangan ion  Braun-B lanquet  eË R.  Tûxen 1943)  eÈ par  R.  TUXEN ( jg75)
mais aussi OBERDOMER et DIERSSEN (1974 Ln OBERDORFER 1977, dans t tHydrocotyLo-
BaLde l l ion  D ierssen e t  T i i xen  apud D ierssen 1972,  deux  a l l iances  d ,es  L i t tone l -
Le taL ia  h I .  Koch 1926.  EË au regard  de  sa  compos i t ion  f lo r i s t ique ,  nous  Ie  ra r -
tacherons à l t  HydnoeotyLo-Ba\deLLion .

Ce groupement  c ro î t  jusqu 'en  ju in ,  par fo is  ju i l1e t ,  dans  une fa i -
b le  t ranche d 'eau dont  les  caracËères  ch imiques  sont  les  su ivants .

- p H
- Conduct iv i té

u S c*-1
-  Minéra l i sa t ion

mg/L

+ +- C a
+ +-Mg

-K -
++- N a

- so;-
-  c l -

6 r 5

471 ,2

337  
"2

17
12 ,2
3 r7

34 ,6
210

0 ,84
1  , 00
0 ,09
1  , 50
4 ,37

:  55  1 ,55

mg/ I meq/1

Cet te  eau mésot rophe,  pauv :e  en  ca lc ium a  un  pH ac ide ,  e l le  sourd
des  sab les  landén iens  sous- jacents  recouver ts  par  une épa isse  couche de  vase
f ine ,  enr ich ie  en_débr is  o rgan iques  provenant  d iune mauva ise  décompos i t ion  des
feu i l les  de  Bek tLa  pubeseens.  La  cou leur  rou i l le  de  1 'eau es t  due aux  bac té-
r ies  fe r rug ineuses  excess ivement  abondanEes dans  ces  chenaux mal  aérés .  La
teneur  en  mat iè res  humiques  inc i te ra i t  à  en  fa i re  une eau dys t rophe (dé f in i -
t ion  se lon  I IUSSON),  ch lo rures  e t  su l fa tes  é tan t  amenés p . r  i ' e f f luen t  de  la
rn ine  d 'Arenberg  (po l lu t ion  indusÈr ie l le )  .

En  pér iode d 'é t iage,  le  po tamot  à  feu i l les  de  renouée se  main t ienr
d i rec tement  sur  1e  sôbs t ra tum,  ce t  accornodac te r res t re  a  1 'aspec t  de  rose t -
tes  i so lées  er  on  peut  c lasser  la  p lan te  dans  les  a rnph iphy tes  (sens  de  SELL,
1965) .  Nous re t rouvons  par  conséquent  des  é lé rnent ,s  sËat ionne ls  fourn is  par
VI , IEGER (1937)  pour  qu i  les  assoc ia t ions  de  1 'o rd . re  d ,es  L i t to teLLeta l ia  sonr
submergées et se développent dans les eaux pauvres en matières nuEri t ives .

En France,  ALLORGE et  GAUME ( j92 ,  ind iquenr  I 'assoc ia t ion  en  So logne,
CORILLI0N (1949)  la  re lève  dans  le  F in is tè re  e t  en  Mayenne,  BR1NERyE (1962)
l a  r e m a r q u e  d a n s  l e s , l a r a i s  d e s  M o n n e d i è r e s  ( 1 9 ) ,  G E H Û  ( 1 9 i 3 )  l a  d é s i g n e  " E r è s
rare  dans  la  rég ion  de  s t {mer  eÈ de Monr reu i l /Mer"  eË I^ IATTEZ (1977)  nore  1e
groupement à Potamogeton polygonifoLius sur le pourÈour d.e mare acidocline
dans Ie  p ré  cormnuna l  de  Sor rus  près  de  Mont reu i l /Mer  (conrnun ica t ion  ora le ,
1 9 7 7 ) .

L'Hyperico-Potametun obLongi est connu en Allemagne de oBERDoRFER
( 1 9 7 0  e t  1 9 7 9 ) ,  d e  R .  T U X E N  ( 1 9 7 5 ) ,  e n  E s p a g n e  d e  B E L L o T  ( i 9 5 1 ) ,  d e  R r v Â s i _ -
MARTIIJEZ (1975),  en Ir lande de BRAUN-BLAI{QUET er R. TUxEN (1952) er sa for-
me aPPauvr ie  à  po taEot  à  feu i l les  de  renouée,  aux  pays-Bas de  SEGAL (1965) ,
dC I . IESTIIOFF ET DEN IIELD (1969).

L ramendement  des  pra i r ies  p rovoque une eu t roph isa t ion  vo i re  une po l -
lu t ion  de  leurs  mares  ac idoc l ines ,  le  déve isement  des  eaux  usées  a  le  même e f -
fe t  sur  les  é tangs  c reusés  dans  les  sab les  landén iens  ;  ce t te  mod i f i ca t ion  des
composantes  ch imiques  de  1rédaphotope es t  à  l to r ig i r , "  â "  l rappauvr issement ,
de  la  ra ré facÈ ion  e t  de  la  d ispar i t ion  de  1 'assoc ia t ion  en  dà  nombreuses  ré -
g i o n s .
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SamoLo-LittoreLLetizm l,Iesthoff ( 1943) 1947

unifLora (L.) Aschers

Nous avons  ident i f ié  ce t te  végéta t ion  àmphib ie  à  samole ,  l i t to re l le

et f lûteau fausse -renonculê, dans des mares de ehasse creusées dans le Marais

de Meautort  à Cambron (Val lée de la Sorme). Surface relevée 5 m2, recouvre-

menÈ 80 2,,  profondeur dteau 0,40 m, combinaiso-n- çaTag_cérist iqrre :  SamoLtts ua-

Lerandi t, ,luneus articuLatus var. LittoraLis^t', fitiàr'eLLa unifLota 1; ca-

ractér isr ique de L'HydnocotyLo-BaLdeLLion :  BaLdeLLia ranuneuloides 3; espè-

ces compagnes : Charâ hispitia. 2, Potanogeton eoLov'atus 1, ilippuris uuLgaTis, ,
*, Careæ iigro fo. r.ecta +, 1enanthe aqttatica +, Glgeerda fLudtans +, NiteLLa

eonfernsaeea +. Sa parenté avec le SamoLo-LittoreLLetun Ï,lesthof f (943) 1947

r"*t l "  évidente. Etrquoique de nombreux auteurs conme I^IATTEZ (1968),  I ,TESTHOFF

er  DEN HELD (1969) ,  GEI IU (197t ,  PASSARGE (1978)  rangent  ceËte  assoc ia t ion

dans le Li t toreLLion unifLorae W. Koch 1926 em. Th. Mi i l ler et  Gôrs 1960, nous

suivrons TUXEN (975),  OBERDORFER (1979) et } I I | I IUSKIEI^I ICZ (1980) qui le rat-

t ,achenr à l tHydtoeotALo-BaLdeLLion Dierssen et Ti ixen in Dierssen 1972.

Dans la  va l lée  de  la  Some,  1 'assoc ia t ion  se  déve loppe dans  une

eau l imp ide , .  de  type  mésot rophe(conduct iv i té  =  350 s  S  cm 1 ,  p i l  =  6 ,9 ) ,  peu

profonde (0120 m à 0140 m) couvrant un substrat const i tué dtal luvions tour-

beuses enrichies en t inons -sableux.

3 * Le groupement à Junarc buLbosus L. subsp. koehii ( r . w .  S c h u l t z )  R e i c h g .

( tab leau 74)

En forêt de St Arnand, sur les berges en penLe douce de l 'étang du
Bois Brû1é Nord, en marge de cuvettes si tuées à proxini té i rmédiate de la
Mare à Goriaux et de 1tétang du Prussien, se renconEre un peuplement végécal
dorniné par Junctts buLbosus. Ce groupement a l raspect d 'une végétat ion rase
anphibie ne dépassanË pas quelques cent imàEres de hauteur.

Le  tab leau mis  au  po in t  ne  compor te  qu tune seu le  carac tér is t ique ,
Juncus buLbosus var.  koehi i ,  qui  forme facies et rrécrase" par sa biomasse les
autres espèces relevées z 4 di f . f .érent iel les de var iat ions et 1 ' l  compagnes à
l 'habitus prostré pour la plupart .  Un stade jeune, où le grouPement se l imi-
Le  au  seu l  jonc  bu lbeux ,  ex is te  sur  les  subs t ra ts  demeuranE gorgés  d 'eau l té té
( re l .  1  e t  2 )  .  Une var ian te  typ ique ( re I .  3  à  8 )  se  conço i t  sous  deux  fo r -
rnes  légérement  d i f fé ren t ie l les  :  l r ins ta l la t ion  du  jonc  épars  ( re l .  3  à  8 )
marque la t imite du battement de nappe, le rehaussement du substrat se ccn-
crét ise par une forte augmentat ion du nombre des compagnes (rel .  6 à 8).  A
prox i rn i té  de  1 'a r r i vée  d fun  russe le t  d 'eau v ive ,  ayant  f i l t ré  à  t ravers  les
schistes du terril voisin, apparaisserLt Agrostis eanina, Spllaçnum fimbriatwn,
MoLinia eoemtLea, di f férent iel les d'une variante acidocl ine ;  une sous-varian-
à Sagina proeumbens perçue au niveau de la variante typique et de celle à
Agrost is eanina inprègne les si tes piét inés par les hutt iers et les sangl iers.

L'espèce caractér ist , ique est Connée cortne subaÈlant ique par ROISIN
(1969) ,  cependant ,  FOURNIER (1964)  en  fa i t  une européenne.

Et 1e spectre (corr igé) se présente comte suit  :

subat lant iques
subcosmopol i tes
circumboréa1es
cosmopo l i tes
euras iat  iques
eurosibériennes
paléotempérées

60,2
12 ,7
10 ,5
1  0 ,0
5 r2
o17
0 r 6

ol

o,

Z (dont une subcircumboréaLe 0,2 %)
T

v
o,

E
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Juncus bulbosus étant une espèce subat. lant ique, le groupemenE
qu 'e l le  dé termine a  une répar t i t ion  de  type  subat lanr ique (OsnRDonf rR,  1967) .
Cet te  répar t i c ion  es t  réa f f i rmée par  I , i lN ITEZ (1968)  qu i  écr i t :  "1a  présence
de Juncus  koeh i i  à  la  p lace  de  Juncus  sup inus  ne  fa i t  d 'a i l leurs  qu 'accuser
1 t  a t lan t ic i té  du  groupement r ' .

Cet te  végéta t ion  marg ina le  soumise  a l te rna t ivement  à  1 'émers ion
eE à f  i rmersion, est proche du Juncetwn buLbosi Oberdorfer 1957 em. Passarge
1964 (synonyme du RanuncuLo-Juneettun buLbosi Oberdorfer 1 957) , mais nous nous en
t iendrons au te: i l re de groupement à Juncus buLbosus (OBEBDORFER 1977 et 1g7g
MATUSKIEI^ITCZ 1980).  D'autre part ,  le remplacement de Juncus buLbosusbuLbosus
par Juncus bulbosus koehi i  peut faire penser à une race géographique de ce
groupemenf.

Nous rangerons I 'associat ion dans ! '  HydrocotyLo-BaLdeLl ion Dierssen
1972 e t  T i i xen  apud D ierssen 1972.  Toure fo is ,  PASSARGE (1978)  en  fa i r  une as-
sociat ion (RanuneuLo-Juneetum buLbosi)  Oberdorfer 1957) de 1'ELeochnri t ion
rruLt ieauLis Vanden Berghen 1964, al l iance de I 'ordre des Juneetal ia bulbosi
P i e r s c h  ( t g t t )  l l .

En France, le groupement à Juneus bulbcsus est méconnu, i l  a sou-
venÈ é t .é  incorporé  à  d iverses  assoc ia t ions ,  e t  on  le  t rouve dans  des  re levés
du Perche de  LEMEE (1937) ,  ceux  du  nass i f  a rmor ica in  de  CORILLION (1957)  eÈ
de Pu isaye de  RCYER (1969) .  IL  esr  cependanr  b ien  i r .d iv idua l i sé  dans  les  ma-
ra is  a r r iè re- l i t to raux  p icards  par  I ^ IATTEZ (1968)  e t  dans  le  N iverna is  par
FELZINES (1982) .  I JESTHOFF e t  DEN HELD 1 'onr  invenror ié  aux  pays-Bas ec  i l s
I ' indiquenË au Danemark et en l r1ande,, .  MII I IUSKIEWICZ (1980) f  indique en po-
Iagne e t  OBERDORFER (1979)  le  conna i t 'dans  le  sud de  I 'A l lemagne,  PASSARGE
(1178)  dans  le  nord-esr  e r  WIEGLEB (1979)  en  Basse-Saxe où  la  sous-espèce
bulbosus semble relayer Ia sous-espèce koeht i .

Pour OBERDORFER (1957) le groupemenÈ demande un sol sablonneux
ou t ,ourbeux, r iche en matières organiques mais appauvri  en bases et plutôt
ac ide ,  tand is  que WATTEZ (1968)  1 'a  norée  sur  un  subsÈra t  fo rmé de séd i rnents
bas iques ,  recouver ts  par  des  eaux  de  pH 9 ,6  e t  de  conduct iv i té  474 p  S cm-1 .

Nous 1 'avons  é tud iée  sur  une vase organ ique,  cons is tan te ,  ba ignée
par  une eau sÈagnante ,  bas ique,  eu t rophe (sous-assoc ia t ion  typ ique)  e t  sur
des  séd iments  sab lonneux recevant  1es  eaux  f ra îches ,  l imp ides ,  fa ib lement  ac i -
des ,  r i ches  en  su l fa tes  issus  du  te r r i l  vo is in  (sous-assoc ia t ion  à  Aoros t is
canina) .

L 'évolut ion se fai t  vers les groupements à Juncus effusus et i4ol i -
nia eoeruLea ou vers le Carici (eaneseentis) - Agrostiietwn caninae Zarzycki
1 958 qui conduisent eux-mêmes au Splngno-BetuLetum pubeseentis Mériaux,
Tombal ,  Schumacker  e t  De Zut t ,e re  1978.

En pér iode es t iva te ,  lo rsgue le  so l  s res t  a f fe rmr ,  le  g roupement
es t  b rou té  par  le  lap in  qu i  en t reE ien t  < ionc  ce t te  pe louse rase  e t  la  s tab i l i -
s e .

4  x  L rassoc ia t ion  à  ELeoehar is  ae ieuLar is  (L . ) R o e m .  e t  S c h u l t .

ELeoehar i te twn ae icu la r is  Baumann ( tg t t )  W.  Koch 1926

E l l e  n ' a  é t ê .  i o c a l i s é e  q u t e n  n n r g e  d u  G r a n d  M a r a i s  d ' E c o u r t - S t -
Quent in  (62)  où  e l le  appara i t  sour  la  fo rme d tun  gazon dense couvrant  1  à
2  m2. to ta lement  exondé en  pér iode es t iva le .  E l le  es t  t ,ou te fo is  à  rechercher
dans  1 , :s  au t res  é tangs ,  a ins i  que dans  les  é tangs  du  Va lenc ienno is  o i r  le
scirpe épinglé fut  relevé par HECART (1836), .  ELeoclwris aeieuLaris passanr
fac i lement ,  inaperçu  à  1 té ta t  s té r i le .  Sur face  re levée 1  mr ,  recouvremet t  40  7 . ,
p ro fondeur  0 ,05  m1 carac tér is t ique  d 'assoc ia t ion  :  E leoehar is  ae icuLar is  5 .
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Cette végétat ion, stétendant sur le pourtour d'un Cat icetwn t ipaTio-

aeutiformis pourrait être rattachée à L'ELeocharitetum acicuLav"Ls (Baumann

1911)  l I .  Koch 1926,  assoc ia r ion  reco ï rnue par  GEHU (19 t61) ,  I ^ IATTEZ (1958) ,

R. TIIXEN (975).  l ta is,  pour J.  DWIGNEAUD (1973) ces "berges vaseuses à

ELeoeharis aeieuLayts" ne seraient qutun sLade de dégradat ion de 1'associa-

rion à LittoreLLa unifLora et EleoeltnrLs aeicuLavis Chouard 1924 (= Litto-

reLLo-ELeoeVnretum acieuLaris Malcuit  1929) ;  un dist inguo possible entre

l'écologie d.e T,ittoz,eLLa unifLora eÈ de ELeoeVnris acùcuLaris Loutni par

I^IATTEZ i f  gOg) nous a amené à concevoir  1 'existence de 1'ELeoehnri tetum aci-

cularis.

Cerre associat ion est rangée par WESTHOFF et DEN HELD ( 1 969) dans

Ie Li t toy,eLLion unifLonae W. Koch 1926 em. Th. Mi i l ler et  Gôrs 1960 alors que

R. TI;XEN (1975) er ôBERD6RFER (1979) le placenr dans I 'ELeoeltar i t ion acicu-

Laz . is  P ie tsch  1966 en .  D ie rssen 1975,  ce  que nous  fe rons  éga lemenË.

LEBRUN et  ses  co l labora teurs  (1949)  la  s iLuent  sur  les  dépôts  va-

seux  des  queues d 'é tangs  e t  1es  berges  fo r tement  déc l i ves '  WATTEZ (1968)  fa i t

de même et préeise la local isat ion "au niveau de la zone de balancemenË des

eaux,  sur  un  so l  en  pente  p lus  ou  moins  fo r te ' r ,  e t  l ' a f f in i té  pour  les  eaux

ol igotrophes, observat ions conf irmées par J,  DUVIGNEATID (1973).  Mais GEIIU
(1961)  la  découvre  ba ignée pér iod iquement  par  des  eaux  ca lc iques  de  p I I  8 ,3

sur  des  arg i les  à  s i lex .  De la  syn thèse de  ces  d i f fé ren tes  é tudes ,  i1  res-

sort  une préférence pour les eaux pauvres en sels biogènes, mais avec pos-

s i b i l i t é  d f e x t e n s i o n  d e  l r a s s o c i a t i o n  d a n s  d e s  b i o t o p e s  p l u s  r i c h e s .

A Ecourt-SL-Quentin,  le groupement se local ise à proxinniËé d'un
gri f fon dral imenËation de 1fétang ;  Ia tempéJature mesurée sous un mètre de

. r " " .  p " r  CLUSEAU e t  RICOI IR (1960)  es t  de  11o5 "que lque so i t  la  sa ison" ,  les

écarËs the::nr iques seront donc fortement atténués, ce qui accuse le caractère
thermoph i le  de  1 'assoc ia t ion  (cormun ica t ion  ora le  de  GEHU,  1977) .  Dans ce t te

s t a t i o n ,  l ' e a u  a  u n  p I I  d e  7 , 3 5 ,  e t  s a  c o n d u c t i v i t é  e s t  d e  4 9 0  p  S  c m - 1 .

Le groupement est répertor ié en France, au Lac de Grand-Lieu par

cADECEAU (1909) ,  pu is  par  L .  e t ,  P .  MARION (1975) ,  dans  l 'A isne par  JOUANNE
(1926) dans le Confolentais par CHOUARD (1926-1927),  dans I 'Avesnois par

GEHU (195D,  dans  le  Sundgau par  RASTETTER (1963) ,  dans  la  p la ine  a l luv ia le
picarde par GEIIU er tr IATTEZ (1965) puis I{ATTEZ (1968),  dans la région d'Anor
er de Tré1on par J.  DWIGNEAUD (1973),  dans la Puisaye et le Bourbonnais
par FELZINES (1982) ' ,  en Al lemagne PASSARGE (1978) le connait  dans Ie nord-
àst du paysr OBERDORFER (1979) dans. le sud, et R. TUXEI' I  (1974) dans la ré-
gion de Hasel i inner,  i1 est aussi  répertor ié par RUNGE (1973) dans son syn-
système ; BMUN-BLAI{QUET et R. TUXEN (1952) lront vu en lrlande et DWIGNEAUD
(1973)  en  Be lg ique.  Se lon  I 'au teur  be lge ,  Le  L i t to reLLo-ELeoe lnre tum ae icuLa-
r is  es t  par tou t  en  neEte  régress ion .

. c 1 a s s e d e s I s o ë-!g=yqL2i:tLg9!99 -B-t1gg: E I eg g s9 !- 9 l- B: -! Ë59 e-l 2 ! l

Le groupement à Juncus bufonius L. ( tableau 75)

Ce groupemenË pionnier couvre les r ives exondées en période est i -
va le  d 'é tangs  du  Bass in  hou i l le r .  T ro is  espèces  en  sont  les  composantes  es-
sentielles, ce sont z Junctrs bufonius, GnaphaLiun uLùginoswn, Hypexiewn humi-

fustm respectivement caractéristiques des Isoëto-Itranojuncetea Braun-Blanquet
eË-R.  Tûxen 1943,  de  l 'o rd re  des  Nanocgpere ta l ia  fusc i  K l i ka  1935,  de  l ra l -
liance du Nanoeyperion fLauescentis W. Koch 1926. De nombreuses espèces ayant
souvenÈ une viËal i té réduite,  ounot,ées à 1'état de plantules, Ies aecompagnent

elles relèvent des Poetea (Sagina pnocutntbens, Poa annttn, Juneus tenuis), de
L'Agz,opyro-Rtnnicion (Agrostis stoLonifera, Juneus infLertæ), des MoLinietaLia
(Juneus effusus, Lythrun saLiearia. RonuneztLus repens, fuutneLLo. ouLgaris)

1 *
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Tnifoliwn repens, mais aussi des Phragmitetea, d,es ALnetea et d,es Bid.entetea.
Cet te  végéta t ion  annue l le ,  rase ,  a -  ê té  décr i te  en  A l lemagne par

PHIL IPPI  en  1968,  e l le  n 'es t  pas  sans  rappe ler ,  sous  un  aspec t  t rès  appauvr i
i l  est vrai ,  l ' fsoLepideto-SteLlar ietwn uLiginosae P. Duvigneaud 1942 voisin
de 1'associat ion à StelLarie uLiginosum et Gal iun paLustre mise en valeur par
JOIIET (1949) dans le Valois,  et  occupanË tous deux les laies forest ières hu-
m i d e s .

Un groupemenÈ présumé pionnier, marqué par la combinaison Juncus
bufionus - GnaphaLiwn uLiginosutn relevant du Nanoeyperion, a êté, évoqué par
tERIcQ (1972) sur la grève du barrage exondé de Pannesière-Chaumard tandis
que R" TUXEN (1974) dans les pacages de Haselûnner en Al lemagne du nord-ouest
présentai t  un groupement,  voisin du nôtre mais dépourvu de ses conpagnes.

Remarquons encore que RrvAS-GODAY (1969),  dans sa mise au point
sur la classe des Nanoiuneetea, fai t  de Juncus bufonius une caractér ist ique
de cette unité supérieure et de GnaphaLùum uLiginosun une espèce de I 'ordre
des CyperetaLia fusei.

3 -  Sign-i{ icat ion et usage des phytocoenoses aquat iques pour 1'environnement :

3 .1  L 'ana lyse  paysagère

La physionomie des paysages aquat, iques peut s 'exprimer à l raide de
transects de végétat ions réal isés dans les di f férents mi l ieux rencontrés de-
pui.s 1es groupenents aquat iques jusqu'aux groupements forest iers ( lænfnux
1978 - t ransec t ,s  1  à  5 - ,  POTT 1983)  ou  par  p ro f i l  de  végétaÈ ion  (CHESSEL 1978,
GODRON 1968, FELZINES 1982) ou encore par la roéthode des sigmarelevés em-
pruntée pour part ie à la synphytosociologie (MERIAIIX eË cEiru 1978).  Crest cet-
te néthode que nous développerons, le but premier ei tant de caractér iser ou de
dif férencier les di f férents systèmes aquat iques du nord-ouest de 1a France par
des combinaisons de groupements végétaux et de dégager des corrélat ions entre
ces  combina isons  e t  les  carac tères  éco log iques ,  en  par t i cu l ie r  ab io t iques ,  du
n i l ieu .

3 .1  .  1  Les  d i f fé ren ts  sys tèmes aquat iques  é tud iés

Ayant été part icul ièrement détai l lés Cans le chapitre I ,  nous ne
ferons que les rappeler pour mémoire :

Nous avons distinsué :

-  les  é tangs .o" r ] r r "  nés  du  tourbage e t  ce  re tenues c 'eau (mou l ins ,
écluses) t  

.  de ra var lée de la sensée remontant pour res prus âgés au
Xe s ièc le

de la val lée de la Somre fornés pcur certains dès le XIVe
s ièc1e

- 1es marais de ces mâmes val lées ;
-  le Marais de Guînes instal lé sur une Èourbe dont la for:mal ion

remont ,e  à  l rA t lan t ique,  s res t  poursu iv ie  duran t  le  Subat lanÈique,  pu is  le
Boréa l  e t  qu i  s fes t  p ro longée jusqu 'à  no t re  époque i  un  tourbage au  début  du
iO(e siècle ayant nodif ié la strucÊure du marais par secteurs mériËe d'être
signalé ;

-  ies  é tangs  e t  uara is  récents  (que lques  années à  un  s ièc le  d 'â -

Ce elwytilne QÂt ext^-a,L.t d'une ncte de DE F?UCAULT eL I,fERIAUX qn p,Ld.pa,,Lo,-
t-Lon'poun IUEXENIA [Rd.publique (d.dd.h,LLe a.(lema"ndel

g e ) ;
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TTansect nO 2 - MARAIS LEGI"AY - }G\RAIS DU BAs A ARLEIIX - CARTE n. 4
- Seitpol lwaçyitetton

-  s tade dynamique #f f i r r^
- Myniophy L L o- Iluphore tton

faciès V Nyntphaea aLba
- Myriop hy LLo- IluP har e twt
- S p ar g ani o -S ag i ttari e tum

faciès V Sagittt t t i-a. xryit t i fol ia
- Canieetum ripanio-aeutifornis

faciès à Caret acutifornis
- Groupement à EpiLobiwn hirsutw,
- SaLïcetum einereae

s tadr: jrrvénile
9 - Salicetwn cinerae

rc - ScirpoQ lzragnitetwn
ll - Carieetrtn panicuLatae
I 2 - Cir sio-FiliPerululetz'n
l3 - Groupement i CemtophyLLtn demensum
t 4 - Cir sio-Filiperduletwn

f aciès à P laLaris arunàinaeea

a .  I

2

3

4
5

6

7
I

r5  -
r6  -
1 7 -
r8  -

r9  -

Sal,icettun einereae
C ar i e e twt nipan io -aat t i forn i s
M y n i op hy L L o -N up har e tun
M y ni op hy L L o - N up hot e tun

faciès à Nuplar Lutea
Groupemenc à Nuplur Lutea f. submersa

20 - GrouPemenL à tluplar Lutea f . sttbmers.
2l - l,tyriophyllo-Nu7'lwretwt

22 -  Scade dvnamique t f f i r ,

23 - Seitpo+ I'vagnitetwn
faciès à Seiryus Laeuetris

24 - lîgniop,tyllo-NuPharetun
25 - SeitToQ fu,agnitetun
26 - Myniophyllo4l uphote tun

27 - SÈade dynamique

28 - Stade dynamique

29 - Stade dynamique

Sciro*hragnitelLan - f.aciës à Seitpue lÆcttstris
@i i op hy L lo - N ug lut e twt

Sciryof U:ag\it?tun . f.aciès. à Spargadun nqnoswn
l4y ni op hy L Lo <v uP nîEe Yun

Seitpo-Phrqryi4letm - faciès à Scizpue LaaLrst?ùs
Mg ri op hy L L o - tl uP han e tun

b .

30 - Myriophyllo-Nuplnretwn
3l - MyriophyLLo-ItuPhaneknt

faciès à Nynpftaea aLba
32 - GroupemenË à CeratophylLun demensnt
33 - Groupement à SaLi^r aLba (avecPopuLus ditt .  q. plantés)
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nés d'af faissemenËs miniers

ayant une autre or igine (extract ion de graves ou de sables

le plus souvenÈ)

- les mâres Prair iales, d 'or igine anthrophique ;

-  les r iv ières de lrArtois,  de la Flandre inÉérieure, du Cambrésis

et de la Plaine de la ScarPe ;
- les lilatergangs de la Flandre rnaritime.

3 . 1 . 2  L e s  m é t h o d e s

3 . 1  . 2 . 1  L e s  s i g o a r e l e v é s

Nous avons considéré ltensemble de la surface du mil-ieu inventorié

et les sigroarelevés effectués offrent, ainsi la proportion du grouPement Par
rapport à cet, ensemble.

Sel-on I taspecË global du groupement relevé, un signe lui  est af-

fec té  :

0 = groupenent spatial

/ = groupenent linéaire

. 3 groupement ponctuel

La nomenclature des phytocoenoses déf inies est,  suivant les clas-

ses dont elLes relèvent,  cel le de MERIAUX (à parai tre) ' ,  GEHU (1973),  TU)(EN
(1975) er oBERDoRFER (1979).

3 .1 .2 .2  Le  t ra i te rnenÈ des  re levés

11 est ef fectué selon la néthode classique des tableaux de végéta-

t ion :

tableau brut réunissanË 183 signarelevés
J

18 tableaux élaborés avec colonne de classe présente

.l
tableau synitrétique de présence (chaque colonne corresPondanË à
un tableau élaboré qui figurera dans le mémoire à paraitre dans
TUEXENIA.

3 .1 .3  L ré tude du  tab leau syn thé t ique

Ce tableau (76) nontre :

- des groupenenÈs cornmuns à Èoutes les colonnes, ce sonË en particu-

l ie r  :

. le groupement, à Lettma nrinor

. le groupement à CalLdtv'iche pLatAearya fo. submetsa

. Le Cari.eetlttn ripario-aeutifotnis (linéaire)

. Le Lenmetwn gibbae

- des colonnes isolées :  2 (Etang du Prussien) et 3 (Marais de GuÎnes)

- pour les autres colonnes de coupures majeures séparant trois ensell-
b les  :
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.  I 'ensenble des colonnes 4 à 7, marqué par
rent, ie l les des deux autres t

.  l rensenb le  des  co lonnes  8  à  12 ,  possédant
di f f érent i,eL s z S cizp o-Phragmit etum, S aLie e tun e ineneae,
Chazetwn tulgaris, Cteuto-Cayicetum psezdocgper-i ...

.  l rensemble des colonnes 13 à 19 montrant des groupements di f fé-
renÈiels conlmuns à des sous-ensernbles ayant de profonds liens enÈre eux :

* colonnes 13 à 16 z RanuncuLo eaLeared-Sietun, Ctrsio-ALnetum
Wridefurt amtndinaceae, groupement à Veyonica
beeeabunga, groupenerLx à Braehythecitnn riuuLare, groupemenc
à CLadopVto?a et Vatrcher-ia, Nastuttùetum officinaLis, groupe-
ment à Myosotis scozpioides, CaLLitriehetun obtusanguLae
tgpicitnn et uniquemenË pour la 16 Le Sparganio-Potametun
peetinati

: t  colonne 17 :  les mêmes phytocoenoses, exceptées les 4 pre-
ffiE;F-

* colonne 18 z Nasturttektn officinaLis, groupement à Myoso-
@ddes, CaLLitrichelun obhrsanguLae typic* 

"i 
Spaz,-

ganio-Potamekm p e e tinati
* colonne 18 : limitée au Sp arg anio -P o tqne tum p e e tinati

- pour les colonnes 4 à 12, des groupements conrîuns zRorippo-)enanthe-
hm et groupement à Agrostis stoLonifera et GLyceria fLuitans ;

-  les colonnes I  à 12 pr ises individuel lement,  const i tuent des sous-
ensembles caracËérisés par l rabsence eË la présence simulËanées de combinai-
sons de grouPements di f férent iels par rapport  aux autres sous-ensembles.

l rabsence des  d i f fé -

plusieurs groupement,s
Lemnetun trisuLeae,

3 .1 .4  L ' inËerpré ta t ion  de  1 'é tude e t  les  cor ré la t ions  com-
binaisons

- colonne 2 : étang du Prussien, récent, al imenté par la nappe acide
des sablE-Ëîffiietrs s,ti lesquels il esr insiallé

9lggggggntg_{iftéfggliglg z CaLLitriche ltanwLatae, groupemenÈ à
Juncqts buLbosus et caLLitrichè hànw1ata fo. typica, sphagno-Betuletum

- colonne 3 : marais de Guînes, âgé, présentanË une très grande diver-
sité de FEj/tocoenoses des milieux à eaux àtàgn.ot"s

-  co lonnes  4 ,  5 e È 6 : n r a r e s p r a i r i a l e s

cclonne 4 :  mares prair iales de l tAvesnois

9r g gps-'ggg- $ !! e's g! I eI z RanuneuLetutn peLtati

colonne 5 :  mare prair iale de la Flandre intér ieure

9rggeeeee!g-9ifférentiels z RanuncuLetwt aquatiLis er à un de-
Ë;"ËË;i-â uentVn aquatieagré moindre,

les colonnes 4 e t 5 possèdent en cormun Ie GL,Tcerietum fLuitantis

.  colonne 6 : mares prair iales du l i t toral (saumâtres à subsaumâ-
tle 

-

9lggeg-rgg!s_9f!!éfglgis!9, : Rttppietum spirelie, CeratophyLLetun
submersi, Scizpetwn narttimi
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-  Co l -onne 7  : le t t lac  d tArnbouÈs-Cappe1" ,  récent , ,  né  du  c reusement  d fune
bal lasr i f f i l i l la Flandre mari t ine et qui  possède des analogies avec les ma-
res prair iales du l i t toral ,  en raison de la nature de ses eaux, et les étangs eË
marais,  de par sa superf ic ie et son or igine.

glggpggggge_4l!!éfg4lielg z Ranuneuletum bauéotii et ToLgpeLLetum
glomeratae en conrrrun avec les mares prairiales du littoral , Seitpettttn tabez'-
naemontani et PotentiLLo-Eestucetum amLndinaeeae

- Colonne 8 : étangs nés d'affaissements miniers en formaÈion en milieu
prair ial-

groupemenËs différenÈiels t Carteetwn graeiLis

- Colonne 9 :  étangs nés d'af faissements miniers, récents, mais déjà
u i e n i n d f f i s , f o r m é s e n m i 1 i e u p r a i r i a 1 e t p r é s e n Ë a n Ë u n d e g r é a v a n -
cé de pol lut ion (péri-urbaine ou industr iel le).

glggpg-mgglg_9!€!égentiels z ZannicheLLiehun paLustris, Potametutm
peetinati, É74âî7:p67ûâffiâîûil-EAîLîtneuletum sceLeratù, groupemenË à Chenopo-
dium mtbm,un , ALopecuretum aequaLis

- Colonne 10 : étangs et Eârais anciens de la val lée de la Sensée.

ggggpggggle_{i!€éggggiglg z Urtieo-ContsoLt:uLetum sepii, sroupement
à Potænogeton friesii, NiteLLehnn graedlùs, NiteLLetwn fLeæiLis, Carieetum
rostratae, Potametwn obtusifoLii, ELeoeLnrektm aeieuLaris et à un degré moin-
dre Carùeetum panicuLatae, TheLgpteridn-Phragrnttetum, Sparganieh,m ez'eeti,
CalLitrïeheûnn obktsanguLae nupharetosum, Potametum Tucentis

- Colonne 1 1 : étangs et marais anciens de la vallée de la Sonrme aux-
q r re1ss '@MareàGor i aux ,é tangnéd 'a f f a i ssemen tma i s ' ' dé j àanc ien ' '
(50 ans à 1 s ièc le se lon les secteurs) .

gfggpgggllg Éirréfg!+919 z Cari,cebtm eLatae, NiteLLopsidetum ob-
tusae, groupenent à CVwra poLgacantha, Najadetum marinae, Nyrtphaeetun minoris,
groupement à Juncus s,ztbnoduLosus, groupement à Potanogeton aLpinus, Sparga-
nieh,un minimi et à un degré moindre TheLgptenido-Phragnntetum, Cariceitnn pa-
nieuLatae, Spanganietum enectù, CaLLttniehefun obhrcang:uLae nupVwnetosum, Vi-
bunto-SaLiceh,tm, Potametum Lucentis en coîrrrlun avec ceux de la vallée de la
Sensée et constiËuant pour les étangs anciens des combinaisons différenciel-
les par rapporË aux étangs récents

- Colonne 12 z êtangs int,ra-forestiers récents, nés ou non dtaffaisse-
menÈs niiffi

. glqgpgggglg_gifféIggglglg : Caricehttn nipario-aeutifcrrnis (spa-
tial), Cariei elongatae-ALnettm, Utrieulariehnn neglectae

Etangs récents nés en rni l ieu prair ial (col. 9) ,  étangs anciens des vallées
de la Sensée et de la Scnme (col. 10 et 11) ont en cormun une combinaison de
groupements différentiels par rapport aux autres milieux aguatiques stagnant,s
Cirsio-FiLipenduLetwn, Eupatonietum eannabini, SpirodeLetutn polynhizae, Spar-
ganio-Sagittariektn, SaLieetum auritae.

Etangs anciens des vallées de la Sensée et de la Sonrme (col. 10 et 11) et
étangs récents intraforestiers (col. l2) possèdent également en coumun u:re
combinaison de groupenents différenËiels pâr rapport aux autres rniLieux aqua-
tiques : Cirsio-ALnetutn (spatial) , Rieeiehttn fluitantis, F-ieeioeazpetum na-
tantis.
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Lrensemble des étangs récenÈs "bien formést '  nés dtaffaissernents miniers ou
autres, des étangs anciens des val lées de la Sensée et de la Sonrme (col .  9 à
1 2) possède une combinaison de groupements différentiels : MyriopVtylLo-Nttphe-
retum et groupemerLt à CeyatophyLltnn demersum et Hydtoclnris morsus-Tanae
Toutefois, le MgriophylLo-NupTnretun monËre Ëous 1es facies et la forme typi-
que dans les étangs anciens alors qu' i l  est l in i té aux facies à Nuphar Lutea,
à Mgrioph7lLwn spicatum et à PoLygontnn antphibiwn fo. natans (deux cas) dans les
récents .

-  Colonnes 13 à 19 :  les r iv ières

Chaque colonne correspond à des séquences homologues de rivière régionale de
type Artois - Flandre maritine (l.a), ou Artois - Manche (Canche) ou a des ri-
v ières de type Plaine de la Scarpe (Trai toire).  Ces séquences soat en fai t
des zones phytoeno-écologiques 1iées à des caractères bien précis du ni l ieu :
largeur et, profondeur (qui augmenÈent de ltapex à ltembouchure ou à la con-
fluence avec une autre rivière), eucrophisation naturelle des eaux de ltamont
à l faval avec par secËeurs des pol luËions de di f férenËes natures, et  rapidi té
du couranË. Des séquences peuvenË t,outefois être inversées (CARBIENER 1977,
MERIAIIX 19BZ) en raison d'une pollution liée à une ville ou à une industrie
ou des ecËiviËés agricoles, ou à un changement de viËesse du courant dû à un
ouvrage quelconque (moul in,  barrage, ponÈ . . . )

.  colonnes 13 à 16 :  cours supérieur de r iv ière (ou séquence simi-
laire) : 1-argffiro so-eutrophes à eu-
trophes

combinaison différenËielLe cormrune'z Ranunculo'eaLearei-Sietum,
Cinsio-ALnetim 711;Eâil;t;--Pffi71i1A77ffîvZnAinaeeae, sroupemen r. à vexoniea
beceabunga, groupement à Brwehytheeitnn rit:uLane, groupement à CLadophora gLo-
mevata et Vaneher'ùa sessiLis, Nasttætietwt offieinaLis, groupemenË à Myoso-
tis seozpioides, CaLLitriehetun obtusangwLae tgpicum

apex de la r iv ière ,  largeur 1  à 2  m ,  p r o f o n -
courant vif0,20 m, eaux méso-eucrophes,

glggpenegt"_Éi€Êégg3glglg : sroupement à CaLLttriche pLatg-
earya f.o. stnnbersa 1, et groupemenË à Batmehosperrftwn maniliforme

* colonne 14 :  cours supérieur ,  largeut 2 à 5 m, profondeur
îF;E-ô',40@s
glggpgggggg_dif!éregtiglg : absence de groupements spécifi-
à  13 ,  15  e t  16

* colonne 15 :  cours supérieur,  largeur 3 à 8 n, profondeur
6fTT',Bo@ae

€Igggg-ngg!-r4i4fÉgggËigl : groupement à Sium ereetum

* eolonne - ' ,6 z - f  in de larleur 8 à 10 m, pro-
subissant un débit deEonAA;Ge,o n-:â-l rE, eaux euËrophes

raDlce .pol lut ion, courant

ÊrouDement di f férent iel  : Spaz, g anio -Po tame tum p e c tinati

* colonne 13 :
Eff i 'nà

ques par rapport,

.  colonnes 17 et 18 :  cours moyen (ou séquence sini la ire) largeur
8 à 15 n, pro@,20-@utrophes atteintes d"- pol lut ions
minérale eË organique, vi tesse du courant moins élevée

combinaison différentielle cormune z Nasturtiehan offiednaLis,
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groupenent à lrlyosotis scozpioides, CalTitriehetwn obtusanguLae typicun, Spar-
g ani o -Po tametum p e e t ùnati

*  colonne 17 :  cours moyen ,  largeur 8 à 12 m, profondeur
ô;m-i-Tîrû, Eu-tes atËeintes par la pollution, cou-
rant assez rapide à rapide.

glggpgggggs {i!!ÉSgg!!glg : srouPement à Brachytheeiwn riutla-
?ê t groupement â-e|àdopahôià- glonerata et Vatrcheyia sessilis.

*  colonne 18 :  cours moyen, largeur I  à 15 m, profondeur 0180 n
ETF0ïn, eauffil lG polluées, courant plus lent

gloqpggggg_4i!!Éf""!ig1 : absence de groupement spécifique par
raPPorÈ à 1 7

. coLonne t9 :  cours infér ieur (ou séquence simi laire),  largeur 10 m
à 2 0 n , p r o f o î f f i T 1 , € T e t T 1 G ) - ' e a u x e u t r o p h e s p o 1 1 u é e s , p a i f o i s
Erès fortement,  courant relat ivemenË lent.

grogpenent différentiel z Sparganio-Potametun pectinati, groupement
à c aL L it r tcfrà- i1âfrôâr'pA-i o:- âiEââ r s a z .

Nous avons pu distinguer :

-  pour les ni l ieux à eaux stagnanÈes des unités paysagères déf inies
par des combinaisons de groupenents différentiels (rarement un seul groupe-
ment),  chaque unité se di f férenciant el le-nêne des autres par un, deux, voire
trois groupements spécif iques.

- pour les rni l ieux à eaux couranËes, t , rès aisément di f férent iés
des nnilieux à eaux stagnantes par une combinaison de groupenents différen-
t ie ls  spéc i f iques  e t  l rabsence d 'au t res ,  des  séquences  phy tocoeno-éco log iques
mârquées par des combinaisons di f férent iel les de groupements en rapport  avec
les caractères abiot iques du mil ieu et leurs var iat ions.

3 .2  L .s  tppot t t  à  1"  
"o" t ues

Les travaux mettant en évidence les rapports entre les phytocoeno-
ses aquat iques et 1rétat physico-chinique des eaux ont débuté réceusrent.  Ce
sonr,  enrre aurres, surrour I I ILD et REISIELT (1970),  PIETSCH (1972),  FUI(AREK
er ARENDT (1974),  r^rrEcLEB (1977),  WEBER-OLDECoP (977),  FELZTNES (1977 er
1982) ,  MERTAID(  (1978) ,  DECoRNET (1979) ,  PoTT (1980)  qu i  se  sonr  inÈéressés
aux relations exisÈant entre les groupements aquatiques et, les para.mètres
chimiques caractér ist iques de la nature eÈ de la qual i té des eaux. 11 en est
de même des études monËranË l , 'exisÈence de zonat ions phytocoeno-écologiques
au niveau des nilieux aquatiques qui n'apparaissent également que dans des
érudes récenres dont cel les de CARBIENER (1977),  I , IEBER-oLDECoP (1978),
DECoRNET (1979) er MERIAIIX (1982)*.  Les rravaux de ces aureurs, en parr icu-
l ie r  ceux  de  WIEGLEB (1979) ,  PoTT (1980) ,  MERIAUX (1982rk  e r  à  para i r re ) ,  dé-
bouchent sur la not ion de phytocoenoses indicatr ices de trophie et de po11u-
t ion des eaui.

Nous détai l lerons les résultats que ncus avons obtenu dans le
c,hapirre v de ce mémoire : "SYNECoLoGIE AQUATIQUE, LA VEGETATIoN coMME TEST

x L'uLil)<.aaLLon del mauophqtu e.t det pltqtoeoenotu aqu-lbLquQÀ conwte ind'Lea-
teyu de Is, qn.(Ltd. deÂ eaux",-L,zÂ Na,tundljttu belget 63 : 12-28 [Lgu.nanl.
ddnt Le vobme nëutuaant. no^ pubhcabLoru
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DE LA QUAIITE Or, ,OU*".  Nous y préciserons le rôle de biotest at tr ibuable à
plusieurs phytocoenoses aquat iques eÈ nous présencerons nos proposit ions de
diagnost ic prat ique de 1a qual i té des eaux (courantes en part icul ier) ,  conne
déjà, avant nous, onË tenté de le faire KOIILER, VOLLRATII er BEISL (1971),
KOHLER, BRINKMEIER EI VOLLMNI (1974), KOIILER (1975), DECORITET (197ù ET
wrEcLEB (1979).

4 -  Les phytocoenoses rares ou mqn€cées des biotopes lacustres -  Essai de
dettnLËt_on d'une échel le de valeur des phvtocoenoses :

* -Saxe, I^I IEGLEB (1g7g)
classe les espèces d'après leur réact ion éeologique, leur degré de rareté
et leur type biologique.

11 ut i l ise pour ce faire les 3 règles suivantes :

-  les espèces rares onc une valeur supérieure à cel les des espè-
ces colltrtrunes ;

-  les espèces ol igotrophes et mésotrophes ont une valeur supérieu-
re à cel les des espèces eutrophes ;

- les hydrophytes ont, une valeur supérieure à celles des hélophytes
et des auÈres types biologiques amphibies ou hygrophi les.

FELZINES (1982) dans son travai l  sur la végétat ion des érangs du
centre-est de la France, essaie dtapprécier la valeur de leur végétat ion. 11
établ i t ,  à la façon de I ' I IEGLEB, un classement des associaËions, àist inguées
dans ces étangs, à part i r  de l 'analyse synéeologique et de leur degré d,e rare-
Èé. 11 déf ini t  ainsi  un indice synphytosociologique pour ehaque étàng en fai-
sant la sol t t re des valeurs affectées aux associat ions du sigmarelevé effectué
au niveau de lrétang considéré. Cet indice dépend d,onc de la r ichesse en as-
sociat ions et de leur degré de rareté.

Nous avons nous aussi tenté drest imer Ia valeur d,es associat ions
que nous avons décri tes dans les mi l ieux aquat iques vis i tés dans la di t ion.
Nous nous soûmes pour cela essentiellement appuyés sur le critère de rareté
en considérant la rarecé intrinsèque de chaque associaËiorl ou gïoupement pour
le nord-ouest de la France. Nous avons utilisé ce rnême principe d.ans notre
,,oT"O.,,' ]-es ' 'ESPECES RARES OU MENACEES DEs BIoToPES LACUSTRES ET FLuVIAÎILES
DU NOR-D-OUEST DE LA FRAI{CE (ftériaophytes. eÈ Spermatophytes)". Après avoir
précisé av PréaLable dans cette étude que deux grands types de rareté sont à
considérer :  l -a rareté absolue ( internat ional_e ou naËionale) et la, ,rareËé
en relat ion avec la chorologie (espèces en l imite d'aire ou à aire fortement
disjointe),  nous nous sonmes en effet  l in i té à ut i l iser le "niveau régional"
Pour caractér iser le degré de rareté de chaque espèce. Nous avons fai i  de nê-
me Pour 1'établ issement de not,re échel le de valeur et de rareté des phytocoe-
noses (cableauyff( Iv).  Toutefois-,  paral lèlement à cette échel le de niveau régio-
nal,  peuvent être établ ies des échel les de valeur stappuyant srrr  la rareté au
niveau nat ional et  européen, plusieurs associat ions très rares pouvanË demeu-
rer dans la mêrne classe de valeur (ce qui est,  égalemenË possible pour les es-
pè99s.corrrne par exemp1-e Luxontum natans et CaLLitrie7rc tmtncata s,rUsp. oeeiden-
tal is) .  Les espèces ol igotrophes et mésotrophes étant part icul ièrement sensi-
bies à l reutrophisat ion eË aux pol lut ions, et  les hydrophytes beaucoup plus
vulnérables que les hélophytes et les autres types biologiques, nous considé-
rcns que la rareté dépendanc étroi tement de ceÈte sensibi l i té et de cette vul-
nérabi l i té,  intègre automaËiquement les deux cr i tères "trophie et Èype bi .olo-
gique" retenus par I , I IEGLEB dans la déf ini t ion de son échel1e des valeurs.

Le degré de rareté des phytocoenoses peut se déf inir  courme pour
les espèces ( lænreUx $82) à parr i r  drun coeff ic ient calculé à l ,aide àe la

* Pature dan's NATURA ^4OSANA zn 1982 e,t. Lnten{.e dans Le vo.Lume.n-e.uruLt,sant noanubt tca.tiows



ÎABLEAU EIIV : ECEBLLE DE RARETE DES ASSæIâÎIONS ET GROIIPEIIEI|TS DES ltILIElrX
AQUAIIQT'ES DU NORD<)IIBSI DE IA FRANCE

rc erypi"eLlzt epiraLig
C e rutop lry Lle ttn subnet e i
II it eL L eàttn eA ncùpo-tenuis e iilae
fu dno chætto- St vtioæAlnl
Groupeoeat à Potanagatofl aLpituts eet. obacurua
Group€oeût à Scrylatlaria alata
5 eLtp e twt tob e rna etotztani
Spangani.eùtn wLnini
CroupeÉût à I'urcniun natana fo. Euhrcrea

9 iliteLlqaï.detlut obbteae
U t?tafl ar.i.e tun ne g Le e tu e
Potqvh/tn obânifolii
Groupeueot à futrucitospctnaan mn iJifo*c
Potaæâilt trinloidi.e
nyryhaeean mtnorie
Ranwtatlo fLuitanti-Sietwt ereeti-aubreneô
fu t ano-Ranwteulehn flu'ùtanti s
Groupeoeût à CalLitrLehe lwuLata f.o. typica et Juicua
bulboeue vat. l<oehii
Groupeoent à Eloilea ernstae
Il a s àzti e tun nictoplry L L i
Riccbcazpeân natartis
Ranwzculo peftïziLLati-SiÀtln eneeti-aubrerei
To Lgp e LLe tun g Lonerctae
fuperi.co-Pota netun oblonqt
Satp L æ Lit to re L 7.e â,m uni fL otla e
Ilitelletwr gacilia
IliteLletur flesilie
C dric i e L o ngatae - ALne atn
Ca?tsi-Aglo stidetun eaninae

8 llajailetutn narinae
croupenent à ClE,a polyaeantla
Groupeoeot à UdzttLc"la tsulgaria
GroupeoenÈ à Pot@ogeton frieeii
GroupeeuÈ à Potarcgeton colorvbÆ f.o. roàutdifoLiua
Veronico beecabungae4alliffi,clehan platgcæpae
Groupeneot à Potuogeton dena,o f.o. angnatifoLiæ
futttttt cul e twn b avto t i i
EanmatLua peltati
Acoreùut caLart
Cladiean nartaci
GroupænÈ à Siun latifoliwt
Cætcetant rcBtfttae
Ci.ct tto-Caricetutt p s eudocyp ert
Groupeænt à Juneu,a eubnoàtLoeus
Caricetwt twlpinae
RorippæPlaLavi.detw amtndinaceae
Splngdo- BeàtL e àn gtb e e eenti e
Groupeoent à Junane bulboate vet. l<ochii

7 Potanehùt hrcentie
Po totp tutn pua i LL o -gtwlrinç i,
Groupeneot à llodea nutfa,Llii
Eottoniztun p.Luatris
CaLLit -iclehltt etagnalia
CallitvLchetm horuLatae
Ranunctlehn aquatiLia
the Ly p t e rifu -Ploa grit e ànn
Groupeoent à Cal,ougzvatie caneecena et Pfu,griteo
auattlaLis
&Éarghtrn wbellati
Carieeârn aqrapinryotae
Cariceàn oeei,caniae
Charetot fzugïLi.s
Phaladde an arutd,fna e e a e
kiceletunt fLuitantia
EL e o eharit e tun a c i cu'inrt e
funmat Lo caLcate L-Sieùn e"ecti-subne"si

6 bnichelli,etun palutrie
Croupefnt à Ratuttculus cïtsitahte
Groupeoeot à lhel@, Lutea fo. eLbïe?Ba
Spitpde Le tutn po Ly 7tti, u e
C1æettzn tuLgæts
Clouperêlt à Ro?ipg aryhibb et Rtttcz lrydr|olarytlarrl
Spargaîb-fugi&æiehztt
Groupeænt à ALiom plzntagoa,qntica
A?iearn nodifTort
croupælt à Chenopodiun ntbr.lsn
lhltbeân aurttaa
?ontina Liàetwr ant ipy re t icae

5 Groupeoeat à Potanageton c*iapus
futarchn pectituti
Itg ?t oplq L Lo -N1tphæ e twt
Groupeoeat à CewbopfuLlton danereun ex Eydnefurts

Spæg anio-Po ëane hn pe et inat i
Groupeæut à Eteoehæie palutris
Cæieettoa ,,iw,ùre

. GLycertehan plizatae
Croup€oeût à Vernica becæbutga
Groupeoent à Epilobim pætifTarm
ùi èlentè-Poly g oaetunt
RarnmctZeàzn ece Leruti
Groupeoent à Bzucltgthecint rh:ulæe

4 Groupænt à Elodea canadenez:e
Callitricle tm obhsangzlae
Groupeueut à CalLî.trialv p?.atycæVa fo. eubmetea
Sparganiehn eæeti
Rorippo4ezantleturrl
Cartcehtn panieuLatae
Csricetun elatae
GroupeneaË à C1adoplora glornerata ec Vatrcherta seesiLi:s
Canbeàttt gaci.LiÆ (inclue groupeEeut à Cæex disticla)
Vibumo-fuLice Aut cifle 

"eae
- freuneæot 

à Væherb &iahot@a

3 Laùtetutn gzbbae
IanBà,ot Lrteulcae
Glycerieàan ,,aÊLntre
Groupeoeot à lria paeudacomts
Groupeoeut à Siun e"ectun
n a sàEb1b twn o f f ic'Jna L ia
GroupeenÈ à l,fuûla aqtatica
Citeio-FilipenfuLehtl
E-ugtornbhot eatubini
Cinalb-Alneatra

2 Groupæut à CalliLzble platycarpa f,o. typiea
croupeoeot à Myoeotie acotpiodee et Vepnica atzagalLis
aCustica
Salbehn einereae
CroupeærÈ à Juttctn effttsue
Groupeueat, à Jtmats infl.esus
Croupeæût à Agæetia efaLoaifetla ex Glycenb fI,ui'.aae

t Groupeoeût à Lenna nhpt
Seùzpo-Pleagmtettzn
C æic e tun rtp æio<cuti f oztria
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gr i l le  I .F .F .B.  ( Ins t i tu t  F lo r is t ique  Franco-Be lge)  de  la  façon su ivante

Nombre de carrés où f igure 1a phytocoenose

Nombre de carrés const i tuant le ter l i to ire considéré

Tous les carrés (4 kn x 4 km) ne comPrennent pas de biotope aquatique, uais

lron peut évaluer pour la di t ion à 4/5 ceux qui en recèlent '  et  calculer ain-

si  un pourcentage de présence de la façon suivante :

a = carrés où la présence esË
é t a b l i e

n = nonbre de carrés pour la di t ion
= |  200 carrés

Déjà en 1980, nous avions avec TOMBAI proposé à l 'a ide de cette mé-

rhode s imp le  une éche l le  à  6  degrés  de  ra re té ,  nous  1 'é tendons ic i  à  10  de-
grés af in d'avoir  une correspondance possible avec FELZINES et IJIEGLEB :

nx4
T

o  à  0 ,1  7 .
0 ,1  à  0 ,5  7 .
0 ,5  à  1  7 .
l à52
5 à 10 7.

10 à 25 7"
25  à50  Z
50  à75  Z
75 à 90 7"
90  à100  z

Corresponda ice  avec  l - 'éche11
tiques de MERIAIX et TOMBAL

Z de présence

ponclérée des mi l reux

éche l l e  de
ra re té

lot i -ques et  len-

éche l le  de  co ta t ion
des nilieux MERIAUX
er  TOMBAL (1980)

10
9
I

6
5
4
J

z
'l

e de  co ta t , ion
(  1  980)

niveau de
rare té

0à
ù r  1  à
0 r - 5  à
1 à
5à

20à
z )a
50à
l >  a
90à

0 ,1  Z
0 ,5  7 .
17 .
57 "

10  7 .
25 7"
502
752
90 7.

!00 7"

t . r è s r a r e r R = r a r e ,

très cosfiiun

TR
TR
r11

R
R

AR
AC

TC
TC

1 0
9
8
7
6
5

J

2
1

30
25
20
15
10
8
3
I

Û

0

C = commun,T R =

I U  -

AR =  assez  ta te , AC = assez comnun,
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Ce degré  de  ra reÈé es t  t rès  vo is in  de  I ' i nd ice  synphytosoc io log ique
de FELZINES. Nous 1'avons calculé pour la Mare à Goriaux, réserve biologique
en raison de 1 I  intérêt de son avi faune mais possédant également une végétat ion
r iche et diversi f iée, et  pour les l" larais de Mareui l -Caubert  en voie de clas-
sement en réserve naturel le au t i t re botanique.

Mare à Goriaux

B

(

7

2
7

o

1

3
?

7

2
o

B
1 7 1

Marais de l"lareuil-Caubert

Éleeee
groupemenx à chara poLyaeantha
N it e L Lop s ide twn ob tus ae
Najadetutn marinae
My r io phy L L o - N uphaz, e t um
Nyntphaeetum minoz,is
Seitpo-Phz,agmitetum
The Ly p t e r i dn -Phn a qrnJ t e tum
Sparganietum ereeti
Car'icetutn eLatae
C ar\ e e twn rip ar'i o -acuti f o rrni s
groupement à Juncus subnoduLosus
groupement à Lenma minoz'
Lenmektn ty,isuLeae
Spiro deL etwn p oLy rhi zae
C i z,s i o - F i L ip en duL e tatn
SaLieetwn aurttae
Cit,sio-ALnetum
grouPement à PopuLus eanadensis
grc,upement à EpiLobù,un hirsutwn
Eupatori etwn cannab ini

chenaux
grouPement à Potamogeton aLpinus

vat. obseumæ

Chaz,etwn tuLgaris
Potametwn Lucentis
Pofamek tm pusiLlo'grærdnei
Najadetwn mav,inae
Potarnetum pectinatt
My ni optry L L o -Nt tp har etum
U tv,i euLarie tun n e g Le e tae
H o tt on i e tum p aLu s tn't- s
groupement à CaLLitriehe pLaty'
cdtpa fo.typica
Scirpo-Phnagmitetum
groupement à Ronippa ontphibia
eE klmeæ hyfuoLapathtnn
C aric etum rip an'io -aeuti fo rrni s
groupement à In'is pseudneomts
Lenmeh,tm trisuLeae
Rieeiekm fLuitantis
Rie e i o e azp e turm natant i s
SaLiceturn einereae
Salicetwn auvitae
Cariei e Longatae -ALnetum
Sphagno -B etuL e tutn pub e s e enti s

I

x

ç

1
7
,

4
L
I
1
7

o

2
n

2

L0
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groupement à Luronium natans
fo, submersa

CaLLitriehetum obtus anguLae
groupement à Hydrcelwris mo?sus-
Tanae et CerdtophyLlwn demersum
Viburno -SaLie etutn einereae
R'teeietwn fLuitantis
groupemenx à Potantogeton friesii

1 n

t
?

4

-_9
1 - 3 7

FELZINES disr ingue
synphytosociologique :

Catégor ie  d 'é tangs

I
I I

I I I
IV

4  ca tégor ies  d 'éÈangs en

ind ices
synphytos ociol  ogiques

1-25
26-50
5n, '7 5
>r 76

fonct ion de leur indice

valeur
synphytosociologique

f a i b l e
é1evée

t rès  é levée
except ionne l le

Les  é tangs  de  haute  va leur  synphytosoc io log ique (ca tégor ies  I I I  e t  IV)pour
lesque ls  des  mesures  de  proÈect ion  sont  ind ispensab lès ,  se lon  rÈ lz fnesr  Eê-
présenten t  dans  1e  cent re -es t  de  la  France 5  7  des  é tangs  prospec tés .  EË sa  ca té-
gorie IV ne comPorEe que 2 étangs ayant respect ivement cortrne valeur 8l  et  76. Les
marais de Mareui l -Caubert  et  la I ' lare à Goriaux rentrent dans cette cat,égorie.  Les
mara is  d rAr leux ,  1e  Grand-Mara is  d 'Ecour t -S t -Quent in  e t  les  mara is  de  LJng on t
une valeur proche des marais de Mareui l -Caubert ,  et  prennent également p1àce dans
la  ca tégor ie  IV  de  FELZINES.
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rv - ANAT,YSE BTOCoENOTTQUE

1. Inventaire de la faune associée

Déjà dans notre "Etude analyt ique eË comparat ive de la végétat ion aqua-
t ique d'étangs et,  marais du nord de la France (Val lée de la Sensée et bassin
houi l ler du Nord -  Pas-de-Calais) parue en 1978, nous avons dressé un inven-
Laire des espèces de 1a faune invertébrée (coelentèrès, anné1idés, arthropo-
des et mol lusques) et vertébrée (poissons, baÈraciens, oiseaux et manmifères)
les plus représenËatives d'étangs d'af faissements miniers ( la Mare à Goriaux
-cableau )OOW- et l 'étang hlagnier) et  drétangs de la val lée de la Sensée
(les marais d'Ar leux - tableau i l f f iVl-) .

CeÈte faune, dans les mi l ieux aquat iques, est plus ou moins associée à
La végéxaËion dont elle dépend pour la nutrition, directement (eonsottttateurs
prirnaires) ou indirectement (consomateurs secondaires) ,  mais aussi  pour
l tabr i ,  la  reproduc t ion .

De nombreux vertébrés aériens, consormateurs pr irnaires, onË ainsi ,  de
par leur dépendance aLimentaire, une act ion sur la f lore. Ce sont entr '  autres :

- la foulque rnacrou1-e (EuLica atra L.) qui se nourriÈ de nombreux
hydrophytes rels Potamogeton perfoLiatus, Potamogeton Lucens, Potanogeton natans,
CeratapltyLLun denersutn, MyniopVzyLLun spicattun, MyriopVtyLLun uertieiLLatwn...

- le canard colvert (Anas pLatyrhgncos L.) qui consorrme aussi des hy-
drophytes conme Lenma gibba, Lenma mino?, Lenma trisuLca, Potarnogeton diu. sP.,
MyriophgLLum uerticiLLatz,m, MyricpftyLLun spicatum, Polygcnum anrphibiun, CVwra
diu. sp., Hippuris tuLgaris, CaLLitniche dio. sp.

-  le raË musqué (2ndatra zibethica L.)  qui  ut i l ise les rhizomes de
Nyntphaea aLba et de Nuphar Lutea et les tiges feuillées de Typha LatifoLia,

WpVn angustifoLia, Phragmites altstnaLis.. .
Quant aux macro-invertébrés benthiques des nilieux à eaux courantes, ils

ont besoin pour vivre de supports où i ls peuvent se f ixer,  s 'abr i ter,  se re-
produire. Suivant leur morphologie, leur adaptat ion, ces supports seront di f -
férents selon les espèces eË Lrès var iés quant à leur structure :  l imons,
vases ,  sab le ,  b locs ,  débr is  végéÈaux,  végéta t ion  aquat ique. . .  Parmi  les  pos-
sibi l i tés de supporËs, la végétat ion aquat ique t ient une place importante
(ca l l i t r i ches ,  renoncu les  aquat iques . . . ) .  11  en  es t  de  même pour  les  rnacro-
invertébrés des biotopes à eaux stagnances qui ut i l isent également pour les
mêmes raisons, direcËement ou indirectement l-a végétation aquatique ou suba-
quaLique. En fai t ,  i l  apparaît  que la faune invertébrée et vertébrée est
dans I 'ensemble plus l iée à la structure de la végétat ion qu'aux espèces la
const i tuant.  Néanmoins, les composantes f lor ist iques peuvent,  dans certains
cas, jouer un rôle majeur.  Ainsi  SCIIRODER (1977) décri t - i l  une biocoenose à
mol lusques associée à 1'HydrocVwri to-Strat iotetwn. Dfautre part ,  1es eypri-
nidés paraissent parfois rechercher des espèces précises ou touL au moins
des espèces de Èype biologique senblable, sur lesquel les i ls déposent pré-
férent iel lernent,  leurs oeufs (CAOSCSAU 1909).  CfesË donc lrappartenance à un
des types biologiques (nynrpheides, éLodéides, eaLLitrieh'tdes), définis par
LUTIIER (1943),  DEN I lARToc er SEGAT, (1964) er FELZTNES (1982),  au sein des
hydrophytes peut être déterminante. .,'

Nous avons ainsi dans un premier Ëemps inventorié dans des biotopes
étudiés, du point de vue f lor ist ique, phytocoenologique eË hydrobiologique,
les invertébrés, les espèces de f  ichtyofaune, de 1'herpétofaune, de 1'avi-
faune et de la mannnalofaune les plus remarquables ou les plus caracÈéris-
Eiques. Dans un seccnd temps, nous avons essayé dtanalyser l t inf luence de
la faune sur les biocoenoses dtun mi l ieu à travers l texemple du rat musqué.
Finalement,  nous avons Ëenté de dégager les incidences de la pol lut ion sur
les biocoenoses (phytôcoenoses et zoocoenoses) à part i r  de quelques exemples
simples mnis concrets.



TABLEÀU )trJ(V: INVENTAIRE DE LA FAUNE DE LA MARE A GORIAUX (1978)
.PRINCIPAIES ESPECES RELEVEES

Coelentérés t

Hydroméduses
Hydta oLigaetis L.

Anné1idés x
Ol igochètes

lThifeæ ritsuLorum Lnk.
Ilirudinées

Himtdo medicinaLis L.
PiseicoLa geometra L"

Arthrooodes *
Aiachnides

Hydnaehnidae
Crustacés

Daphnia puLeæ Leyd.
CycLops fiiseus Jurine
Cypr' is 0.F. Mii l ler. sp.
AseLLus aquat'[cus L.

InsecËes
Gontphus Leach sp.
Aesehna Leach sp.
Agn'ion eLegans Lind
Phnyganeidne
Gerr-is Laeustris L.
Nepa eine?ea L.
Notonecta gLatrca L.
Coz,iæa geoffnoAi Leach
Naueoris L. sp.
Dystieus nwrginaLis L.
GyrnJnus nataton L.
HgfuophiLus piceus L.
CuLeæ pip"iens L.
Chiz.onomus Meigen sp.

Mol lusques *

Gastéropodes
Linmea stagnaLis L.
Linmea Lamarck sp.
PLanoy,bis Guet,tard sp.

Pé1écypodes
Unio baiavus Lamb.
Anodonta eAgnea L.

Vertébrés
Poissons (Té1éostéens)

Gastey,osteus eeuLeatus L.
Pygosteus pungitius L.
Cyprinus cazpio L.
Gobio gobio L.
Tinea tinea L.
Abra,tris by,æna L.
Abz,arnis bjoerkna t.
ALburnus albutmus Cost,a
RutiLus mttiLus L.

* Stldtd.ma.t ique ^e.Lon PERRIER (1963- 19641

-épinoche
-épinochette
-carpe
-gouj on
-tanche
-brème corrmune
-brèrne bordel ière, f  layei
-ab le t te
-gardon



S cerdinius e ry thnoPhtaLrm'ts
Misgurnis fossiLis L-
Esoæ Lucius L.
Pez'ea fLwsiatiLis L.
AnguiLLa anguiLLa L.

Batraciens *

Bufo bufo L.
Rana eseuLenta L.
Rana tentporaYia L.

Oiseaux *(d' après KERAUTRET,
Cettda eett i  (Temn.)

MotaeiLLa aLba L.
Ember'iza schoenieLas (L. )
ALcedo atthis t.
MiLuus migz.ans (Bodd. )
Pandion VnLiaetus(t.)
Iæobryehus nrLnutus (1,. )
îuLica atra L.
VaneLLus uaneLLus (1,.)
Chay,adrdus dubius (Gm. )
GaLLinuLa chLoropus (L.)
PhaLaevoeora,æ eav'bo (L.)
Cygnus beuiekii Yarr.
Cggnus eAgnus (L.)
Cygnus oLov, (Gm.)
Ayehya ferina (t.)
Anas pLatyrhgnchos
Gaoia artica (t.)
Podiceps mtfieoLLis
Podieeps eristatus

L.  - ro teng le
- loche d 'é tang
-brochet
-perche
-angui l le

-crapaud cormun
-grenoui l le verte
-grenoui l le rousse

1 9 7 0  e t  1 9 7 6 )
-bouscar le  de  Cet t i

LocusteLLa Luseinioides (Savi)- locusteI le luscinioÏde
AerocephaLus atwndinaceus( L. ) -rousserolle turdioide
Acv,oeephaLus seircac eua (tte:m. )-rous s ero 1 I e ef f arvat t e
l,crocep?nLus seho-enobaenus(i,. ) -ptrragmite des j oncs

-bergeronette gr ise
-bruant des roseaux
-martin pêcheur
ni lan noir
-balbuzard pêcheur
-butor blongios
-foulque macroule (300
-vanneau huppé
-pet i t  graveloÈ
-pou le  d teau
-grand cormoran
-cygne de Bewick
-cygne sauvage
-cygne t,uberculé
- fu l igu le  mi lou in  (100
-canard  co lver t  (120 en
-plongeon arct ique
-grèbe castagneux
-grèbe huppé

-raE musqué

en 1 975)

en 197-5)
197 s)L .

( ca l l .  )
( 1 .  )

M"trtmif ères
)ndz,ata zibethica L.

* St4,std.ma.tique ^e'Lon GER)UDET | 1 q57 - 1 9721



TABLEAU )O(XVI : IN\TNIAIRE DE i"A FAUNE DES MAMIS
PR.INCIPALES ESPECES RELEVEES
(en part ie d'après VIGNEUX-QUENTIN

DIARLEUX (1978)

ET VIGNEUX 1975)

Anné1ides
Ol igochètes

StyLaria Lacustris L.
Branchuira sowerbyi Redd.

Ilirudinées
HezpobdeLla Blalnville sp.
PiseieoLa geometra L.
HelobdeLLa stagnaLis L.

Némathelminthes
Merrnis Dujardin sp.

Arthropodes
Crustacés

AseLLus aquatieus L.
Carinogarrnam,ts noeseli Ge::r,'.
Gqnbuyws affines

Insec tes
Leptophlebia l^Iesrw. sp.
Cordulia Leach sp.
SiaLis LaËr. sp.
Leptoeeridae
LinmophiLida,e
Ccrisa Geoffroy sp.
Naueonis L. sp.
Dystieus marginaLis L.
Cyphon Paykull sp.
Linmobiidne
Chironornts Meigen sp.
CuLicoides LarreilLe sp.
Straiiornyia Geof.froy,sp.
Hemerodyomia ùleigen sp.

Mol lusques
Gas Ëéropodes

Bythtnie Gray sp.
AncyLus Geoffroy sp.
Linmea Lamarck sp.
Linmea stagnal.Ls L.
PLanoz,bis Guettard sp"

Pé1écypodes
Sphaeriun Scopoli ap.
Pis'tdiun Pfeiffer sp.
Dneyssensia Yan Beneden sp.

Vertébrés
Po issons  ( té1éosréens)

Cgprinus earpio L.
Gobïa gobio L.
Tinca tinea L.
Abramis brama L.
ALburnus aLburnus Costa
Rtt t iLus ywtiLus L.
Scaydinius erythrophtaLrrus L "

-carPe
-gouj on
-tanche
-brème
-ab le t te
-gatdon
-rotengle



Misguz,nis fossiLis L.
Esoæ Lucius L.
Lota Lota L.
Cottus gobio L.
GyrrmoeephnLus eentua L.
Perea fLuuiatiLùs L.
AnguiLLa anguiLLa L.

Bat,raciens
Bufo bufo L.
Rana eseuLenta L.
Rana tentpov,aria L.

Oiseaux (l iste très incomplète)
ALcedo atthis t.
Iæobrychus rrLnutus (t.)
Botaurus steLlaris (i..)
GaLLinuLa chloropus (x.)
FuLica atra (L.)
SpatuLa eLypeata L.
Anas pTntyrhyncVns L.
Anas acuta L.
Anas peneLope L.
Anas erecea L.
Podieeps mtfieoLLis (Pal1.)
CyanosyLuia ueseiea (L.)

Manrmif ères
2ndatra zibethiea L.

- loche c i 'é tang
-brochet
- lo te  des  r i v iè res
-chabot
-gréni11e
-perche
-angui11e

-erapaud commun
-grenoui l le vert .e
-grenoui l le rousse

-marËin-pêcheur
-butor blongios
-grand butor
-pou le  d teau
-foulque
-souchet
-colvert
-p i1a t
-canard si f f leur
- s a r c e l l e  d t h i v e r
-grèbe castagneux
-gorge-bleue

-rat musqué
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1 . 1 .  I n v e r t é b r é s

1 .1 .1 . Uiriggt-è_Sgglrtgggegggg
Nous avons déterminé Ies espèces renconLrées dans les mares prair iales

oecupées essent iel lemenË par le Ranunculetwn peLtat i  (Avesnois),  le RanuncuLe-
twn aquaLitis (Flandre intérieure et Plaine dè la Scarpe) et le RanuneuLetwn
baudpt i i  (plaine mariËime f lamande et Plaine marir ime picarde).  La faune dt in-
vertébrés est r iche et diversi f iée au niveau des deux prenières associaÈions
baignées par des eaux douces, méso-eutrophes à eutrophes, el le esË pauvre et
l imitée à des espèees supportanÈ les taux élevés de C1 Na dans 1es -eres à
eaux subsaumâtres où se développe Le Ranuneuletun bau,lptïi (tableau K{1{VII).

S ' i l  appara î t  que la  compos i t ion ,  1a  s t ruc tu re  de  la  végéta t ion  eË les
types biologiques qui la consÈituent,  jouenË un rôle import ,ant dans la déter-
minaÈion  de  la  faune d ' inver t ,ébrés  assoc iée ,  i1  ' semble  que ce l le -c i  es t
cependant pr incipalement condit ionnée par la nature et la qual i té des eaux.

1 . 1 .2. :^rilisgs-è-eegl.sgsreglss
Dans leurs études sur la qual i té des eaux des r iv ières du l lord -  Pas-de-

Calais '  \JTERDEVOYE et PELLETIER (1979 à 1983) prélèvent les macro- invertébrés
benthiques en facies lot ique et lent ique af in dfévaLuer par la rnéthode des
indices biot iques, mise au point par TUFFERY eÈ VERNEAUX (1967),  la qual i ré
b io t ique g loba le  de  1 teau.

Paral lèlemenË aux analyses physico-ehiniques et hydrobiologiques (tableau
)OffiVTII) réalisées sur la rivière Aa par VERDEVOYE eË PELLETIER ( 1979) ,
nous avons effectué une analyse f lor ist ique et phytosociologique f ine de la
végétat ion aquat ique en place (tableau XXXU) et essayé de dégager des corré-
lat ions générales entre les caractàres du mil ieu, la f lore et la faune que
lton peut schématiser globalement coûme suit  :

f act,eurs . qual i té physio-chimique
des eaux

.nature du substrat

.v i tesse du courant

végétat ion
(espèces et groupement

faune
(macro-invertébrés benthiques
ichtyofaune eË herpétofaune)

incidence ciéterminante

incidence forte

inci .dence faible

Seeondairement,  nous avons tenté <ie découvrir ,dans les biotopes à eaux
courant,esrdes zoocoenoses associées aux phytocoenoses aquat iques tout cof l rme
SCHRODER a déf ini  une b' iocoenose à mol lusques avec pour caractér ist iques
Bythi.nia tenttaetL'Lata,Radiæ peregev, PLaitorbds pLanorbis et cor"ne différen-
tie11e Physa iontinaLis, associée à Ht/rirocl.nriio-Stratùotetum dans les
bioËopes à eaux sËagnant,es. Nous avons avec VBRDEVOYE (Données sur le CaLLi-
triehetwn obtusanguLae Seibert 1962. (1933) , étude figir:rant dans le rrc!-une
rassernblant nos publicaticns, prélevé la macrofaune benthique en
dif férents si tes dans des touffes de cal l i t r i -ches(CaLLitrdehe obtusanguLa
et C" pLatgeazpa) appartenant au CaLLitr'iehetum obtusangulae. Les résultats
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établ is à part i r  des captures effectuées sur un volume de 2 dm3 de cal l i -
triches sont exprimés en nombre df individus (tableau )C\.'C$ et de taxons (ta-
bleau )OOL\I) .

Au niveau drune même stat ion la colonisat ion est plus inportante dans
1e fac ies  lo t ique,  car ,  au  se in  des  tou f fes  de  ca l l i t r i ches ,  1e  courant  es t
considérablemenL ralent i  ce qui faci l i te f  instal lat ion des espèces non str ic-
tement rhéophiles. Mais le nombre de taxons est bien sûr également dépendant
de  la  qua l i cé  de  1 'eau.  A ins i  dans  la  Course  où  1 'eâu es t  de  bonne qua l i té
i l  at teint  18 alors que dans la Trétoire i1 d.escend à 4. Le nombre d' indivi-
dus est lu i  aussi  fonct ion de la vi tesse du courant eË de la qual icé r te
I  t  eau.

Callitriche obtusanguLa ex CaLLitriche pLatycarpd sonË donc bien adap-
tés à f ixat ion du périphyton mais cel le-ci  dépend en fai t  surtout des condi-
t ions abiot iques du ni l ieu.

I1 ne nous esË pas panr possible pour l f instanË de déf inir  des groupe-
ments d' invertébrés benthiques (mo11-usques et insectes en part icul ier)  réel le-
ment associés au CaLLitr ichetwn obtusanguLae et à ses composantes f lor isËiques.
Néanmoins, i l  est f rappant de constat,er gue dans les eaux vives, Le CalLi tr i -
chetwn obtusanguLae typiewn sett de support préférentiel artx Gantnayidae, aux
achètes du genre Eryobdella eÈ aux éphénéroptères du genre EphemeneLLa.

1 .2 .  Ich tyo faune

Nous en avons relevé les pr incipales espèces dans quelques mil ieux à
eaux sÈagnanËes : Mare à Goriaux (tableau )mff) et, Marais d'Arleux (t.ableau
]QfiVI).

Dans certains étangs dtaffaissements miniers soumis'à une pol lut ion
chronique organique eË rninérale (Etang d'Amaury),  el le se l i rni te souvent aux
gastérostei formes :  épinoche (Gastenosteus aeuleatus L.)  et  épinochette
(Pttngit ius pungit ius L.) .  U'autres, pêu profonds, au substrat,  recouvert  d 'une
vase épaisse siège de fermentat ions importantes en période est ivale, semblent
être le biotope préférent iel  de la t ,anche (Tinca t inea L.)  qui  y abonde
(é tangs  de  la  Fosse Maur ice  Sabat ie r  e t  de  la  Scarpe) .

Déjà en 1909 GADECEAU montre f  intérêt des végétat ions aquat iques dans
la fraye de nombreuses espèces de f  ichtyofaune. CUNAT (1974) dans son rap-
port .  pour le Consei l  supérieur de la pêche sur "Les exigences des poissons
dans nos  eaux  courantesr rdégage l rac t ion  bénéf ique de  la  végéta t ion  nacro-
scop ique pour  les  po issons .  I1  d is t ingue un  rô1e dans  l roxygénat ion  de  l teau
et draccélérat, ion dê I tauto-épurat ion, la product, ion de matière vivanËe, la
foncËion de support  pour les invertébrés et dtabri  pour les poissons, eË
lr intervent ion directe dans la reproduct ion de certaines espèces qui déposent
leurs oeufs sur les végétaux aquat iques.

ARRIGNON (1977) dans son ouvrage sur 1"i\ménagernenË écologique et pis-
cicole des eaux douces" expl ique le rôle essent iel  joué par la végétat icn
aouat ique dans 1a reproduct ion des cyprinidés et celui  des végétat ions prai-
r ia les inondables au pr intemps dans la fraie du brochet.  Les exigences str ic-
t ,es dans le choix des aires de ponte (exigences spat iales, hydraul iques,
benth iques ,  b ioch imiques ,  thermiques)  sont  saË is fa iues  par  la  végéta t ion
aquatique ou prairiale hygrophile (Agropyro-Rturieion) .

Suite à l 'étude d'anénagement des narais d'Ar leuxrréal isé par VIGNEIIX-
QUENTIN et VIGNEUX (1975) et à laquel le nous avons part ic ipé pour la connais-
sance de la végétauion aquat ique, nous avons été amenés à étudier ce probiàrne
et avons essayé de dist inguer les rapports enËre les di f férentes espèces de
l r i ch tyo faune de  la  d i t ion  e t  1a  végéta t ion  des  é tangs ,  mara is  e t  r i v iè res
en Ëant que frayères recherchées par ces espèces. ( tableau IJLI(XII)  .

Nous nous somnes aussi intéressés avec VERDEVOYE (in GEHU, MERIAUX,
TOMBAL P. ,  TOI , IBAL J . -C.  e t  co i l . ,  1980-1?81)  à  I ' i ch tyo faune de  p lus ieurs  r i v iè res
la di t ion que nous avons caractér isées par leurs pr incipales espèces hal ieut iques,
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TABLEAU IQQO(II : LES PRINCIPAIIX GROIJPEMENTS VEGETAIIT( FRAYERES DE ITICHTYOFAUNE

ICHTYOFATJNE

A S S O C I A T I O N S  V E G E T A L E S

faui l le Espèces

Cypr in idés Scawiinius erVthroPhtaLlrus L.

(Rotengle)

Ifu r'i op hy L L o -N up llar e twn

facies à MyriophylLwn spicatum
f ecies à Myt"iophyLLwn uerticiLlatwn

Groupeoent à Hgdtocharis na?lul-?anae eE CeratophyLlwl

Potanetwn Lucentis

CalLitrùelettn obtulanryLde hydtoelnrieetoewt

d.emersttrn

Ruti lue rut iLue L.

(Gardon blanc)

My ri op hy L L o -N up har e tun

facies à Myriophyllwn sPicatwn
facies à MyriophyLlun uerticùLLatwt

Groupenent à Egdtocharis mo?sul-ranae et

Pot@rctum hlcentis

C e rat ophy LL wn deme r swn

Callitriehettn obtusanguLae hydroclarieetosun

Abtanis bnana L.

(Brèrne comrne)

Potametutn Lucentie

My t i ophy 7-L o - N up inn e ttm

facies à Potamogeton natans

Po t ano -Ranuncul e tun fLuitant i s

CypyLnus carpio L.

(Carpe)

Gl.A c ez,ie twt fLuilanxis

croupenent à Agrostis stolonife?a eL GLVce?ia fLuicans

Potarctwn Lueentis

iùnca tinea L.

(Tanche)

Clwetun oulga?is

Clta?et?Ln inagiLia

Ili t e LLop s tde twn ob tus ae

Potanctun pectinati

Esocidés Esoæ Ltrcius L.

(Brochec)

croupedent à Agtostis stolonife?d et GLAceYia fluitans

CLy c e z,i e àrn f Lult ant i s

Ranuneul etun aquatiLi s

Perc idés Perca flutsi,atilis
(Perche t ie r iv ière)

I.Iy riop hy L L o - N up rnr e tun

facies à lfuz.LopfuLlutn Epicatwn
f acies à I'lytiophylLwt re?ticillatum
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l eur  rang p isc ico le  eË la  va leur  de  leur  capac i té  b iogén ique.  Les  espèces
de f  ichtyofaune rencontrées dans les r iv ières de la di t ion se répart issent
come suit :

-  c lasse des marsipobranches *

n o'u:"rÎ;irT:.;:ff:i:::Ë:iruu"
Larnpetna pLanc-r,i, Bloch (lamproie de Planer)

-  c lasse  des  té1éosÈon iens  ( té léos téens)

o o'u:"rl;i 
rï:'T::'l3ii3iruu"

SaLmo tnttta L. fario (truite de rivière)
SaLmo gairdnori L. (truite arc-en-ciel)
SaLtseLinus fontinaLis tttite]nill (saumon de fontaine)

fami l le  des  ésoc idés
Esoæ Lucius L. (brochet)

o o'u:'rl;i,iïllT'li#ii,uu,
Rutilus rwtiLus L" (gardon)
Phoæinus pVnæinus L. (vairon)
Seardinius ez.ytt ophtaLnws L. (rotengle)
Tinea tinea L. (tanche)
Gobio gobio L. (goujon)
Abrænis brama L. (brèrne)
Cypndnus eazpio L. (carpe)

fanii le des cobit idés
NoemaeheiLus barbatuLus L. (loche franche)

o "'u:"rl;iri:'T::'lllliiï ruu"
AngdLLa anguiLla L. (angui l le)

* ordre des oerci formes
famil ie des percidés

Perca pluuiat iLis L. (perche de r iv ière)
GynmocephaLus eennn L. (grénille)

o "'u:"rl;i, ï!"lll'::::iÏ::
Cotttts gobio L. (chabot)

Les caracEères hal ieut iques eË 1a capacité biogénique des pr incipales
r iv ières étudiées f lor ist iquemenË et phytosociologiquement dans le terr i -
toire prospecté se présenÈenË conrme suit  :

- 
lg_Egg (de t icques à Recques)
Rivière de première caEégorie :  salmonidés dominants, t rui te far io,

gardon, vairon, chabot,  angui l le et t rui t ,e arc-en-ciel  (moins abondante)
Capacité biogénique :  7

- 
1lâg (de Rumilly à Elnes)
Rivière de première catégorie :  saLmonidés dominants, t rui te arc-

en-ciel ,  t rui te far io,  vairon, chabot,  lamproie de Planer,  angui l le
Capaeité biogénique :  I

-  lg- lyg (de Luisbourg à Aire)
Rivière de première caËégorie :  salmonidés dominants, t rui te far io

* Sqttd.matique ̂e.Lon MAITLAN0 ll977l
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Capacité biogénique :  7

- la Canche (de Berlencourt- le-Cauroy à Aubrometz)
Rfi Ï$;-ee première catégorie :  salmonidés, Ërui te far io,  t rui te arc-

en-ciel, chabot, anguille, lamproie, et, gardon et brème cormune moins abon-
dants
Capac i té  b iogén ique :  7 ,5  à  8 ,5

- 1a Ternoise
Rl;ÏË;-e6-première catégorie : salmonidés dominants, truite fario,

trui te arc-en-ciel ,  angui l le,  chabot,  lamproie de Planer,  gardon, brème com-
nune
Capacité biogénique :  6 en anont de SainL-Pol,  3 de Saint-Pol à Teneur,

8 en aval de leneur

-  la  Course
RfiÏË;îe première catégorie

truiËe arc-en-ciel ,  angui l le,  vairon,
Capacité biogénique :  8,5

- l tEscaut (de Gouy à Cambrai)
nÏîÏEie ae première caËégorie : salmonidés douinants, truiee arc-

en-ciel, truite fario, brème comoune
Capacité biogénique z 4

- la Somme-:-dIEEqlssr-è-Besyrer
nivÏEiE-aÏ-FilÏi lE-Eâtégorie : salmonidés dominants, truite fario,

truite arc-en-ciel
Capacité biogénique :  7

. 4s-9!:gsssli!-è-!éreegsggr=le:9resg
Rivière de deuxième caËégorie : cyprinidés dominants, Ëanche, brème

courrune
Capacité

brochet ,
franche

: salmonidés doroinanËs, trui te far io,
lamproie de Planer, saumon

biogénique :  2 (sauf Grugies 0)
. de 9éfeaucourt-le-Grand à Clery

nivÏEiE-âA-4il;Iffi;-A;E4;?ÏE-î-Elprinidés dominants, brème conmune,
perche de r iv ière, goujon, rotengle, carpe, chabot,  grémil le,  loche

Les salmonidés nfut i l isent pas la végétaËion coume frayères, i ls dépo-
senÈ leurs oeufs dans le gravier à l tapex des r iv ières 1à où les eaux son!
froides, bien oxlrgénées et peu profondes. Mais les herbiers à cal l i t r iches,
renoncules et herbe dressée (forme submerse) du CaLlitriehetum obtusanguLae
et du RanuneuLo caLcarei-Sietun jouent pour eux le rôle de garde-manger à
crus tacés  e t  insecËes.

.1 .3 .  I le rpé to faune *

Quelques espèees de baLraciens ut i l isent 1es ni l ieux à eaux stagnantes,
-éÈangsrmarais,  mares- pour la fraie au pr intenps de mars à juin.

Ce sont z Rana tentponaria L. (grenouille rousse)
Rana escuLenta L. (grenoui l le verte)
Bufo bufo L. (crapaud co"'-un)
Bufo eaLamita Laurenti (crapaud calarnite)

KEMUTRET a. )LQA,UÂL. tscè.,s td.eeswnenft un LnventaLne de L' hury|.to daune de La
nd.gLon Nond.- Pa,s-de-Caleb. Lu n6.aul.ta,t's {i4unewt davu !.t noLe t'AmplvL-
bLeyw e,t nepf),î-e.s : un d,Ldment. duwilticlue md.eorutu du nond de Is" Fn-ance"
devayLt fJar-a.i,ULe dayw X.u c,c,tu du CoLLocaue ^uJL "Le pa,tstLmoLne na,twto-L
nê.gLonnL Nond - Pa's-de-Qa.LoLtt' nd.ail'sd put X-'A.M.B.E. en 1983.
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HyLa az,borea L. (rainette verte)
PeLodytes punctatus Dautin (pelodytes ponctué)

En période de reproduction le crapaud accoucheut (ALgtes obstetz'icans)
se. rencontre également dans les ni l ieux aquat iques où i l  v ient Ëremper ses
oeufs  dans  l 'eau  a f in  qu t i l s  ne  se  déssèchent  pas .

QuaËre espèces drurodèIes peuplent les mares eÈ quelques étangs de nos
rég ions .

Ce sont '. Tritum,ts heluetieus Razomowsky (triton palné)
TyikLmts truLganis L. (rriton ponctué)
Tyitumts ct'istatus Laurenti (triton à crête)
Tritttzus aLpestz'is Laurenti (triton alpestre)

qui déposent leurs oeufs sur les feui l les des conposantes des groupe-
ments du RanuneuLion aquetiLis : RanuneuLetwn peLtati, RanuncuLetwn aquatiLis,
Hottonietum paLustnis, groupement à CaLLitriehe pLatycarpa f,o. typiea.

SaT,amand.ra saLanwnd*a L. (salamandre tacheÈée) vit dans des Lrous,
sous des souches drarbres dtoù el le ne sorÈ que la nuit  ou le jour après la
piuie. La femel le ne va à l teau que pour donner naissance à ses pet i ts.

Les batraciens, en raison de leur mode de reproduct ion avee dévelop-
pement de l roeuf après fécondat ion dans 1'eau et v ie larvaire passée inté-
gralement dans l teau, peuvent prétendre à jouer un rôle dt indicateurs de
qual i té des eaux. Ce rôle seraiÈ intéressant à étudier paral lèlement à ceux
assumés par la microf lore (diatomées),  la macrof lore et les phyËocoenoses
aquat iques, les macro- invertébrés et f  ichtyofaune.

1 .4 .  Av i faune

Nous l tavons analysé régul ièremenË lors dtétudes col lect ives de cota-
t ion de mil ieux naturels à des f ins de proËect, ion ou draménagement.  A t i t re
drexemple nous donnerons un aperçu de l tavi faune des watergangs de la Plaine
mari t ime f lamande (tableau )OQO(II l )et  de cel le du Marais de Guînes (tableau
ËOQ(IV)inventoriée dans 1 "'Etude écologique de la Région des Wat,eringues du
Pas-de-Ca1ais" (WnfeUX J.-L. et  col l  .  1982) .

Ltavi faune est.  I tune des composantes biologiques les plus marquantes
car "des plus vivanËes" des ni l ieux naturels.  Cependant les espèces ne dépen-
dent pas vraiment des associat ions végétales mais cotr .e 1e soul igne bien
GODIN (1974)  des  "Eypes phys ionomiques"d 'un  mara is  à  savo i r  i reau l ib re ,  les
vas iè res  ou  grav iè res ,  les  rose l iè res ,  les  zones  de  f r i ches  humides ,  les  bo is
htrmides. En fai t ,  dans une éËude plus f ine réal isée dans le marais audomarois
composé de mil ieux marécageux (rosel ières, prair ies humides et f r iches humi-
des)  e t  de  mi l ieux  fo res t ie rs  (d i f fé renÈes fu ta ies  e t  manÈeaux pré fores t ie rs ) .
DELSAUT et GODIN (1977) onÈ mis en évidence des relat ions entre les complexes
dtassociaËions végétales et l ravi faune. 11s montrenE en effet  par une analyse
de cr i tères retenus dans leur travai l  que certaines espèces sont l iées à des
groupements végétaux, drautres à des complexes de groupemenËs, drautres en-
f in à des groupes de complexes.

1 .5. M:mtqalof aune

Nous nous somrnes l i rni tés à inventor ier et  étudier les espèces ayanc
une i .ncidence directe ou indirecte notable sur la -régétat ion en place. Les
espèces  on t  é té  auss i  recensées lo rs  d téÈude de  co ta t ion  de  s iEes  -à  des
f ins de préservat ion ou dtaménagement- coume cela a été le cas pour les ma-
rais de Mareui l -CauberÈ où nous avons relevé les insect ivores, les chiroptères
et les rongeurs les plus caractér ist , iques :
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Aecipitez, nisus (L.)

C[reus aeruginosus (L.)

Cdreus eAaneus (L.)

Civ,cc,ts pAgarrys (l,i)

Pandion VnLiaetus (L.)

EaLeo peregrdnue Gmel.

FaLco subbuteo L.

EaLco eoLwnbæius L.

EaLco tinnuneuLus L.

RaLLus aqtaticus L.

GaLLinuLa ehlonopus (L.)

FuLica atra L.

GaLLinago gaLlinago (L.)

Nzunenius arqunta (L.)

Tz4nga totanus (L.)

Tringa nebuLania (cunn.)

Tr'inga VrypoLeueos (L.)

Larus argentatus Pontopp.

Lam,ts eanus I'.

Lamts z.ï.dibunrius L.

ALeedp atthis L.

Anthus spinoLetta (L.)

MotaciLLa aLba L.

Lanius eæeubitor L.

Cettia eetti (Term. )

Emberiza sehoeni,eLus (L.)

Podieeps cristakts

Podieeps ruficoLLis

Ardea cinenea L.

Anas pLatyrhynchos

Anatidae

Buteo buteo L.

Grèbe huppé

Grèbe castagneux

Héron cendré

Canard colvert

Anat idés

Buse variable

Epervier drEurope

Busard des roseaux

Busard saint-martin

Busard cendré

Balbuzard pêcheur

Faucon péler in

Faucon hobereau

Faucon émeri l lon

Faucon crécerel le

Râ le  d reau

Pou le  d 'eau

Foulque macroule

Becassine des marais

Courl is cendré

Cheval ier gambette

Chevalier aboyeur

Chevai ier guignette

Goéland argenté

Goéland cendré

MoueËte r ieuse

l,Iartin-pêcheur

P ip i t  sp ionce l le

Bergeronnet. te gr ise

Pie-gr ièche gr ise

Bouscarde de  Cet t i

Bruant des roseaux

( 1 .  )

( P a 1 1 .  )

L .

S = S é d e n t a i r e i N = Nicheur d'été ;  E = Est ivant ;  P = P a s s a g e ;  I I = H i v e r n a n È



TABLEAU )H]O(IV : APERCU DE LIAVIFAUNE DU }IARAIS DE GUÎNES
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Podiceps rufieoLLis (pal1.)

Ardea einerea L.

Anas pLatynhynehos L.

Anas ereeca L.

Ciy,eus aeruginosus (t. )

FaLco tinnunculus L.

RaLLus aquaticus L.

GaLLinuLa ehLoropus (1,.)

GaLLinago gaLlinago (t.)

Tz*inga totanus (L.)

TrLnga ochropus L.

T"inga VtypoLeucos (L.)

Larus argentatus PonEopp,

Larus canus L.

Larus ridibundus L.

ALcedp atthis L.

Him,tndinae

Anthus spinoLetta (L.)

MotaeiLLa einerea Tunst.

lrlotaeiLla aLba L.

Erit'hnaæ tubeeu.La (L.)

AcrocephaLus seiryaceus (tterm. )

AcroeephaLus paLustr-is (Bechsr. )

Acz,oeepiuLus sehoenobaenus (L.)

Petws ceetaLeus L.

Emberiza eitrinelLa L.

Emberiza sehoenicLus (L.)

Grèbe castagneux

Iléron cendré

Canard colvert

Sarce l le  d 'h iver

Busard des roseaux

Faucon c récere l le
. aK a I e  c ' e a u

Pou le  d teau

Bécassine des marais

Cheval ier gambetËe

Cheval ier culblanc

Cheval ier guignette

Goéland argenté

Goéland cendré

Mouette r ieuse

Martin-Pêcheur

Hirondel les

P ip i t  sp ionce l le

Bergeronnette des ruisseaux

Bergeronnette gr ise

Rouge-gorge

Rousserol le ef f  arvatËe

Roussero l le  verdero l le

Phragmite des joncs

l,Iésange bleue

Bruant, jaune

Bruant des roseaux

S = Sédentaire ; N = N i c h e u r d ' é c é ; E = Est ivant ;  P = P a s s a g e ;  H = H i v e r n a n t
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Insect ivores-Nàô,?UA-7ôâZâns 
Pennant ( crossope aquatique)

Neom1s anomaLus Cabrera (crossope de Miller)

Chirootères
Wôtî;--daib entoni Lei s l- er (vespert i 1 i on de Daub ent on)
Myotis dasgcneme L. (vespertil ion des marais)
Lutra Luty,a L. (loutre encore présente il y a quelques années et

demeurant potentielle)

Bggeegls
ÔidÀiia zibethica L. (rat musqué)
AnsicoLa sapidus L. (campagnol amphibie)

2. Inf luence de la faune sur les biocoenoses

Nous nous bornerons à prendre l texemple le plus représenËaËif ,  cel-ui

du raË musqué (}ndatra zibethiea L.) qui par son acËiviËé peut modifier con-

sidérablemenÈ la structure eË la cornposition de La végêtation des étangs et
marais,et indirectement cel le des zoocoenoses les peuplant.  Le rôle du rat
musqué est précisé à travers trois notes intégrées au volune rasser.rblarrt
ros E:blications à savoir :

- "Inf luence écologique du rat
1récosystème étangtt ;

musqué (Ondatra zibethica L.) sur

-  "Le rat musquê (1ndntra zibethiea L.)  dans lrécosystème
- t'Réact,ions des groupements aquatiques et subaquaÈiques

menÈs de lrenvironnenentrt (II - Action drun animal étranger aux
7ndntra zibethiea L. -Rat rnusqué-).

étang" i
aux change-
b iocoenoses

3. Incidences de la pol lut ion sur tes biocoenoses

Corrélat ivement aux phénomènes dreutrophisat ion stobserve une évolu-
t ion des phytocoenoses aquat iques du mil ieu :  les espèces ol igotrophentes,
puis mésotrophenLes disparaissent et la issent place aux espèces eutrophentes
beaucoup plus nombreuses eL ayant une amplitude écologique large. Les phy-

tocoenoses se succèdent ainsi  en fonct ion de la trophie. Pol lut ions minéra-
les et organiques peuvent se greffer sur cetËe eutrophisat ion naEurel le,
l taccé lé rer ,  la  dépasser .  L re f fe t  des  po l l -u t ions  es t  p lus  marquant  encore
sur 1a végétat ion :  seulesrrapidement,  persistent les espèces pol luo-
résistantes. 11 en est de nême pour les zoocoenoses de macro- invertébrés
benthiques et pour ltichtyofaune qui ont un t'comportement" similaire à
celui  de 1a macrof lore aquat ique.

Les effeÈs des polLut ions sur 1es phytocoenoses aquat, iques et secon-
dairement sur les cou[nunautés animales exposés avec quelques exemples, dans
notre not,e établ ie en cormun avec GEHU (1981) sur les "Réact ions des grouPe-
ments aquatiques et subaquatiques aux changements de Itenvironnement"
(I I I  -  Réact ions des phytocoenoses aquat iques aux nodif icat ions de la com-
position chinique des eaux) , et insérée dans le voh-rne rétmissant nos publi-
cations.

CONCLUSION : Paral lèlement à l 'étude de la végétat ion, cel le de la faune
elrnffi" apparaît indispensable. Sa connaissance est nécessaire pour la
cotat ion de ces mi l ieux qui ne peut stappuyer sur la seule connaissance
des composanËes f lor ist iques. El1e lrest aussi  pour une mei l leure analyse
de la végétat ion. En effet ,  les animaux, en part icul ier les marmti fères et
les oiseàux, peuvent modif ier par leurs act iv i tés, directemeriÈ ou indirecte-
ment la végétat ion en place. Nous avons pu le constater pour 1e raÈ musqué
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et cela se vér i f ie également,  à un degré moindre i l  est vrai ,  pour des oi-
seaux contrtre la foulque eÈ le grèbe huppé, dans la recherche de leur nourri-
tu re  eÈ, la  cons t ruc t ion  de  leur  n id .  De nombreux  ind iv idus  d tassoc ia t ions
végétales sont,  ainsi  en fai t  des groupements de secondarisat ion 1iés à
lract iv i té animnle Cans 1e mil ieu et la méconnaissance de la faune conduiÈ
bien souvent à des inÈerprétat ions part iel les ou errcnées de la composit , ion
d'un groupement.  Les effeÈs de la pol luËion sont simi laires, quelquefois
d i f f i c i les  à  cerner ,  ma is  par fo is  auss i  spec tacu la i res .  Là  encore ,  la  con-
naissance des caract,ères abiot iques du ni l ieu devient une nécessité.  Les
nodif icat ions de ces caractères,cortr tre une eutrophisat ion rapide des eaux,
une pol lut ion accidentel le,  ont souvenË des effets rapides pr imaires sur la
faune, la f lore et secondaires par effet  de réciproci té entre les composanËes
faun is t iques  e t  f lo r i sË iques .

Un rni l ieu naturel ,  semi -nat.urel ,  sub-naturel  est un t t touËtt ,  i1 n I  est,
Pas concevable de dissocier dans une étude ces éléments const i tut i fs :  une
étude f lor ist ique et phytocoenologique doit  s 'accompagner d'une étude faunis-
t ique même légère, (et  inversemenE) si  I 'on souhaite inÈerpréter au mieux
les  groupements ' régéËaux dé f in is .
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V - SYNECOLOGIE AQUATIQUE, LA VEGETATION COMME TEST DE LA QUALITE DES EAIIX

Longtemps la macroflore, comparativement à la microflore et aux nacro-

invertébrés benthiques, a joué un rôle mineur dans la connaissance de 1'état

des eaux. Les aut,eurs al lemands ont néanmoins jugé son ut i l isat ion opPortune

dans 1'appréhension des changements de qual i té des biotopes aquat iques. Ainsi ,

dès 1962,I I I ;LLER établ i t  une comparaison entre les végétat ions macrophyt iques

f lo tÈantes  e t  la  po l lu t ion  de  t 'eau  e t ,en  1969,WEBER-OLDECOP déf in i t  des  com-

munautés de plantes en relat, ion avec la qual i té des eaux. Plusieurs auteurs '
conrme LTEBMAi IN (1960-1962) ,  FORSBERG (1964) ,  BTTTMANN (1965) ,  CARBIENER ( t969) ,

GLANZER (1974), LACHAVANNE Et I^IATTENHOFER (1975), I^IIEGLEB (1978), HASLAM
(1979) ,  BOUZTLLE (1980) ,  FELZTNES (1977,1982) ,  MERTAUX (à  para Î t re )  mont ren t

auss i  des  cor ré la t ions  en t re  les  espèces  aquat iques  e t  la  qua l i té  des  eaux ;
rtxsN (1974),  KOITLER, VOLRATII er BErSL (tgl l ) ,  MERIAUX (1978),  I^I IEGLEB (1978),

MERIAIIX er GEHU (197r,  POTT (1980,1981) en dégagent également entre les phy-

tocoenoses aquat iques ( le plus souvent les groupements dthydrophytes f lot tants)

eÈ des paramètres physico-chimiques des biotopes. Mais ce sont dans 1es tra-

vaux de CARBIENER (196ù, CARBIENER er SCHAAI (1970) et surtouÈ KOI{LER et de

son école (HABER er KOI{LER 1972, KOHI.ER 1972 et 1975, KOHLER eË col l .  1971,
1973 et 1974) que sont précisées au mieux les relaÈions enËre la répart iÈion
de la f lore aquat ique et,  les caracÈérisËiques physico-chimiques des eaux. Ces

dif férents travaux amènent KOI{LER et ses col laborateurs (gl t  à 1975) suivi
en  ce la  par  DECORNET (1979) ,  MERIAUX (1982) ,  à  p récon iser  1 'ex is tence d 'une
zonarion f lor isr ico-écologique dans les r iv ières. KOHLER (1975),  CARBIENER
(1977),  DECORNET (1979) er MERIAIIX (1932) vont même au-delà et dist inguenË
une zonat ion phytocoeno-écol-ogique des cours d'eaux.

Ltensemble de ces recherches conduisent KOHLER, BRINKMEIER et VOLLRATH
( 1 9 7 4 ) ,  I ^ T T E G L E B  ( 1 9 7 9 ) ,  D E C O R N E T  ( 1 9 7 9 ) ,  P O T T  ( 1 9 8 0 , 1 9 8 1 ) ,  M E R T A U X  ( 1 9 8 2 ) ,

HASLAM ( 1 982) à di f férencier des espèces eÈ des phytocoenoses indicatr ices r le

la qual i té des eaux et à élaborer des méthodes de diagnost ic de l tétat
des eaux, pr incipalement courantes, à part , i r  des macrophyËes aquat iques'
e t  des  phy tocoenoses  qu t i l s  consÈi tuent .

1 .  La  zonat ion  fo r is t , i co-éco log ique

Dès 1971,KOI ILER e t  ses  co l labora teurs ,  s tappuyant  sur  les  t ravaux  de
CARBIENER (1969),  CARBIENER er SCITAAL (1970) er KRAUSE (1972) donË les résul-
tats montrent des var iat ions de la végétat ion des biotopes aquat iques avec
l reu t roph isaEion  e t  I tappar ic ion  de  zones  t roph iques ,  ten ten t  d 'approcher  le
problème de Ia qual i té des eaux par des méthodes simples et reproduct ibles.

1 .1 .  Les données de la l i t térature

Les études de ces auteurs about issent à dist inguer une zonat ion éco1o-
gique des cours dteau du point de vue de la macrof lore submergée ou zonat ion
f lor isr ico-écologique. DECORNET (1q79),  qui  Eranspose la méthode de KOI1LER
et  de  ses  co l labora teurs ,app l iquée à  deux  r i v ià res  du  i lau t -Pa la t ina t  (R.F .A. )

sur l rOrne eÈ le Rupt-de-Mad (Lorraine),  réal ise une excel lente synthèse des
données de la l i t térature concernênt ce sujec, synthèse à laquel le nous nous
sourrles réf érés.

Quelques pr ineipes et not ions de base sont à retenir  pour 1a compré-
hension de cette néthode et sa mise au point :

-  Les zones ol igotrophes et cel les à pol lut ion organique inËense sont
les deux extrêmes du point de vue qualitatif et du nombre des espèces réper-
tor iées. Les eaux 1es plus pures ne sont pas les plus r iche_s en espèces
(DECORNET 1979) i
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- Le rôle dr indicateur des macrophyËes se remarque aisément,  au travers
des nodif icat ions de végétaËion décelables aux abords imrédiats draff luents
d'eaux usées (lCniRUX et GEHU 1979 - Anne<e publications - er MERIAUX er
wATTEZ 1980) ;

-  Dans un mil ieu subissant une pol lut ion organique et minérale les es-
pèces pol1-uo-sensibles disparaissent rapidement au prof i t  des espèces pol luo-
résistanËes qui prol i fèrent et conquièrent l respace 1ibre. En cas de surcharge
constanËe de pol lut ion et en fonct ion d'un seui l  de tolérabi l i té les espèces
pol luo-résistanÈes disparaissent ce qui conduit  au désert  macrophyt ique
(I,IERIAUX eË GEHU 1979 - Anne><e publications - DECORNET 1979, MERIAUX i9e2) .
A côté de :es deux types de macrophytes se rencontrenÈ des espèces indi f fé-
rentes peuplant,  les biotopes ol igotrophes, mésotrophes et eutrophes atteints
ou non de pollution (UERIAIIX et GEHU 1979, - Annoce publicarions -, DECORNET
1979, MERIAUX 1982).Concernant 1rétat physico-chimique des eaux,KOHLER er
co1l" (1972) ont mesuré les paramètres considérés par HOLL (19q8) comne iggi-
c a È e u r s  d e  p o l l u t i o n  à  s a v o i r  l e s  i o n s  N O 3 ,  N 0 2  r - N H 4 ' ,  P O a  ,  C l ,  S O 4  ,
oxydabilité permanganique et dengnde en chlore. Les résultats de leur travaux
indiquent que seuls les ions NH4' et P04 montrent les var iat ions les plus
représentat ives du degré de trophie et de pol lut ion des eaux et ont une inci-
dence prédominante sur la réparÈit ion des macrophytes dans les r iv ières (et
les  é tangs) .  DECOtu\ET (1979)  adopte  ce  po in t  de  vue e t  s ren  t ienË à  la  p r ise
en compte de ces deux paramèEres dans ces déf ini t ions de zonat ions f lor ist ico-
écologique dans les r iv ières de Lorraine. Toutefois, I ' I IEGLEB (1979) dans ses
recherches en Basse-Saxe sur les relat ions entre la végétat ion et 1es paramè-
tres chimiques caractér isanË la nature et la qual iËé des eatrx ne sui t  pas
KOHLER eË ses col- laborateurs. 11 conclut que la teneur en hydrogénocarbonat,es
et cel le en gaz carbonique sont les deux facteurs qui condit ionnenÈ l t inst,al-
lat ion et 1e développement des hydrophytes, les autres facteurs ntauraient,
qu'un rôle faible.  Cela nous paraît  juste pour les ni l ieux non pol lués et
steutrophisant,  naturel lement mais les facteurs conçidérés conme secondaires
par WIEGLEB, en part icul ier les ions PO+ eE NI14' ,  peuvent lorsque leur
teneur dépasse un seui l  de tolérance assumer un rôle pr imordial  (MERIAIIX 1982).

KOITLER et ses col laborateurs sont ainsi  anenés à dist inguer,  à part i r
des résultats de leurs Lravaux sur les r iv ières de la région de Mûnich,
6  zones  f lo r i s t i co-éco log iques  en  fonc t ion  du  degré  dreu t roph isa t ion  c ro is -
sante des eaux :

T-a zotte A, à Potamogeton coLoratus, la plus pure, avec outre le potanot
eolorâ- i-7ah.f f i ispiCa, Chav,a uuLgaris,  Juncuà subnoduLosus fo. submerâum,
Poiarnogeton berehtoldii, Spargan'i,um minirrun.
Les eaux sont ol igotrophes, r iches en calciun, stônothermes, fraîches. La
teneur en niE:ates peut,  êcre élevée nais nta pas d'ef fet  eutrophisant évident. .
Aucun aff luent ne se déverse dans ceËie zone et i l  nty a pas ci t inf luence des
engra is .

La zone B à Sùnn ereetum f o. submersltn o! à Fientha aqtntica fo. subneysa.
e s t
Sc'irpus Laeustris f.o. iLuitons, Juncus articuLatus et Potamogeton natans var.
pz'oLiætts, Potamogeton densus s'y relèvent éga1ement,.

Ces zones A et B correspondent aux eaux catharobes, r iches en calcium,
à taux constant et bas en NH4' et P07*

La zone C avec Hippuris uuLgaris fo. fluuiatiLis,ZanntbheLLia palust-tis
subsp.@eotamogetondensus-,Fotamogetoncz,.ùspus-,Potarnogetonpect inatus,
Potanogeion panownitanus, Ranunculus-tt tchopVz4LLus, EontinaLis antùpyz.etica est.
en moyenne à faible Eeneur en Po4 et NH4' (0,07 à 0,09 mg/l  avec des
max imas de  0146 à  0148 mg/ l ) .  Les  espèces  de  la  zone A sont  absentes  par  con-
t re  ce l les  des  zones  B er  D y  sont  f réquentes .

KOHLER (1977> fai t  de càtte zone cel le à CaLLitr iche obtusanguLa.
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:1,a zone D est marquée par la présence de RanuneuLus fLuitans eE CaLLi-

tot.t"nffiguiâ.uioà"aeànad.ensZs,utyr"tophyLLwnspicatum,I4yniophyLLun
Uettieillatum, PotamOgeton enispus, RanuncuLus ciz'einatus sty rencontrent

fréquemnent tandis q,tà 1"" espèces de la zone B sonÈ absentes'  CeÈte-zone

esr . t rès  eu t roph isée par  aes  à f f tuenËs domest iques .  Le  taux  de  PO4 .  . " : -d "  , r \
t t t t , ,*  argmente iort .*" tr t  (0,28 à 0,45 mg/l  avec des maximas de 1'34 à 1,61 mgl L) '

La zone V ou dévastée correspond à une zone où ne subsistent des macro-

pnytes@ganium ereetum et Sparganium emerslrtt'

Ltautoépurat ion Peut faire réapparaître les zones dans l tordre inverse
E à ELodea canadensis.ou el les oot éËé ci tées à con*encer par une zone

La zonati,on florisËico-écologique Peut être comparée avec le système de

saprobies décri te par KoLKII ITZ et MARSSON (1908-1909) et rnodif iée par

I t i IES (1955) er LIEàMANN (1962).  Quatre zones prépondérant,es existent dans

ce système :

-  la zone des t tpolysaprobies" caractér isée par une quanËité élevée de

maÈières organiques, àtt*oott i r*  et  de ni tr i tes'  un taux droxygénat ion faible

( d e 0 à 1 o u 2 m g / l ) ;

- La zone t'mésosaprobe " avec une pollut,ion moyenne' une richesse

importante en matières ôrganiques mais peu de niËrates ;  la f lore esg cons-

t i iuée  d 'a lgues  (2se iLLator ia . . . )  ;

-  la zone,,mésosaproUeB" avec un taux de sels amoniacaux en diminu-

t ion eL des teneurs en ni tr ièes et surtout ni t rates en accroissement ;  le

oorrr""rrr .ge d'oxygène dissous est supérieur à 80. La végétat ion est const i-

luée de phanérogames, de bryophytes et d 'algues f i lanenteuses i

- la zorle des oligosaprobies marquée par une grande richesse en oxy-

gène dissous et une pol lut iàn nul le :  i 'e", t  ne cont ienÈ ni  ni t ' rates, ni

phosphates .
La correspondance entre
b ies  pour ra i t  s 'é tab l i r

zonat ion f lor ist ico-écologique et sysËème des sapro-

comne suiE :

Systène des soprobies Zonat ion f  lor ist ico-écologique

Zones o l igosaprobe

p rnésosaprobe

or mésosaprobe

polysaprobe

A

B r C r D r E

V

1.2 .  La  zonat ion  f lo r i s t i co-éco log ique de  I 'Aa

1 . 2 . 1 .  D o n n é e s  P r é l i m i n a i r e s

Nous avons  app l iqué à  une r i v ià re  de  l 'A r to is ,  l rAa ,  eÈ ses  a f f luen ts

(car re  8  ) , le  p ro tàco le  d 'é tude de  la  zonat ion  f lo r i s t i co-éco log ique mis  au

poinr par KoHLÈR sur deux rivières bavaroises et déjà transpo?É ptt DECORNET

ifgZg) sur deux r iv ières lorraines. VERDEVOYE et PELLETIER' (1979> après avoir

dégagé les caractér ist iques générales de l tAa (descr ipt ion de son bassin ver-

sair-- t ig.4 - ,  érude trydrogéJfogique et esËinaEion des débits,  évaiuat ion

théoriquà de la charge pol luante'  aspect piscicole),  déf inissent une série

de staËions d'études en foncÈion de les part icular i tés essent iel lemeni 1iées

aux comnunes traversées, aux industr ies et aux conf luences pr incipales ( ta-

bleau nL\."'V).
Au niveau de chaque sÈaËion 5 points

en fonct ion des relevés de végétaËion. Les
obÊenues pour ces points (avec pour chacun

sonE retenus "étalés" sur 100 m
résultats donnés sont les moyennes
3 mesures) .



CARTE 8 s - L|AA - Ptâl{ DB SfmATiON DU AâSgfN VERSÆIT

(rcmttr r t/zoo,oæe)

-t

o
!qd laa

r"'Ti;rr'"O

l '  
.É 

" '
I

a'-,,r,,..P./"

!  - . .1  Car , ta t
rdr.r.:..'' O
ta,,..!-.-...-..

1r., lr i lrrrtr

o i .  o
I . rc l . t l . .ai a rcaa l raar '  

. . . . r

. . . " . r""  
' " ' i

I r ! a r a I

o
Ya|3 la r raa l la r .

o

...i"-'1.

./"Lr..

iucout t

/\ ../' ,
.' brt

i^(  lq lr '

I t.qi,rl.r

i - 
' '-..2'o

3 ç 0ratarat

2 r / ' 1  . . . . ; t ,
"1-'/r; 

rcç ? .o\.:'
ry* ' . .Prsvr f r . ,
V T]*:''"''

, ï . . . . j  C r . t r r
!'"' a
?r.'r.th.

"':':i" -" tI

{/.--qi;ï;ff;*-. - 
- / ,;;;r,t.ffijr$;;

;#'fu:ffil-"t-)ffi

o

l . t  r r

a . l  t
o

1::F

!.
i r

o '1
rr.x<

r l r { : '
,  O . ) -

}rtrt
. o

. . . . " . J  
: .

:c l . . l . r Crl.lL-

.'itii..
j O

..,fib::i;..Ë
C r a .  S r . t t . : .

( ! . ' : P ' r r

I*"' ,i=i'-"'--.r''-'

ffi -,:"'.î:_.f :i,.Ti,,él94'...,' 
:: i .e,;J;i1r1r::'t,etf:

t' ira-*..r, i '..-"rsy:'i... 
i '

i -.3"' 
'" t; .I ! iT c"" . 
''"\!.'

":i t//fv, i. ..x'4rorlt' i

:;t/ffi,rvri:,,t; " ,,,L )'{,- -;-.i1.'.',',';2"- \ Jzrat.tt.rt 
'r:-'.Â!-'-lr"o

ln* ;î-". 1--' -''i';" "â' 1; ::
^.a.b .,.-

. __{
.:_i\ .|;.._ :

n.. .. ...--..' '-' 
"""',..-'ir

- hï*_ï.;.rr:sf{gr{

jffi
Ë'i'i\.

t  ! .  . - t-' " F-l

#': -r.--*-"""-'
. ' jr '  [(..rar]" ' , 

]
, . '  ' \  j  . '

i"'-".... rr';......*/
9f- i'"""".i'â/./v

{:*

i o l
tr,ri lra 

\frlrrrl
- . J

{ 
*""' i\ /tttstt

aa.t 
'1^ 

." O
Y la.araa,. . t

\ j
j . i

"'t*t. ,r'

r.,rr..... t:,t J. l
-.,'^uolurco ..' ,

','."tt't'#;
:  

' . i
.! c*,.., "'r,..
.. 9--.r 

''i.
')''' 

r,.....



o
l

o
l

q
l

S
IIr/t I

slo
l

T
I

Jtrj
ot?zozlrJJLoE

.
ùIHfr.

t,co.oE.g: 
l"'-

€
\.

:oE

-1 
E

r5v

a!
.

QI\!
r

q
l

a
l.\

\.,--
aeaea

:.-IE
:

iG
'Ê

'd
É

iiiË
É

s
q

è
s

q
q

e
r

la
s

s
t!a

!'\q
itl\

.Y

v,Iatqa

tnuJ)('É
,

Lrl
a



TASLEAU )OO()(V : STATiONS D'ETUDES SIIR L'AA ET SES AFFLUENTS

' !!c!ieee-Élégg4ee-egg-114e-:-sg4s-bvdsglgeigge-E-lg-llZ

no du  po in t  ec  loca l i sa t ion

1 .

2 .

3 "

4 .

5 .

6 .

7 .

8 .

o

10 .

11 .

12 .

Ergny  -  pont  de  la  O t3 tE

Verchocq

Aval de Fauquembergues

Merck-Saint -Liévin

Ouve-ilirquin

Renilly-{il irquin (Assinghem)

EInes

Lumbres (anont de la confluence
du Bléquin)

Esquerdes

Blendecques

Arques (Basse-ùleldyck)

Arques (Haute-Meldyek)

Code hydrologique E 40 560

pK

95127

95798

96616

96875

97171

97493

97897

98087

98622

99407

99802

9977 1

E  40  361

distance aux
sources

3 r5

10 ,2

18 ,4

21  , 0
23,9

27  , 2

31 ,2

33 ,  1

38 ,4

46 ,3

50 ,2

49 ,9

pK

99977

987 56

99480

99929

. lleliqes-4:élggss_ssr-lss_.a!€lgeege

A. Ruisseau de Thiembronne - code hydrologique
à llervarre

B. Bléquin -  code hydrologique E 40 365
à B1équin

C. Bléquin à Affr ingues

D. Bléquin à Lunbres
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Des prélèvements sont effectués (campagnes les 31 mai et 1er juin 1978,

les  4  e t  5  oc tobre  1978,  e t  tournée succ in te  le  17  avr i l  1979)  e t  des  ana lyses

physico-chimiques réal isées. El les PortenË sur le pH, la conduct iv i té,  la

i . r"rr t  
" t t  

otyjèt te (dissous et saturat ign),  |3 DCO**1a DlO5,* les matières en

s u s D e n s i o n  l t a l c a l i n i t é  e t  l e s  i o n s  C l  ,  C a ' ' ' ,  M g " ,  N a  ,  K  ,  N O 3  r  N O 2  '
NII4*,  SO+ ,  et  pO4 

- 
.  Nous avons ut i l isé dans l-e processus de déf ini t ion

de 
' la 

,orr" t ior,  les résulÈats de la campagne de pr intemps 1978 (tableau )QOL-ff f ) ,

pér iode durant laquel le la végétaËion srépanouit ,  mais nous avons tenu toute-

iois compte de ceux des autres Lournées dans lraiustenent des espèces au sein

des zones f  lor ist iques (tableaux )OOOWII et X)CC{VII I) .

Nous avons considéré lors de 1tétabl issement de La zonatLon les inter-

orétations de VERDEVOYE eÈ de PELLETIER :

I r A a  :

. Iseeérclgrs
Elle auglente sensiblement de l tanont vers l - taval et  suiË 1révolut ion

saisonnière.
Les var iat , ions les plus neLtes se si tuent enËre les points 9 et 10

eË au niveau du point 11 où l 'échauffement est dû à l 'arr ivée des eaux du

canal à grand gabari t  par l f intermédiaire de 1tétang de Batavia.

.Pg
Le pH, mesuré in siÈu, présente une faible alcal ini té.
I l  correspond aux valeurs relevées dans la major i té des eaux piscicoles

des  rég ions  ca lca i res .

. geg4ggglvlgÉ
Lorsque ses var iat ions sont normales, el le Ëraduit  essent iel lement

f  inf luence de la géologie du bassin eÈ const i tue une bonne indicat ion du

degré  de  minéra l i sa t ion  de  1 'eau.
pour  1 tAa,  la  minéra l i sa t ion  es t  t rès  fo r te  sur  l rensemble 'de  la

r iv ière excepté au point 1 1 où el le est excessive, en raison de f  inf luence

des eaux du canal dont la conduct iv i té 'est supérieure 1 000 pScn-l

.  Oxvgène dissous

Au cours de la première tournée les teneurs en oxygène dissous sont

bonnes à  sa t is fa isanËes.  En oc tobre  la  s i tua t ion  es t  iden t ique jusqu 'au

po in t  10 ,  les  po in ts  11  e t  12  é tan t  en  s iLuat ion  douteuse.

.  Ugl lèfeg-ggggniglsg ( f igures 5,6 et 7)

Au cours  des  mois  de  na i - ju in  la  s i tua t ion  es t  acceptab le  jusqu 'au

point 7 inclus. A 1'aval de la carÈonnerie de Lumbres (point 8) Ies valeurs

àe I 'oxydabi l i ré er de la DBO5 révèlenÈ une pol lut ion organique non négl i -

geable. Cette pol lut ion régresse ensuite au niveau du point 9 (auto-éPura-

I ion, di lut ion),  avant de redevenir  t rès importante en 10, c 'esE-à-<i i re

à  1 'ava l  des  au t res  indusËr ies  papet iè res .
Cette pol lut ion affecte donc toute la part ie aval

t,ions les eaux en provenance du canal à grand gabarit,

en maËières organiques'  ont Peu dt incidences.
Au cours de la seconde tournée les variations

au point 6 où Ia si tuat ion est douteuse.
Le conÉrôle effectué à l 'aval de la papeter ie de

1979, montre une augmentaÈion de la Êeneur en maEières
sage dtune siEuat ion douÈeuse à une si tuat ion anotmale.

et  dans ces condi-
également chargées

sonË ident iques sauf

!,Iizernes en avril
organiques avec pas-

. AlgelieigÉ
Lfa lca l in i té  es t  fo r te  e t  var ie  peu auss i  b ien  dans  l respace que dans
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ANALYSES PHYSICO- CHII{IQÎ'ES

Oours dteau : âffluents de lfAa
hte : 11 mai 1978 eE 01 juin 1978
l,Iétéo : erso1eiJlé

! I l
AIBICtD

t ! !

I

IStations

I rrao i tttzs i gh4s i th55

Tcsæ&atr.re air i 24,5 i z3,o i 23,5I  a ) t )  |  Ê v t r

r f
i  z t  t  L  a a  t

20 r4

Tsrpératwe eau
l l l

i tt,5 ; 11,0 i !1,3 i tt,6
- - I -  
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ANALYSES PHYSICO-CHTilTQUES

Ccu:rs dreau : Afflh.srts de LtÂa
Date :4e t5cc tcbne1978
ItÉtéo : couvert

I
t
I

rarBrctD
! t t t

Stations

f t ! t

i 11h25 ; 1eh3c ; 10h45 i 11h00

Ttarpératue air I r,s I tu,u I tu,u | ,u,,
Tenpératr-re eau I to,, I ro,e i ,,, I g,j

! _ i _ ' _  !  t r s  !  l t t  t  l r u  !  t t )  t
f f f t t f

i Cond.rctivit6 ._r^^_ /^_ ; 460 ; 470 ; 460 ; 460 ;!-î1:*"'J'Y'res uûros/cm ! 
- 'L,v 

t 
t{t | 

'ruu 
I reu

r-:--::-- -T----:-:--i------:--î---::-:--T----:---
i na-9:::i--------ssll----r ---9:2--i----2::--i--L:4 -i-_- e'8
I l - - l - - - - - - - : - r - r - î - - - : - - 1 - - - - : - - -
i 0" fr saturation ; 82 ; 88 ; 94 i 8gt 4  l I

D.C.0 .

Ivl.E.s. ,,8 i 5,o i_'_::::___-______d1_-_!__":'__!___::'"_ l_____1"_ r ___3:___
î r c ' ^ .  !  ^ t  t  .  h  I  -  ^  !  ^ ô

6r2 t2rB

I E C Ê  '  
" <  

'  , ' . t t  t  1 - q  :  2 8- z---- -sg-1-- i -:::-!--- -':-!--- ':l--!-- ::___
À'r  ̂^ ' r : - . ! !< !  - - -  !  - , .^  I  - - -  t  *^

216

Àlcalinité æt1 i  r ts i : ' to i  l lS iWlt8-r/ r a

1,6 i 5,0 i 5,4 i , ,u il l 'E**
Na+ 8r8 716 8.2 8.8 !--------91__J__:::___i__:'"-__j___"'l___!__I:I---'
, ,  *  !  .  .  t  

-  
- - - - !ir 'u.,t.t ; 1rB i rr1 i tr7 i t,6 ;I t 4  |  

" ,  
!  

4 t v  
I

I:'-2--------------Eg-1- -i---': !___ï___t_____l__-t



TABLEAU )ffiwIII : AI{ALÏSES PHYSICO-CI]IMIOUES

Cours d,f eau : rla
Datc : 17 avril 1979
l€téc : pluie

Stations

Itreure

0 -- Bo.rthes

9f - Gmdarderæ

r0 !1 tg

T,ryérgtLre ajr

i Tamérature eau ô a  i  ô  r r  I
Q t l  

!  
ô r $  

|

I

;e
i  5,5 i  5,5 ç t r  '  ç t r

) t J  I  J r )

iÈr 7r ! 7,55 i 7,6
ICcnùrctivit6

6rg

r_=1ry119té _@qq&q,-_ r 57c i szo i llr i 53',
t 1

I 12 crr_ssous ',,etl i 7r5 ; grg i g,g i 10,2' vz $evv*e 
----sgl]____!_:=___!__:::___-l___l_:1___t !','r-;-;-J::;::---------1- .. ! o- i-;:---i-"-::--i 0" i satr.rrr+tion 66

! -2

! ù'r4

87 a a ! 9t

10 t2! . r l L é ,. 5

!  ^ t  I  n n r  !

ri:u'Y: -_-_Es1__i__H-__i___!:!__i__1!1_ i 1e
rl--Il-- I _-----i--------------i--------
;M.E.s. m".t l  i  zc,6 i  lg i  lo , ,  ,z,z

i m,,+
ntrtL i  o,1B i c,z6 i o,l I c,za i
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le  temps.
Les  va leurs  de  I 'a lca l in i té  sont  à

minéra1 isat ion.
rapprocher de cel les du degré de

. Chlorures

Les teneurs en chlorures sont.  dans lrensemble supérieures à 20 ng/L.
Pa:mi les var iaËions des valeurs de ce paramèt,re seule cel le enre-

gistrée au cours de la première campagne de mesures entïe le point 7 et 8
es t  s ign i f i ca t i ve  d run  accro issemenË de la  po l lu t ion .

On note  éga lement  des  teneurs  é levées  en  11 ,  tou jours  en  ra ison de
lt inf luence des eaux du canal à grand gabari t .

. 9clslge-eg-sesséeigs
Les teneurs en calcium et en magnésium sont normales compËe Ëenu du

subst ra t  géo log ique du  bass in .

. lg4ige-sg-pelsseiss
Leur présence est également l iée à La pétrographie du bassin versant.
Les Èeneurs mesurées sonÈ normales sauf au point 1 1 où el les sont

f o r t e s .

. Uegières.egegéee,
Les teneurs en ni trates sont assez élevées sur

avec un naximum au point 1 1 .
l r e n s e m b l e  d e  1 r A a ,

Les teneurs en ni tr i tes metËent en évidence une pol lut ion sensible
qui apparaît  dès le point 3.  Au cours des deux premières tournées les
variat ions de ce paramètre sont peu narquées, sauf une fcis encore au
point 1 1 où les teneurs relevées sont le signe drune pol lut ion cr i t ique.

Les teneurs en azote arunoniacal présentent plus de var iat ions de 1ta-
mont  vers  I rava l .  0n  cons ta te  a ins i  que dès  le  po in t  1 , l tAa  qu i  p résente  en
ce point,  un Cébit  relat ivement,  peu important peut subir  le siège d'une pol lu-
t ion  ins id ieuse assez  marquée qu i  es t  d 'o r ig ine  agr icc le .  Cet te  po l lu t ion  se
résorbe rap idement ,  1e  po in t  2  é tan t  dans  un  é ta t  t rès  sa t is fa isanr .

Coume pour les ni tr i tes, ce paranètre conf irme la présence drune pol lu-
t ion, à part i r  de l raval de Fauquembergues, modul-ée en fonct, ion des apporEs.

Conf irmation également d.e la pol lut icn cr i t ique en I  1.

.  Su l fa tes

Les teneurs en sul fates sont normales sur prat iquement t .out.e la r iv ière.
On observe une augmentat. ion des teneurs due aux rejets des industr ies

ent re  les  po in ts  9  e t  10  mais  les  va leurs  a t te in tes  ne  sont  pas  excess ives .
Les valeurs maximales sont reievées en 1 1 .

. lbggpletss
Les teneurs en phosphates sont accepËab1es
A part i r  du point 3,  1es Ëeneurs excessives

d t u n e  p o l l u t i o n .
Les teneurs sont plus é1evées en octobre (consomnation rnoindre des

végétaux) .
Au po in t  11 ,  les  va leur .s  sonË supér ieures  à  1  ng / l .

- Yegièreg-9!-gugp9lgi9e (rig.'.u t,
Le taux  de  MeS es l  saË is fa isant  jusqu 'au  po in t ,  10  où  i1  sub i t  une

forte augmentat ion caractér isanË pour ce paramètre des eau< de qual i té 3 et
roêne 4 en octobre.

DrauÈres  var ia t ions  sont  éga lement  percept ib les  (sans  tou te fo is  dépas-
ser des teneurs excessives) à l 'aval de la cartonnerie de Ltrmbres et apràs
1a conf luence du Bléquin.

dans ie cours supérieur.
en phosphates sont i  I  indice
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Les aff luents :

. ls-Bgiesess-4s-Ibisebrgeee
Au cours de la première Eournée tes eaux sont de bonne qual i té.
En octobre les composés azoté.s (ni tr i tes et azote amnoniacal)  présen-

tent des teneurs plutôt élevées qui sont le signe d'une pol lut ion sensible.

. Le-9lÉggle
En a.monÈ de Lumbres les eaux du Bléquin sont de bonne qualité.
Au niveau de Lumbres Ie Bléquin subit une pollution organique qui en-

traine une augmentation du taux drazote amoniacal .
La cimenter ie est également à l ror igine de diverses pol lut ions :  déver-

sement  acc idente l  d 'hydrocarbures(12  décembre  1978)  ou  par  re jeC de subs tances
minérales, assez fréquent draprès les r iverains, qui  se Èraduit ,  par une colo-
rat, ion blanc lai teux des eaux avec un taux de M.E.S. mesuré le ler ju in à
1 6  h e u r e s  d e  1 1 4  ̂ e / t .

Contrairement à KOHLER et à DECORNET nous n'avons pas considéré conrme
seuls indicat,eurs de var iat ions de trophie et de pol lut ion les ions aumonium
et phosphates mais également la DBOq, la DCO, 1es ni tr i tes ec les maËières
en suspension. Ces par"mètres sont four nous déterr inants dans la répart i t ion
des espèces plus que l taunonir :m et, les phosphates considérés pourtant fonda-
mentaux par KOHLER eÈ ses collaborat,eurs, et DECoRNET.

Nous <ievons néanmoins signaler deux faits importants :
-  la nature du substrat dans laquel le est creusé 1e l i . t  demeure iden-

t ique sur l rensemble du trajet  à savoir  la craie blanche à si lex recouverte
dtal luvions modernes ;

-  l ra l imenta t ion  se  fa i t  par  1a  nappe de  la  e ra ie .  L ra lca l in i té  des
eaux est quasi-constante (320 à 350 mg/l  -  360 ng/ l  aux sources) de mêne 1a
ceneur en ions calcir :m (107 à 120 ne/L).  En e(dut,  .L 'Aa e,st  une tuLviène tqpe
du ytaq,s e)u"rJetlx.
Nous avons tenté drétabl i r  des ccrrélat ions entre la f lore et La valeur de ces
paramèËres (tableau y.rvrrry\'  

La réfart i t ion'-dêî-ëÉfèees semble pr incipalement fonct ion de 1a Èeneur
en matiàres organiqugs (DBO 5 et DCO)_et de cel le en matières en suspension.
Le  rô1e des  ions  NH4,  NO2 

-e t  
PO4 semblanÈ seconda i re .  Le  prob lème

déjà soul igné par DECORNEf, pour ie Rupt-de-Mad en Lorraine, de la dist inc-
t ion  e t  de  f  inc lus ion  des  sec teurs  à  fac ies  lo t ique e t  à  fac ies  len t ique
dans la  zonat ion  s tes t  posé pour  l rAa mais  de  façon bén igne car  les  sec teurs
à facies lent ique y sont très faiblement représentés ec esseni iel lemenË par
des mor^phoses propres aux eaux faiblemenË courantes ou stagnantes des espèces
re levées  dans  Le  fac ies  lo t ique,  Ia  d is t incÈ ion  sera  fa i te  dans  la  mise  en
évicience des zones phytocoeno-écologiques. Néannoins nous avons pu constater,
comme l rava i t  dé jà  fa i t  DECORNET'que les  por t ions  à  fac ies  len t ique,  con t iguës
de cel les à facies loEique,correspondent souvent à une zone plus eutrophisée
(ou plus pol luée).  En effet  nous nous rangerons à l texpl icat, ion de DECORNET
qui  écr i t  " le  mi l ieu  à  fac ies  lo t ique,  du  fa i t  de  son aéra t ion  mei l leure ,
de sa faible profondeur en général ,  de son courant,  de son substrat à granu-
lonétr ie moins f ine par rapport  au facies lent ique, doi t  mieux résister à
la pol lut ion et être moins vulnérable à une dégradat ion de la qual i té de
l 'eau :  1e  courant  p lus  accentué  favor ise  un  acheminement ,  p lus  rap ide  drune
eau épurée vers ies zones aval,  tandis que le facies lent ique est plus sen-
s ib le  aux  d i f fé ren tes  po i lu t ions  e t  l tau to-épura t ion ,  p lus  1ente ,  n 'es t .
réal isable que sur d,e très longs parcours".

1 .2 .2 .  La  zonat ion  f lo r i s t i co-éco log ique (e igure  9)

Si l ton sten t ient uniquement à la campagne de 1978 trois zones peuvenË
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ê t re  d is t inguées.  Ma is  s i  l ' on  in tègre  les  résu l ta ts  de  la  tournée de  1979,

apparaîË.roà qrr" tr ième zone en regard de la f lore relevée eË de l 'analyse

piry" i"o-"hinique réal isée au niveau des sources de lrAa à Bourthes en avr i l

1glg. En effet ,  nous avons ident i f ié dans les fossés et chenaux où s 'écou-

lent les eaux des sources CVnra hispi.da et CVnra uuLgaris caractéristiques

de 1a zone A pour KOHLER rnais pouvant se rencontrer en B. Les résultats

a ' a i f f i d i q u e n t p o u r c e s e a u x u n e t e n e u r e n a m n o n i u m d e 0 , 0 1 r o g / 1 ( n e t -
tement inférieure 

"rr* 
0,06 mg/l linite de la zone A retenus par KOIILER) ;

c e l l e s  d e  l a  D B O 5 (  1 , 2  n g / L ) ,  d e s  n i t r i t e s  ( 0 , 0 0 8  m g / 1 ) ,  d e s  p h o s p h a t e s
(0rtB ng/ l)  sont égaleuent basses. Ce secteur const i tuerai t  une f in de zone A-

*ri" poirrait êEre également assinilé à un début de zone B (@

A et B)-.Lrexamen de la f lore à l . f icquinghem si tuée entre Bourthes et Ergny

conforÈe ceËte idée. En effet, nous avons relevé Battabhospewutn moniLifo?me-

qui disparait rapidement en aval- et CVnra uuLgaris qui traduiraient l 'exis-

tence d tune zone B Èrès  cour te  dans  l tespace.

CeLte zone B esË caractérisée p,ar BatraehogpeT.rrun moniLifPrTne et à un

degré g1oLtLf1dr--'FffiLaris antndinacea fo. Effimev'sd mais nous ne disposons mal-

heureusement pas de données physico-chimiques PermeÈtanÈ de la préciser.

La zone C esË caracÈérisée Par Nasturtium o submersa
Tvibonenta Sontbicunum, Muosotis seo l ,oLdes Ëo. Lovam fo.

o. submersa ainsi que Sium eYeetum

@ pàrfois dans la zone B et D' RanuncuT,'us tz'i-

f f i a L L i t r i e h e t m t n e a t a ' R a n u n e u L u s p e n i e i L L a t u s p o u v a n t m i g r e r d a n s
ia sont colmlunes aux zones C et

D. Les teneurs des paramètres physico-chiniques inËervenanË <iirectement dans

la zonat ion sonË :

D B O 5  =  1 , 6  à  2 , 7  m g / L
DCO = 4 mgll-
M e S ,  = 4 à  2 0 n g / l
NH4-  =  0 ,09  à  0 '30  rng / l
N O Z -  =  0 , 0 6  à  0 ' 2 3  n g / l
P O ; - - -  =  O , 2 O  à  0 , 4 0  m g l l

La zone D possède Scitpus Laeustyis î.o. fLuitazs corme espàce exclusive

n a i s c f f i r e ê t r e p a r t i c L 1 i e r à l , A ' a . C a L L i t r i c h e c b t u s a n g u L a , Z a n n i e h e L -
Lia paLustyis subsp. palustnis sont préférentielles de cette zoîe.' 

CLadophora gioierata, Vaueheria sp., Brachtythecium riuuLare, ELodea
eanadensis, Agyostis stoLonifera fo. fLuitans sont colmunes aux zones C et D

et peuvent même se développer en E.

L'ampl i tude des paramèLres physico-chimiques jouant le rôle majeur dans

1a di f férenciat ion des espèces de la zone se présente corrne sui t  :

D B O 5  =  1 , 7  à  3 , 8  m g / l
D C O -  =  7 , 9  à  1 1 , 8  n g / l
MeS*  =  12 ,6  à  21  ng / l
N I I a '  =  0 ' 1 3  à  0 ' 4 O  m g / L
N O Z -  =  0 ' 3 0  m g / l
P O a - - - =  0 , 3 5  à  0 , 6 0  m g / l

La zone E correspond pour nous à une dégradat ion ;  nous ntassimi lerons
p a s à f f i e . m ê m e n o m d e K o i { L E R ' P o u r q u i e 1 1 e e s t S y n o n y m e d ' a u t o é P u r a .
iio.t. Cette zone est marquée par la présence quasi-constante de Sparganitm
emersum var. Longissinom et. Potdnogeton pectùnatus var, intertwptus. ELLe .
pourrait être .siitnilée du point de vue état des eaux à Ia zone D dégradée
de DECORNET. Mais i l  nous a semblé que le terne E, suiËe logique dans la dé-

nominat ion de la séquence A, B, C, D, convenait  - ieux.
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Ltampl i tude des paramètres indicateurs de trophie et de pol lut ion pour
les  5  s ta t ions  d?étude sont  :

(  )  valeur d, 'avr i l  1979 à Gondardenne

CaLLitriehe pLatyearpa et Lemna minor sont présentes dans les zones
B, C, D et E et sont à nêne à rechercher dans le tronçon pouvanÈ êËre rap-
porter à une zone A.

La zone V, marquée par l tabsence totale des macrophytes submergés,
n ' e x i s @ n s d e s p e t i Ë s s e c t e u r s d e 1 | a g g 1 o m é r a t i o n d e B 1 e n d e c q u e s o ù
malheureusement aucune analyse dteau nra été effectuée.

en espèces avec respect ivement
la séquence) alors que la zone

Clnra tuLgaris et Chwya. hispidn)

D B O 5  =  ( 6 , 1 )  -  7 , 2  à  2 2 , 6  m g / I
D C O  =  1 5 , 7 à 5 8 , 8 m 9 / 1
M e S *  =  1 9 , 8  à  6 9  n g / L
N H a '  =  ( 0 , 1 4 5 )  -  0 , 2 5  à  2 ^ g / t
N O Z -  =  ( 0 , 1 0 4 )  -  0 , 3 0  à  1 , 1 5  n g / l
PO4- -  =  (0 ,26)  -  0 ,35  à  1  *e / t

Les zones C et D sont les plus r iches
et  æes 28  de  l iensemble  de

nten comporte que 3 (ou 5 si  on y rattache
La zone E 12"

23
B
et

Chaque zone est donc déterainée et caractér isée par un certain nombre
dtespèces qui sont les mieux adaptées à cetËe zone. Mais ces espèces peuvent
se rencontrer dans les zcnes voisines et rares sont les espèces str ictement
inféodées aux zones déf inies. I1 faut donc pour se rapporËer avec cert i tude
à une zone prendre en compËe l tensemble des espèces rencontrées dans le sec-
Eeur  cons idéré .

La zonat ion f lor ist ico-écologique de 1'Aa n'est pas en tout point iden-
t ique à  ce l les  dé f in ies  par  KoITLER eË co l l .  (1974)  e r  DECORNET (1979) ,  ma is
toutes ces zonat ions montrent néanmoins de grandes sini l i tudes. En fai t ,  s i
la qual i té des eaux et la conposit ion f lor ist ique sont étroi temenË 1iées, cha-
que r iv ière présente toutefois ses caractér ist iques qui inf luent plus ou moins
sur une zonat ion for ist ico-écologique que 1'on pourrai t  déf inir  théoriquement,
et qual i f ier de "moyenne". Ainsi  les zonaEions des deux r iv ières bavaroises
d is t inguées par  KOHLER e t  co l l .  (974)  d i f fè ren t  en t , re  e l les ,  de  même ce l les
des deux r iv ières lorraines étudiées par DECORNET. Ce dernier attr ibue cela
à la "personnal i té" de la r iv ière et i1 précise par ai l leurs " les valeurs re-
lat ives des di f férents paramèËres ont donc plus dt importance que leurs valeurs
absolues ;  ces dernières seraient pourËanÊ plus faci lement uËi l isables pour
attr ibuer des propriétés indicatr ices aux di f férentes espèces".

Pour l rAa, les zones discernées correspondent en ce qui concerne les pa-
ramètres retenus déteminants aux valeurs suivantes :

X""
paramètrè\

A  ou  passage
entre A eU B

B c D E

DBO5 ( t  ,z ) 1 ,7  -  2 ,5 1 ,7  -  3 ,9 (6 ,1 )7 ,2 -22 ,6

DCO ( 7  , 6 ) 4 7  , 9  - 1 1 , 9 1 5 , 7  -  5 g , g

MeS (20,6) 4 -20 12 ,6  -  21 1 9 , 8  -  6 9
+

NHz ( 0 ,  01  ) 0 ,09  -  0 ,30 0 ,  13  -  0 ,40 (0 ,145 )0 ,30 -2
Not (o ,  oo8) 0 ,06  -  0 ,23 0 ,30 (0 ,104 )0 ,30 -1 ,  15

Po4 (0 , 1 8 ) 0 ,20  -  0 .40 0 .35  -  0 .45 (0  .26 )  0 .  40 -  1
Uni tés  z  *g /L  -  Pér iode :  ma i - ju in  1978 sauf )  a v r i l  1 9 7 9



- 2 8 8 -

La nature des matières en suspension di f férente selon les zones :  ma-

t ières ninérales en A et,  B, matières surtout,  dtor igine organiques en C, D

e Ë  E .

GlobalemenË, nous assi tons à une progression souvent nette des teneurs

des pr incipaux paramèÈres retenus en part icul ier pour la DBO5.
Des problèmes de seui l ,de synergie, dtangonisme entre les di f férents

paranètres peuvent aussi intervenir et ne sont pas forcément mesurabl-es donc

v isua l i sés .

1  . 2 .3 .

Nous avons dtabord rapporté les espèces aux zones déf inis selon la méthode des
indices bior iques (tableau L ) .  11 apparaît  c lairement que la major i té

des espèces appart , iennent à la zone 1^ Q4 espèces, 26 si-  l 'on inÈégre la

s taË ion  de  Bour thes  é tud iée  en  avr i l  1979)  pu is  v ien t  la  zone 1B (16  espèees) ,

La zone 2 (8 espèces voire 10 si  1 'on insère la stat ion supplémentaire d'avr i l

1g7g),  f inalemenÈ la zone 3 (7 espèces) ce qui est parfai tement logique car

si des espèces corume CVnra hispida, Batyachospemwn mcniLifotTne oît une ampli-

tude écolôgique étroi te et se l i r i tent à 1a zone 1A, d'autres comme CaLLitr iche

obtusanguLa, ZannieheLlia paLustris, nalgré leur préférence marquée pour 1a

zone 18, se renconËrent dans la zone 1A, mais aussi 2 voire 3.
Nous avons ensuite confronté les zones obtenues selon la méthode des

indices biot iques et les valeurs des paramèt,res semblant déterminants dans la

zonat ion f lor ist ico-écologique par secteurs ( tableau LI )  et  Pour la r iv ière

prise dans son ensemble ( tableau t I I ) .
Nous avons finalement établi une correspondance enËre la zonation

f lo r isË ico-éco log ique e t  1a  zonaÈion  par  ind ices  b io t iques  (c lasses  de  qua l i té
basées sur la déterninat ion des indices de pol lut ion),  toujours en resard de
!a valeur des paramèeres physico-chimiques que nous jugeons fondamenËaux dans
la répart i t ion des esDèces, pour l rAa et ses aff luents 1e Ruisseau de Thiem-
bronne e t  le  B léqu in  ( tab leau L I I I  e t  f igure  10) .

Nous avons pu établir la correspondance suivante :

Zones f  lor ist ico-écologique Classes  de  qua l i té

1 A
1 A
1 A
1 B

2 e t 3
4

La zonat ion mise au point par le SRAE à part i r  de 14 stat ions (carte 9 )
donne un ref leL assez f idèle de l tétat des eaux de l 'Aa, excepté en aval à
part i r  de Lumbres où i l  semble qu' i l  y ai t  insuff isance de points de prélève-

ments. Nous avons porté ces points à 26 pour l rensemble du cours eË mult ipl ié
les stat ions avals,  puis établ i  unè zonaËion f lor ist ico-écologique à part i r
de ces points en précisant pour chaque secteur déterminé Ia classe de qual i té

vraisemblable en regard de la correspondance globale déf inie eÉ Ce la var iat ion
de répart i t ion des espèces enregistrée ( tableau LLV ).

La recherche de la zonat ion f lor ist ico-écologique peut compléter eff i -
cacement la zonat ion nise au point à I taide des indices biot iques de.TIIFFERY.
et VERNEAUX. Son intérêt est drauEanË plus grand q,t tel le est plus rapide et
moins onéreuseque la rnéthode des indices biot iques eL const i tue un bon ref let
des résultats des analyses physico-chimiques.'  

Nous avons déf ini  la zonaÈion f lor ist ico-écologique de plusieurs r iv ières

A
B
c
D

Comparaison de 1a zonat ion f lor ist ico-écolggique et de -1a - -
zonaElon selon la méthode cles indices biotigues de la rtvièfe



TABLEAU L : LA FLORE DE LIAA ET LA ZONATION SELON LES CLASSES DE QUALITE
DEFTNTES pAR LA METIIoDE DES rNDrcES BrorrQUEs (t'tai-5uin 1979)

1A  18  2  3

Cftara'hispida +
Chara ouLgaris +
Batrachospez,nuà monilifonne +
Leptodietyum riparium +
PhaLaris amtndinaeea fo. submersa +
Tribonema bombicynwn +
Apùrn nodifLorwn fo. submersum +
Myosotis scorpioides fo. submersa +
Veronica anagaLLis-aquatiea fo. submersa +
Nasturtium offieinaLe fo. submersun +
RanuncuLus triehopfryLLus + +
Sium ereeintn fo" submersum + +
RanuncuLus penicilLakts + +
CaLLitriehe truncata subsp. oeeidentalis + +
Vattcheria sessdLis + +
FontinaLis arztipynetiea + +
Seirpus Lacustris fo. fLuitans +
Potamogeton erispus + +
ELodea canadensis + +
ZannieheLLi,a paLustris suhsp. paLustris + + (+) +
CLadophoragLomerata + + +
Vatteheriasp. + + +
BnachytheciumrtuuLare + + +
Agrosti.s stoLonifez,a f.o. submersa + + (+) +
Pbtænogeton pectinatus var. intezu,uptus + + +
CaLLitricheobb.r.sanguLa + + + +o
Sparganium eme?sum vaî. Longissdrntm + + + +
CaLlitr ieheplatycazpa + + + +

il AVRIL 1 979
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NI'I{BRO DE IÂ SIArION DIEII'DE S.R.À.E.

CI"ASSE DE QIIALIIE (Iodiceg biotiques)

Clutu hiepida
Chau oulgæia

tutmcho ap enrutn rcùLnfonrc
PlnLæie ætztditncea fo. Eubmerea

Apiun rcdtflomnt to. su:bre?sr.n
Iyibonenp bottibiqnwt
Leptofuctim rigiwn
Myoaotia aeotpioidee fo. stùnctea
Ver-cnina anagaLlie<4ntica fo" aubnerea
PoLygonwt orylrùbiun fo" tutana
I\ashotiutn offticircLe fo. etbrcrewl

Eiwn erectun fo. aubnereut
Rownatlue penieillahn vat. calcæeue
futtttnct &u.E t?bl1op\al LhÆ
Caltitrlehe tmnefa eubso. oeeideîtuZ,ie
llatrcherta eesgilig
PofÆrageton c."isryg

CZadoplana glonemta
Ca Llitri,che obtusatzgul,a
Zanniehellï,a paLustrrs stbsp. pahntrte
Bnachgtheciwt rtuulane
Vatrchenb. ap.
Elodea eotadensie
Fonxinz.Li.s antdq?etiæ
Scizpue Laeætni.s fo. fluitane

Spatganiun eneîsun vat. longieeisrutt
Pot@pgeton pectinatLE vat. intermphte
Spæganiwn eme?sun f.o. fl,uitune

C a LLi tt-ic he p Taty carpa
Agroetia stolonifetla fo. Eubnetsa
Lenmd Èino!

212

2 1 2
l l l

l 2
i l |

1 1 2

ÎÀBLEAII LIV : FLORE RELEVEE DAIIS L'AA (26 etatione) ET SES AITT.IIENTS (3 statioae)

+
7

3

Localieation dee relevés

1 " Bourtheg
2. IJicquiogheo
3. Ergny
4. Aix-erErgny
5. Verchoeq
6. ReaÈy
7. Fauquembergues
8. l{erck-Saint-Liérrin
9. Ouve-t{irquin

10. R-i 1ly-l{irquin
11. Wavlaûs-sur-1'Aa (aoout)
t 2. I{avrans-sur-1 tAa (ava1)
13 .  E lneg
14. Lrnbres
15. Setques
16. Esquerdee
1 7. tJizezaes
,|8" I{izerues (Gondardeone)
|9. B!.enCecques (æout papeterie)
20. Blendecques (aval papeterie)
21. Blendecques (Loag Porr)
22. Blendecques (Ifheetove)
23. Blendecques (uord 1)
24. Blendecques (nord 2)
25. Arquec (Eaure-Heldych)
26. Arques (Basse-ileldyck)

A. Le Ruisseau de Thieobroune
B. Le Bléquin à Bléquiu
D. Le Bléquin à Lr.ubres



-

de l tArtois :  Canche eË ses aff luents, Course et Ternoise, I Iem et Lys.

Les résultar,s obÈenus (rpte en préparation) confirment 1rintérêt de la

méthode et nous amène à préconiser pour chaque étude qualitative des eaux

d 'une r i v iè re  :

-  une érude physico-chimique (analyses) ;
-  une étude hydrobiologique ( indices biot iques) ;
-  une déf ini t ion de la zonat, ion f lor ist ico-écologique assort ie d'une

recherche de la zonaLion phyËocoeno-écologique que nous détai l lerons dans

le paragraphe suivanË.

Les zonaËions f lor ist ico-écologique et phytocoeno-écologique permet-

Èra ienÈ dre f fec tuer  des  su iv is  rap ides  de  1 fé ta t  des  eaux  d tune r i v iè re  sans

obl igatoiremenË repasser par les analyses physico-chiniques eÈ la déternina-

t ion des indices biot iqueà, méÈhodes certes intéressanËes eË précises mais

onéreuses, plus longues et ne pouvant de ce fai t  être réal isées que sur un

nombre l imité de points.

! .  Le prof i l  phytocoenologique eË la zonat ion phytocoeno-écologique

phytosociologique dtune r iv ière déf ini  in i t ia lement par
eË la zonaÈion phytocoeno-écologique sonÈ proches, le pro-
un prélude à la zonat ion.

2 . 1 .  L e .  p r o f i l  p h y t o s o c i o l o g i q u e

Ils regroupent les groupemenÈs aquatiques et subaquatiques répertoriés
dans des tronçons suceessifs dtune r iv ière et apparaissent ainsi  contrne 1'en-
semble des sigmarelevés effectués dans 1'eau l ibre eË les berges inondées
dtune r iv ière de lrapex à l rembouchure ou l .a conf luence avec une autre r i -
v ière. Les coeff ic ients ut i l isés sont ceux de 1'abondance-dominante emplo-
yés  pour  les  re levés  phy tosoc io log iques  ( tab leau LV) .

Pour l tAa nous avons dist ingué 14 tronçons caractér isés par un ou plu-
sieurs groupements -dthydrophytes f ixés-.  Cette succession est int imement
1iée aux var iat ions des fact,eurs écologiques.

1 . Bourthes à l^Iicquinghem :
Clnretum hispidae
CVtnretutn uuLgards

2. I.Iicquinghem à Ergny :
RanuncuLo-Sietwn ere ctù-submev'si
Groupement à BatraehosperT mnn moniLifotT ne

Ergny à trùavrans (amont) :
RanuneuLo-Sietwn erecti-submersi
CaLLitrichehnn obtusanguLae

Wavrans (aval) à Elnes :
CaLlitriehetum obtusanguLae

Elnes à Lumbres :
C a L Li tri che tum ob tus anguLa e
Sp ar g anio -Po tame ium p e e tinat t

Lumbres à Esquerdes :
Ca LLitri ehetwn ob hts anguLae

Esquerdes à Wizernes :
RanuncuLo- Siett un erecti-sltbtnersi
C aL Litriehetwn obtus anguLa e

Le pro f i l
DECORNET (1979)
f i l  const i tuant

6 .

3 .

4 .

5 .

7 .



TASLEAU LV : LE PROFIL PI{YTOSOCIOLOGIQUE DE LA RIVTERE AA

NI]MERO DU RELEVE 1 n 3 4 5 6 7 8 9 10 I
I

,l 13 4 1 i 16 1B1 9 ,, 21 ,.2 2 : , / z5 2(
NI]MERO DE LA STATION D'ETU-
D E  S . R . A . E . 0 1 2 3 4 5 6 7 8 I 0 12 11

Chayetum hispidae
Clnreh,un uulgaris

RanuneuLo-Sietutn
C a LL itr iche tzun ob h,Ls an gu La e
Gt à Baty,aehospernun moniLi
forne

Sp arg anio -P o t arne tum p e e t in a
Gt à Lenma minor
Z anniche L kie twn p a Lu s tri s
Gt à Braehythecii,un ritulare

et Vaucheria
I ontinalideh.un antipy z, et ica

N as tut t ie hnt o f f icinaL i s
et à MAosoiis seozpioides
Gt. à Siwn eyeehtm
Apietwn nodifLoni
Gt à PhaLaris amtndinaeea
GLgcerietutn plieatae
GLg cerieknn fLuitanti s
Gt à Agrostis stolonifera

et GLyceri.a fLuitans
GLyeex'ùetwn maæimae
ct à EpiLobiun paruifLom.un
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1

1

+

4

+

+

3
+

+
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1
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+
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+
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+

2

+

+

2

I
I

a

a

L
P

L

1
1

2

1

2
+

+
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Local isat ion des relevés

1.  Bour thes
2. I.Iicquinghem
3. Ergny
4. Aix-en-Ergny
5.  Verchocq
6. Renty
7. Fauquembergues
8. Merck-Saint-Liévin
9. Ouve-Wirquin

10. Reni l ly- t l i rquin
11 . I,Iavrans-sur-1 rAa (amont)
1 2. Wavrans-sur- l 'Aa (aval)
1  3 .  E lnes
14.  Lumbres
1 5 .  Setques
1 6 " Esquerdes
17.  Wizernes
18. Wizernes (Gondardenne)
19. Blendecques (amonÈ papeter ie)
20. Blendecques (aval pap,: ter ie)
21. Blendecques (Long Ponc)
22. BTendecques (i,Ihestove)
23. Blendecques (nord 1)
24. Blendecques (nord 2)
25. Arques (Haute-Me1dyek)
26. Arques (Basse-Meldyek)
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8. trIizernes à Gondardennes (tr'Iizernes) :
Sp ar g anio -Po t ame iun p e c tinati

9. Gondardennes (Vùizernes) à Blendecques (amont papeterie) :
CaLLitv,i che tum obhts anguLa e
Sp ar g anio -P o tanetuLn p e e tinat i

10. Blendecques adront, PaPeterie à Blendecques Westhove :

Sp ar g ani o -P o t arne i;um p e c tinat t

11 . Blendecques lrlest,hove à Blendecques Long PonË :
vide phytocoenologique

12. Blendecques Long Pont à Blendecques nord t 'Aa bras gauche" :
Sp ang ani o -P o t ame tt'm p e c t inati

13. Blendecques Long Pont à Blendecques nord "Aa bras droi t"  :
CaLLitriehe hrn ob tus anguLae

14. Blendecques " joncÈion des deux bras Aa" à Arques HauËe-Meldyck
C aLLitri ehe twn ob tu s an guLa e

15. Arques Haute-l"leldyck à Arques Basse-Meldyek :
Spaz, g anio -Pot anetum pe ctinati

2 , 2 .

Nous l 'avons déf inie pour l 'Aa en appl iquanË la méthode qui nous a Per-
mis de déterminer La zonaEion f lor ist ico-écologique (f igure 1 1).

La zone A esÈ représentée par Le Charekun uuLgaris et le Chatetun his-
pidae.-

La zone B est caractérisée par le groupement à Batraehospewnum moniLi-

forme ; e"t comporter Le RanuneuLo (caLearei)-Sietwn ev'eeti-submersi.

La zone C est marquée par le RanuncuLo (eaLearei)-Sietwn erecti submersi
ma isp f f i - , ' ss i1eFont inaL ide t t 'mant ipyre t ieae,LeCaLL i t rdehet lmobtusan-
guLae, Le ZannieheLLietun paLustris, le groupemenË à Brachytneciwn riuuLare
et Vauehenia sp.

La zone D esË caracÈérisée par Le CaLLitr|chetun obtusanguLae, Ie Fon-
t inaL i f f i i py r ,e t i cae ,1egrouPenenEàBraehytheeumr iuuLareetV<zucher ia
sp., Le Zanniehelliettun paLustris et présente égalemenÈ le Sparganio-Potametum
peetinat i  qui  est toutefois neÈtement opt innal dans la zone E dans laquel le

i.rr.r"rrt prifoi" se rencontrer le CaLLitrichetwn obtusa et à un degré
moindre le groupemenÈ à BraeVtythecdum riuuLare et le ZannicheLLiefutn palustt'is,

Le groupement à Lernna minon est cormun aux zones B, C, D, E où il est
décelable au contact des r ives abri tées par les parvo-rosel ières du Spaxganio-
GLyeerion.

Cette zonation montre des similitudes avec celle de KOHLER, VOLLMTH
et  BEISL (1971)  qu i  d is t inguent  dans  la  r i v iè re  Moosach3.assoc ia t ions  :  le
Potametum eoLorati, Le RanuneuLo-Sietwn (avec Ranunculus fLuitans) et le CaLLi-
triehetum obtusanauLae.

Ces auËeurs précisent dans 1e tableau phytosociologique joint  à leur note
les "formes" de chaque espèce (suhmersa, fLui tans.. .  )  et ,  abouÈissent à une dis-
tinction pour le RanunatLo-Sietum et le CalLitrieheium obtusanguLae de sous-association
eÈ de variantes l iées à ia trophie et à la vi tesse du courant.  Nous avons fai t
de même mais nous ne dégagerons pas ces sous-unités dans notre zonation afin
de ne pas la compl iquer.  Toutefois,  nous les ut i l iserons dans nos proposit ions
de diagnos-t ic prat ique de la qual i té des eaux (paragraphe 4 de ce chapitre).
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CARBIENER (1977) about i t  lu i  aussi ,  dans ses Eravaux sur les cours

phréat iques du Ried (Alsace),  à une séquence phytosociologique de composi-

iior, .roirine et comportant trois. élémenËs : association à Potatnogeton coLov'a-

tus (séquence A),  associat ion à Siwn erectum et MentVn aquat iea (séquence B),

et associaÈion à CaLLitr iche obtusanguLa (séquence C).

CARBIENER montre des modif icat ions de séquence dues "soi t  à 1'apport

ép isod ique d teau de  c rues ,  so i t  à  des  po l lu t ions  v i l lageo ises  ou  des  eu t ïo -

pir isat ions agricoles, soi t  à 1'act ion eutrophisant,e de dépoÈoirs I  soi t  encore

! l tact ion ol igotrophi". t t"  de nouveaux apports importants dteau phréaËique".

11 observe alors :

-  des séquences tronquées,
e x e m D l e : B ' C o u C ;

- d.s séquences Part iel lement ou toEalement inversées,
exemple :B,  A ,  Br  C ;

-  âFequences téléscopées ou part iel lement téléscopées eË inversées,

exemple: séquences A, B, C, B'  C ;
-  des séquences ondulaËoires ou juxtaposées,

exemplà: juxtaposit ion de B dans le thalweg et C vers les r ives.

Nous avons note ces modif icat ions :

- inversion des séquences dans la Canche ;
-  séquence ondulatoire ou juxtaposée sùr des Ëronçons plus ou moins courts

pour  la  p luoar t  des  r i v iè res  de  l fAr to is ,- 
À*"topf 

"t 
pour la Hem, à Guérrry (Tournehem-sur-1a-llem) zone C (secteurs

eaux vivËË)-Ëilontact avec zone D (secteurs aux eaux faiblement courantes)

en raison de la microtopographie et de l rat terr issement sur les marges et la

par t ie  ax ia le  du  l i t  de  la  r i v iè re .
plusieurs exemples régionaux détai l lés f igurent dans la note de MERIAUX eË

GEIIU (1g7ù sur les "Réact ions des groupements aquat iques eË subaquaEiques
aux changements de I'environnement" (Volune rér.rrissarrt nos publications).

I^IEBER-OLDECOP (1978) classe les eaux couranËes en six grands tyPes ca-

ractér isés par des groupenents végétaux et correspond à des catégories pisei-

coles (eaux à sal imonidés et à cyprinidés).

a) eaux Dauvres en calcaire

type I z Lemaneeturtn fLuuiatiLis
HiLdenbrandi etum riuuLav"i s
Chi L o s cy pho - S c ap ani e tum

typeIII z CalLitz'ieho-Mgriophg LLetwn
type V z Sparganto-ELodeeh'un

b) ggg=-tlgbee-es-selgeire
type II z VaueherLa-CLadophotetum
type IV z RanuncuLo-Sietutn
type VI z Spaz'ganio-Potametwn peebtnati

Cette seconde série nt est pas sans rappeler la zonat ion phytocoeno-

écologique de l tAa, r iv ière aux eau:< r iches en calcaire.

Enfin, DECORNET (1979) élabore pour 1'Orne et le Rupt-de-Mad en Lorraine
une zonaLion "phyÈosociologico-écologique" qui stéEend sur les zones C, D,
dégradée et E, déf inies f lor ist iquement dans un premier temps.

3. Espèces et,  phytocoenoses bioindicatr ices de Lrophie et de pol lut ion

Quelques auteurs au travers des études récenËes axées sur 1técologie
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de la  macro f lo re  aquat ique se  sont  in t .é ressées  au  rô le  poss ib le  des  espèces
et des phytocoenoses en tant que bioindicateurs. KOIILER et ses col laborateurs
(1971 à 1975),  FII I (AREK er ARENDT (1974),  I^I IEGLEB (1978 et 1979),  poTT (1990
et 1981),  SCHI^IABE-BRAI.IN eT TUXEN (1981),  STRASBURGER eT HoMANN (1982) en
Répub l ique fédéra le  a l lemande,  GARBTENER (1977) ,  FELZTNES (1977 e t  1992) , ,
DECORNET (1979),  MERIAUX eË GEHU (1979)*,  I , IERIAIIX (t9ZS er 1982*) en France,
IIASLAII (1982) en Grande-Bretagne figurenÈ pami les auteurs qui ont tent,é de
fa i re  appara i t re  ce  rô le .

Les résulÈats des recherches que nous avons menées sur 1es biotopes à
eaux stagnant.es eË à eaux courantes de la di t ion rnais aussi  drauËres régions
cornne 1a Lorraine et lrexamen des données de la littéraÈure nous ont, permis
de mieux saisir  1récologie de nombreux macrophytes aquat iques et,  des phyto-
coenoses  qur i l s  consËi tuent .  En main ts  b io topes  para l lè lement  à  l tana lyse  de
la végétat ion ont été réaLLsées une étude physieo-chinique des eaux (effec-
tuée par le S.R.A.E. ou nous-mêmes) et,  un invenÈaire de la macrof lore benthi-
que pennettanË de qual i f ier les eaux par la néthode des indices biot iques (ac-
compl i  par le S.R.A.E.).  Cela nous a anené à dégager régionalement les valeurs
limites de nombreux paramètres chimiques des eaux où se rencontrent espèces
et phytocoenoses étudiées, secondairement de faire ressort i r  les caractères
écologiques de la plupart  des espèces de characées rencontrées, de cel les du
genre CalLitriche, de quelques autres des genres Potamogeton, RanuneuLus, et
Sparganiwn ainsi  que de plusieurs associat ions représenËatives des biotopes
à eaux sËagnantes et à eaux courantes du nord-ouest de la France et enfin de
dégager parrni  ces espèces et associat ions des bioindicateurs faci lement ut i -
1  i s a b l e s .

3 .1 .  Çarac tÈfes_écg log igyes  de  que lques  macrophy tes  aquar iques  er
leur rôle de bioindicateur

3 . 1 . 1 .  E s p è c e s  d e  l a  f a m i l l e  d e s  C h a r a c é e s

Les données écologiques que nous possédons sur les characées régionales
figurent dans La noÈe gue nous avons publiée en comnun avec GUERLESQUIN (1993)
"Characées et végétat ions associées des mi l ieux aquat iques du nord, de la France"
intégrée dalrs le ménroire rér:nissarrt nos $rblicatj_ons.

Parnai ces espèces :
-  Chara hispida qual i f ie 1es biotopes ol igotropes et ol igo-mésorrophes

et sa dispari t ion dtun mi l ieu esÈ l iée à un accroissement du taux drammonir:m
et  de  phosphates  auxque ls  1 'espèce es t  sens ib le .  11  carac tér ise  La  zone A ( la
plus pure),  eË Peut se rencontrer au niveau de 1a B, dans les zonat, ions f lor is-
t i co-éco log iques  ;

- NiteLLa fLeæiLùs, Itl itelLa gnaeiLis et NiteLLopsis obiusa caracrérisenr les
biotopes calcaires mésotrophes à faiblement eutrophes non pol luées ;

- ToLypeLLa glomeraf,a indique le plus souvenÈ un caract,ère subsaumâtre
des eaux.

3.1.2. Espèees ùt genre CaLLitr iche

Nous incluerons pour ce paragraphe un extrai t  de la note devant parai-
tre dans LEJEUNIA : "Le genre CalLitz,iehe dans le nord-ouest de la France".
(D is t r ibu t ion  phy tosoc io log ique,  éco log ie  e t  faune assoc iée) " .

Des analyses portant sur dix neuf paramètres ont été réal isées au niveau
de cinquanËe huit  stat ions possédant une, deux, voire trois espèces d,e CaLLi-
tv" iehe. Par ai l leurs, de nombreuses mesures de pH et,  de conducËivi té ont porté
sur des eaux baignant les di f férentes espèces de CaLLitr tche.
* Etudel integnd.ers dans X-e voîJLffie ;r-d.uni.d,sant" not ytublieaiiovw.
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Les di f férenËs résultaEs obtenus, en part icul ier ceux provenant.  des
analyses factor iel les de correspondance effectuée sur les einquante huit
staËions et dix huit  paranètres physico-chiniques ont pemis de déf inir  le
rôle des di f férents paramètres dans la répart i t ion de ces espèces dans 1a di-
t ion .  Nos  données e t  ce l les  de  la  l i t té ra tu re  condu isent  à  p réc iser  1 'éco log ie
des sept espèces invenËoriées et leur relat ion avec 1fétat physico-chinique
des eaux les hébergeant.

3. 1 .2. t . -l,ggc1leeglge-eg-sselvggg-9se-pgé1èsseeglg
a) Analyses complètes

Les facteurs hydrochimiques pris en compte sont les suivanÈs :
pH, çgnducl iv lçé, 02, O2aZ satutat ion,-MeS, oxydabi l i té '  DCO' D805, alca-

l in i té,  cr '* ,  Na-,  K' ,  ct : ,  uô2-,  I rH4-,  so4 ,  poa .

Les unités employées sont cel les retenues par le Senrice Régional d 'Amé-
nagement  des  eaux  (S .R.A.E. )  :

- M e S e n _

NO3 ,  NO2 ,

Conduct iv i té en !Scm-1 à 20'C-02.dissoul*en mç{1 -  
PCO gn ngl1

ne/ l  -  DB05 en nrg / - !  -  A lca l in i té  en  ro [ /1  -  Ca" ,  Mg" ,  Na ' ,  K ' ,  C l  ,
NH4 r  SO4- - ,  PO4 en ng / l .

Local isat ion des prélèvements :
1  :  Tournehersur -1a- l lem,  Guéury  (62)* ,  1a  Hem,  7 .6 .78  ;2 :  Nordausques

( 6 2 ) , 1 - a  I I e m ,  7 . 6 . 7 8 ;  3  :  R e c q u e s - s u r - H e m  ( 6 2 ) , l a  l l e m ,  7 . 6 . 7 8  ; 4 :  M e r c k -
Sa in t -L iév in  (62) ,  l tAa ,  31 .5 .78  ;  5  :  Ouve- t l i rqu in  (62) ,  l rAa ,  31 .5 .78  ;
6  z  P o l i n c o v e  ( 6 2 ) , l a  H e m ,  8 . 6 . 7 8  ;  7  :  l , I i z e r n e s  G 2 ) ,  l t A a ,  1 . 6 . 7 8  : 8  :  L i c -
ques  (62) ,  la  I Iem,  3 .6 .78  ;  9 . :  C le rques  (62) ,  la  Hem,  8 .6 .78  ;  10  :  Verchocq
( 6 2 ) , l : A a , 3 1 . 5 . 7 8  i  1 1 :  F a u q u e m b e r g u e s  ( 6 2 ) , 1 r 4 a , 3 1 . 5 . 7 8  t  1 2 :  R e m i l l y -
I ^ I i r q u i n ,  l t A a ,  3 1 . 5 . 7 8  ;  1 3  :  E l n e s  ( 6 2 ) ,  1 ' A a ,  3 1 . 5 . 7 8  3  1 4  z  F a u q u e m b e r g u e s -
I ler-rarre (62),  ruisseau de Thiembronne, 31.5.78 ;  15 :  Recques-sur-Course (62),

l a  C o u r s e ,  1 9 . 7 . 7 8  i  1 6 :  R e n i l l y - W i r q u i n  ( 6 2 ) , l ' A a ,  2 7 . 4 . 7 8  t  1 7  :  R e n t y
( 6 2 ) , l ' A a ,  2 7 . 4 . 7 7 ;  1 8 :  R e n t y  ( 6 2 ) '  l r A a ,  2 7 . 4 . 7 7 ;  1 9 :  M o n t r e u i l - s u r - M e r
( 6 2 ) , f o s s é ,  2 7 . 4 . 7 7  ;  2 0  :  M o n È r e u i l - s u r - M e r  ( 6 2 ) ,  f o s s é ,  2 7 . 4 . 7 7  ;  2 1  :  B e u s -
s e n Ë  ( 6 2 ) ,  l a  C o u r s e ,  2 7 . 4 . 7 7  ; 2 2  z  D a n n e s  ( 6 2 ) ,  r u i s s e a u  d a n s  l e s  d u n e s ,
2 7 , 4 . 7 7  t  2 3 :  A i x - e n - I s s a r t  ( 6 2 ) , l e  B r a s  d e  B r o n n e ,  t + . 9 . 7 8 ; 2 4 :  L o i s o n -
s u r - C r é q u o i s e  ( 6 2 ) ,  l a  C r é q u o i s e , 4 . 9 . 7 8  i  2 5 :  C a v r o n  S a i n Ë - M a r t i n  ( 6 2 ) ,  l a
P l a n q u e È t e , 4 . 9 . 7 8  t  2 6 :  A u c h y - l e s - I l e s d i n  ( 6 2 ) , l a  T e r n o i s e ,  2 6 . 9 . 7 9  ; 2 7  :
S o l e s m e s r  O v i l l e r s  ( 5 9 ) * ,  l e  B é a r t , 1 8 . 5 . 7 7  ; 2 8 :  B e r l e n c o u r t - l e - C e u r o y  ( 6 2 > ,
l a  C a n c h e , 2 6 . 9 . 7 9  t  2 9 :  B o u r e Ë - s u r - C a n c h e  ( 6 2 ) ,  l a  C a n c h e ,  2 6 . 9 . 7 9  ; 3 0  z
L i g n y - s u r - C a n c h e  ( 6 2 1 , l a  C a n c h e , 2 6 . 9 . 7 9 ;  3 1  :  A u b r o m e È z  ( 6 2 ) , l a  C a n c h e ,
26 .9 .79  ;  32  :  Sa in t -Georges  (62) ,  la  Canche,  26 .9 .79  ;  33  :  Mont , reu i l  (62) ,
( a n o n t ) ,  l a  C a n c h e ,  2 7 . 9 , 7 9  ;  3 4  :  T e n e u r  ( 6 2 ) ,  l a  T e r n o i s e ,  9 . 5 . 7 9  ;  3 5  :
B e u t i n  ( 6 2 ) , l a  C a n c h e , 2 7 . 9 , 7 9 ; 3 6 :  E r s n y  ( 6 2 > ,  t ' A a ,  4 . 1 0 . 7 8 ; 3 7  z  N i e l -
1 e s - 1 è s - 8 1 é q u i n ( 6 2 ) ,  t e  B l é q u i n , 4 . 1 0 . 7 8  ;  3 8  :  A f f r i n g u e s  ( 6 2 ) , l e  B 1 é q u i n , 4 . 1 0 . 7 8  ;
3 9  :  L u m b r e s  ( 6 2 ) , l e  B l é q u i n , 4 . 1 0 . 7 8  ;  4 0  :  G o n d a r d e n n e  ( 6 2 ) ,  1 ' A a , 4 . 1 0 . 7 8  t  4 1  :
Enqu in-sur -Ba i l lon  (621 ,  la  Course  r ' ,2 .9 , t '8  ;  42  :  Engoudsent  (62) ,  1a  Course ,12 .9 .
7 8  ;  4 3  :  E s t r é e ( 6 2 ) , 1 a  C o u r s e , 1 2 . 9 . 7 8 ;  4 4  :  A r t i n ( 6 2 ) , l a  C o u r s e , X 2 , 9 . 7 8 ;  4 5 :  H e s < i i n ,
( 6 2 )  ( a v a l  d e  l a  s Ë a t i o n  d ' é p u r a t i o n ) ,  l a  C a n c h e , 2 6 . 9 . 7 9  i  4 6 :  M a r e s q u e l
( 6 2 ) , l a  C a n c h e , 2 7 . 9 . 7 9  t  4 7  :  B e a u r a n v i l l e  ( 6 2 ) , l a  C a n c h e , 2 7 . 9 . 7 9 ; 4 8  :
B r i m e u x  ( 6 2 ) , l a  C a n c h e , 2 7 . 9 . 7 9  ; 4 9  :  M a r e s q u e l  ( 6 2 )  ( a v a l  d e  l a  p a p e t e r i e ) ,
I a  C a n c h e , 2 7 . 9 . 7 9 ;  5 0  :  A u b i n - S a i n t - v a a s Ë  ( 6 2 > , l a  C a n c h e , 2 7 . 9 . 7 9  ; 5 1  :
Gauch in-Ver lo ing t  (62) ,  la  Terno ise ,  9 .5 .79 . i  52 :  R ieu lay  (59)  (amont ) ,  1a
Tré to i re ,  18 .5 .77  ;  53  :  R ieu lay  (59)  (ava l ) ,  la  Tré to i re ,  18 .5 .77  3  54  z  Sa in t -
Aybert  (59),  Le Marais de la Canarderie,  18.5.77 ;  55 :  I ' Ia l lers (59),  la Mare-
à-Gor iaux ,  18 .5 .77  i  56  :  B lendecques (62) ,  l 'Aa ,  1 .6 .78  i  57  :  Arques  (62) ,
l r A a ,  H a u t e - M e l d y c k ,  1 . 2 . 7 8 ; 5 8 :  A r q u e s  ( 6 2 ) ,  I ' A a ,  B a s s e - M e l d y c k ,  1 . C . 7 8

Le nom ptLcd. aptLè^ celJJ,L d'une cownune etst eelwL d'un h.ametu lieu-dlt.
(* ) 62 : dd.ytaa,tement du Pat-de.-Ca.Lai.t
(*I 59 z dd.pattenent du Nonl
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Espèces relevées correspondantes :
CaLlitriche tm,meata subsp . oeeid.e.ntaLis : 1 à 7 et 13 - CaLLitriehe ob-

tusangala :  1 à 35, 32 à 48, 50 -  Cal l i t r iehe pLatyearpa :  1 à 53, 56 à 58 -

Ces résuiËaÈs sont regroupés au sein dtun Ëableau non intégré au t ,ravai l -  en
raison de son importance mais à la disposit ion de tout,e personne intéressée.

b) Mesures de pH eÈ de conduct iv i té
De nombreuses mesures de conducÈivi té et de pH ont également été effec-

tuées dans des eaux où se développent CaLLitz,iche VwrruLata, C. obtusanguT.a,
C. pLatyearpa et C. stagnaLis.  Ces points sonË bien répart is sur l 'ensemble de
la  d i t ion .

CalLitriehe harmtLata :
S è c h e v a l  ( 0 8 ) ,  s o r t i e  d u  l a c  d e  V i e i l l e - F o r g e ,  2 5 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 3 / c o n d u c t i -

v i t é  5 0 ;  M a r q u i s e  ( 6 2 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e , 3 0 . 4 . 7 8  :  p t i  6 , 7 / c o n d u c t i v i t é  2 8 0 ;
R a i s m e s  ( 5 9 ) ,  o r n i è r e ,  c h e m i n  f o r e s t i e r , 1 1 . 5 . 7 8 :  p I {  6 , 6 / c ç n d u c t i v i t é  3 0 0  ;
Maro i l les  (Se; ,  mare  pra i r ia le ,  25 .5 .78 :  pH 6 ,7 /conduct iv i té  265 ;  Sa in t -Auand-
les-Eaux (59) ,  é tang de  la  sér ie  de  La  Scarpe,  fo râ t  de  Sa io t -Arnand,28 .5 .75 :
pH 6,6/conduct iv i té 300 ;  Raismes (59),  ancien divert icule de 1'éÈang du Prus-
s ien ,  19 .5 .78  :  pH 6 ,6 /conduct iv i té  875 ;  pH 6 ,6 /conduct iv i té  915 ;  pH 6 ,6 /cor r '
duc t iv i té  1100 ;  pH 6 ,6 /conduct iv i té  1285.

CaLLùtriche obtusanguLa :
F r u g e s  ( 6 2 ) , l a  T r a x è n e ,  1 2 . 7 . 7 9 :  p H  6 , 9 / c o n d u c t i v i t é  3 5 5  ;  B e u t i n  ( 0 2 1 ,

1 a  C a n c h e , 3 O " 9 . 7 9 :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 3 0  ;  B e u s s e n t  ( 6 2 ) ,  l a  C o u r s e ,  2 7 . 4 . 7 7  z
pH 7 ,6 /conduct iv i té  430 ;  MameËz (62) ,  I 'Aa ,  12 .7 .79  z  pH 7  lconduct iv i tê  435 ;
Dennoeubreuq (62) ,  la  Lys ,  22 .7 .79  :  p I I  6 ,9 /conduct iv i té  435 ;  Rurn i l l y  (62) ,
l fAa ,  22 .7 .79  :  p l t  6 r8 /conduct iv i té  440 ;  Thérouanne (62) ,  l rAa  22 .7 .79  :  pH 7 /
conducËiv i té  44O ;  De le t tes  (62) ,  1 'Aa,  22 .7 .79  :  p I I  6 ,8 /con< luc t iv i t f  45O ;
A i re -sur -1a-Lys ,  R incq  (621,  la  Lys ,  22 .7 .79  :  pH 6 ,8 /conduct iv i té  470 ;  Bou-
b e r s - s u r - C a n c h e  ( 6 2 ) , l a  C a n c h e , 3 0 . 9 . 7 9 :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 5 0  ;  I l e r n i c o u r t
(62) ,  la  Terno ise ,  22 .7 .79  :  p I I  6 ,6 /eonduct iv i té  455 ;  Teneur  (62)  ,  la  Terno ise ,
22 .7 .79  :  pH 6 ,8 /conduct iv i té  465 ;  Mont , reu i l -sur -Met  (62) ,  chena l ,  27 .4 .77  :
pH 6 ,8 /conduct iv i té  430 ;  pH 6 ,8 /conduct iv i té  465 ;  pH 6 ,8 /conduct iv i té  485 t
Ar leux  (59) ,  chena l  in te r -mara is ,  9 .9 .75  :  p I I  6 ,8 /conduct iv i té  495 ;  pH 7 ,2 /
eonduct iv i té  460 ;  Dannes (62) ,  ru isseau,  27 .4 ,77  :  p i l  7 ,2 /conduct iv i té  47O;
Ardres  (59) ,  ru isseau,  30 .4 .78  :  pH 6 /conduct iv i té  460;  p I I  6 /conduct iv i té  470 ;
A u b r o m e t z  ( 6 2 ) , I a  C a n c h e , 3 0 . 9 . 7 9 :  p I I  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 8 5  ;  E c o u r t - S a i n t -
Quent in (62),  le Grand-l" larais,  19.5.77 :  pI I  7,4/eonduct iv i té 49O-13,2 ;  Ponthoi le,
l , Io r lay  (eO; ,  mare  pra i r ia le ,  31 .5 .78  :  p l t  9 /conduct iv i tê  495 i  pH 9 ,5 /conduct i -
v i t é  5 1 0 ;  O v i l l e r s  ( 5 9 ) ,  l e  B é a r t , 1 8 . 5 . 7 7 :  p I I  7 , 3 / c o n d u c t i v i t é  5 0 0 - 1 2 , 3  ;
B o i s m o n t ,  P i n c h e f a l i s e  ( 8 0 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e , 3 1 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 7 , / c o n d u c t i v i t é  5 2 5  ;
V i l leneuve-d 'Ascq (59) ,  mare  pra i r ia le ,  17 .5 .78  :  pH 6 ,6 /conduct iv i té  855 ;
p H  6 , 9 / c o n d u c t i v i t é  1 0 2 0 ;  L e  D o u l i e u  ( 5 9 ) ,  f o s s é ,  1 2 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 7 / c o n d u c t i -
v i t é  8 8 5 ;  P o i n t h o i l e ,  M o r l a y  ( 8 0 ) ,  f o s s é , 3 1 . 5 . 7 8 :  p I I  9 / c o n d u c t i v i t é  8 7 5  ;
V ieux-Berqu in  (59) ,  ru isseau,  12 .5 .78  :  p t l  6 ,9 /conduct iv i té  965 ;  V i l leneuve-
d ' A s c q  ( 5 9 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e , 3 0 . 4 . 7 8  :  p I I  6 , 9 / c o n d u c t i v i t é  1 0 4 5  ;  R i e u l a y  ( 5 9 ) ,
chena l  de  dra inage,  18 .5 .77  z  pH 7 ,8 /conduct iv i té  1100 ;  Sa in t -Anand-1es-Eaux
(59) ,  fossé  in t ra fo res t ie r ,  18 .5 .77  :  pH 7 /conduct iv i té  1100 ;  Mardyck  (62) ,
mare ,  30 .4 .78  z  pH 7 /conduct iv i té  1135 ;  pH 7 /eonduct iv i té  1400 ;  R ieu lay  (59) ,
l a  T r é Ë o i r e ,  1 8 . 5 . 7 8  :  p H  7 , 4 / c o n d u c t i v i t é  1 9 0 0  ;  R a i s m e s  ( 5 9 ) ,  l a  M a r e  à  G o -
r iaux ,  18 .5 .77  :  pH 8 /conduct iv iÈé 2850 ;  pH 7 ,2 /conducc iv i té  2850 ;  Sa in t -
AyberË (59) ,  mara is  de  la  Cs .narder ie ,  18 .5 .77  :  pH 7 ,2 /conduct iv i té  2850;
24 .7 .75  :  pH 7 ,2 /conduct iv i ré  3420.

CaLLitr|ehe pLatycd,zpa :
Cambron (62) ,  mara is  de  Mautor t ,  3 .5 .78  :  pH 7 ,5 /conduct iv i té  190 ;

Maro i l les  (59) ,  mare  pra i r ia le ,  25 .5 .78  :  pH 6 ,6 /conduct iv i té  200 ;  Loequ igno l
( 5 9 ) ,  r u i s s e a u ,  1 4 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  2 0 0  ;  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  3 2 0  i
p H  6 , 3 / c o n d i r c t i v i t é  3 4 5 ;  B e r g u e  ( 5 9 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e ,  1 6 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 9 / c o n -



d u c t i v i t é  3 3 0 ;  l a  G r o i s e  ( 5 9 ) ,  r u i s s e a u ,  1 6 . 5 . 7 8  :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  3 2 0  ;
Sa in t -Léger -1es-Auth ies  (80) ,  I 'Au th ie ,  9 .9 .79  :  p I I  6 ,6 /conduct iv i té  350 ;
p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t , ê  4 4 5 ;  F r u g e s  ( 6 2 ) , l a  T r a x è n e ,  2 2 . 7 . 7 9  z  P H  6 , 9 / c o n d u c t i -
v i ré  355 t  Lygy  (62) ,  la  Lys ,  22 .7 .79  z  pH 6 ,5 /conduct iv i tê  365 ;  Dompier re
( 5 9 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e ,  2 5 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  3 8 5  ;  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é
3 9 5  ;  B e r g u e  ( 5 9 ) ,  f o s s é ,  1 6 . 6 . 7 8 :  p H  g , 1 / c o n d u c t i v i t é  4 1 0  ;  M a r q u i o n  ( 6 2 ) ,

ru isseau,  22 .7 .79  z '  pH 7 /eonduct iv i té  425 ;  Condé-sur -Escaut  (59) '  fossé ,
4 . -s .78  :  p i l  7 /conduct iv i té  430 ;  Ren i l l y - t r { i rqu in  (62) ,  l rAa ,  27 .4 .78  z  pH 7 ,5 /
conduct iv i té 430 ;  pI I  7,S/conduct iv i té 440 ;  pH 7,5/conduct iv i té 470 ;  Beus-
senË (62),  la Course, 27.4.77 :  pH 7,6/conduct iv i té 430 : ,  Montreui l -sur-Mer
( 6 2 ) ,  c h e n a l , 2 7 . 4 . 7 7  z  p H  6 , 8 / c o n d u c t i v i t é  4 3 0  ;  p H  6 , 8 / c o n d u c t | v i t é  4 6 5  ;
Dennoeubreuq (62) ,  la  Lys ,22 .7 .79  z  pH 6 ,9 /conduct iv i té  435 ;  Mametz  (621,

l t A a ,  2 2 . 7 . 7 9  z  p H  7 / e o n d u c t i v i t ê  4 3 5  ;  R r . m i l l y  ( 6 2 ) ,  l r A a ,  2 2 . 7 . 7 9  z  p H  6 , 8 /
c o n d u c t i v i l ê  4 4 0 ;  T h é r o u a n n e  ( 6 2 ) ,  l ' A a ,  2 7 . 7 . 7 9  z  p H 7 / e o n d u c t i v i t é  4 4 0 ;
A i r e - s u r - 1 a - L y s  ( 6 2 ) , l a  L y s ,  2 2 . 7 . 7 9  z  p H  7 / c o n d u c t i v i t ê  4 4 0  ;  D e l e Ë t e s  ( 6 2 ) ,

l 'Aa, 22.7.79 z pH 6,8/conducËiviËé 450 ;  Boubers-sur-Canche (62),  la Canche,
3 } . g . 7 g :  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 5 O  ;  V e r c h i n  ( 6 2 ) , I a  L y s , 2 2 . 7 . 7 9  :  p H  7 / c o n -
d u c r i v i t é  4 5 5  ;  C o y q u e s  ( 6 2 ) , l ' A a ,  2 2 . 7 . 7 9  z  p H 7 / e o n d u c t i v i t é  4 5 5 ;  H e r n i -
cour t  (62) ,  la  Terno ise ,  22 .7 .79  :  pH 6 ,6 /conduct iv i té  455 ;  Ardres  (62) ,

' . ruisseau, 30.4.78 :  pH 6/conduct iv i té 460 ;  pH 6/conduct iv i té 47O ; Thievres
( 8 0 ) ,  l r A u Ë h i e ,  9 . 9 . 7 9 :  p l t  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 6 0  ;  D o u l l e n s  ( 8 0 ) '  1 ' A u t h i e ,
g . g . 7 g  z  p H  6 , 6 / c o n d u c t i v i t é  4 6 5  ;  T e n e u r  ( 6 2 ) , l a  T e r n o i s e ,  2 2 , 7 . 7 9  z  p H  6 , 8 /
conduct iv i tê  465 ;  A i re -sur -1a-Lys ,  R incq  (62) ,  la  Lys ,  22 ,7 .79  :  p I {  6 ,8 /con-
duct iv i té 470 ;  Aubromet,z (62),  la Canche, 30.9.79 :  pl t  6,6/conduct iv i té 485 ;
Marquion (62),  étang du Manoir de Rouge-Berne, 30.4.78 :  PH 6,2/conduct iv i té
595 ;  pH 6 ,2 /conduct iv i tê  625 ;  F resnes-sur -Escaut  (59) ,  é tang,  4 .5 .78  :  pH 6 ,6 /
c o n d u c t i v i t é  6 , 7 5  ;  B a i l l e u l ,  S t e e n ' J e  ( 5 9 ) ,  m a r e  p r a i r i a l e ,  1 2 . 5 . 7 8  :  p H  7 , 5 /

.conducËivi té 685 ;  pl t  7,2/conduct iv i té 795 ;  Saint-Amand-1es-Eaux (59) '  fossé
in t ra fo res t ie r ,  18 .5 .77  z  pH 7 ,1 /conduct iv i té  700-9 ,2  I  Pontho i le ,  Mor lay  (80) ,

f o s s é ,  3 . 5 . 7 8  :  p H  9 / c o n d u c t i v i t é  8 , 5 5  ;  R a i s m e s  ( 5 9 ) ,  é t a n g  d u  P r u s s i e n ,  1 9 . 5 .
78  :  p I {  6 ,6 /conduct iv i té  875 ;  pH 6 ,6 /conduct iv i té  915 ;  p t l  6 ,6 /conduct iv i té
1 2 8 5 ;  l e  D o u l i e u  ( 5 9 ) ,  f o s s é ,  1 2 . 5 . 7 7  :  p H  6 , 7 / c o n d u c t i v i t é  8 8 5  ;  F l ê t r e  ( 5 9 ) ,

m a r e  p r a i r i a l e ,  1 2 . 5 . 7 8 :  p H  6 , 9 / c o n d u c t i v i t é  9 8 0 ;  V i e u x - B e r q u i n  ( 5 9 ) ,  f o s s é ,
12 .5 .78  :  p I I  6 ,9 /conduct iv i té  965 ;  V i l leneuve-drAscq (59) ,  mare  pra i r iaLe ,
17 .5 .78  z  pH 6 ,6 /conduct iv i té  955 ;  pH 6 ,6 /conduct iv i té  1020 ;  pH 6 ,6 /conduc-
t i v i té  1455 ;  Sa in t -Amand-1es-Eaux (59) ,  fossé  in t ra fo res t ie r ,  18 .5 .77  :  pH 7  /
conduct iv i té  1100 ;  Rosu l t  (59) ,  mare  du  Nouveau Jeu,  13 .5 .78  :  p I I  6 ,8 /conduc-
r i v i t é  1 1 9 0 ;  I l a s n o n  ( 5 9 ) ,  l a  T r é E o i r e ,  3 1 . 5 . 7 8  :  p H  6 , 9 / c o n d u c t i v i t é  1 3 6 0  ;
R ieu lay  (59) ,  la  Tré to i re  (amont ,  ava l ) ,  18 .5 .77  :  p l l  7 ,4 /conduct iv i té  1900-8  ;
pI I  8/eonduct iv i té 1660.

CaLLitriche paLustz"ùs :
Anor  (59) ,  éËang de  la  Lob ie t te ,  29 .8 .70  :  conduct , i v i té  134 ;  L iess ies

(59),  Grand-EÈang de la MoËte, 29.8.70 z conduct iv i té t56 (selon DUVIGNEAIID
1 9 7 1 ) .

CaLLif,riehe stagnaLis :
Ra ismes (59) ,  c rn iè re ,  chemin  fo res t ie r ,  11 .5 .78  :  pH 6r6 /conduct iv i té

300 ;  Anor  (59) ,  é tang de  la  Lob iec te ,  29 .8 .70  :  conduct iv i té  134 (se lon

DUVIGNEAIID 1971) .

3 . 1  . 2 . 2 .  C o r r ê l a È i o n s espèses-:-Eegægls-bv4resllei gssg
3 . 1 . ? . . 2 . 1 .  p H  e t  c o n d u c t i v i t é

Le pH et la conduct iv i té ont éLé mesurés en de nombreuses stat ions. Les
valeurs extrêmes apparaissent dans le tableau LVI.

En ce qui concerne le pI{, il ressort
à CaLLitriehe obtusanryLa et C. pT.ataeatpa
E1

que son ampl i tude dans les stat ions
es t  t rès  g rande (6  à  9 ,5  e t  6  à  9 ) .
à CaLLitriche VtnmtLata dont les



TABLEAU LVI : VALEURS EXTREMES DES FACTEURS }IYDROCHIMIQUES
POUR QUATRE ESPECES DE CALLITRICHE

Paramètre

CaLLitniche

obtusanguLa

CaLLitniche

pLatyearpa

CaLLitt iche
tmtncata subsp.
oceidentaLis

uaL LL- tTLCne

TwrruLata

1\1
II mtn. mo . mâ N n'l m o . ùax. N mo. N mln. mo. max.

pH

Conduct iv i té

0 ^  d i s s o u s
z

OZ saËuraÈio'

MeS

Oxydabi l i té

DCO

DBO-
)

A lca l in i té
++

Ca

++
Mg

+
Na

+
K

NO^-
J

Noz
+

NH,
4

c1

ùur,

P O .
4

85

85

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

44

t'
I sso
I r ' t

lrt
l  t ,o

I 
o't

l2

I o,t
I  300

95

2 r 4

7 1 6

1 ' 1

5 r 5

0 ,  0 2

0

1 7

7

0 , 0 5

33s

1 0 9
( 4 1  )

16 ,3

0 ,09

9 1 5

342(

16

17(

61

8 r5

165

21

540

234

118

360

16  r9

28,t

0 r3

2 ,2e

175

800

1 1 9

117

117

56

56

56

56

56

56

56

56

56

56

56

56

) o

56

56

56

56

6

1 9 0

7 1 6

7 3

3 1 4

0 r 1

2

0 r 8

3 0 0

95

2 r 4

7 1 6

1 1 1

6

0 ,O2

0

17

7

0 r  1

345

1 1 3
(s3)

10 ,  3

9

900

16

170

69

8 r5

165

2 1 6

540

234

2

|  
1 1 8

l18e
1 6  r 9

rr't
1 ,15

2 ,26

75

800

1 1 9

8

8

8

I

I

I

8

8

8

8

8

I

I

I

8

8

I

I

8

7 1 3

410

8 r6

86

4 r8

0 '3

2

1 1 7

310

107

2 1 4

7 1 6

1 1 7

1 1

0 ,  13

0 ,  13

21

10

0 ,35

7 1 6

455

94

94

2 1 2

325

109

lo,'
[ 0 , '

l  ' , t
12 ,3

?,"
p ,43

26

20

0 ,4C

7 r 8

520

10

104

21

1 1 8

1 1 1 8

3 r 8

340

112

4 r8

12 ,8

23

13 ,2

) , 30

) , 80

J I

30 .

) , 60

9

o

6 1 3

50

6 1 6
(8 )

7 1 5

1285

N = Nombre de staËions (3 analyses par staÈion avec moyenne pour chaque
stat ion) .

min. = valeur minimale.

max. = valeur maximale.

mo. = moyenne ar i t t | Iqét ique des valeurs présenËant une distr ibut ion
régul ière (valeur atypique, ou semblant 1rêtre, exclus, souvent
valeurs maxirnales) .

( ) = nombre de stations inEervenanË dans la moyenne.
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eaux sont en général  acides (pII  rnoyen 6,6) et plus encore pour cel les à

C a L L i t t , i c h e t d o n Ë 1 e s e a u x s o n t b a s i q u e s ( 7 , 3 à
@

La conduct iv i té ref lète le degré de minéral isat ion des eaux et i1 existe

dtautre Dart .  une forte corfélat ien posit ive entre la conduct iv i té ei  1a Ëeneur

en carions (ca'* *  Mg* + K'  + Na-) nais aussi  l 'a lcal ini té (FELZTNES 1982) .

Les mesures de conduct iv i té renseignent donc sur la teneur en caÊions et 1 'al-

cal ini té des eaux de la stat ion abri tant les espèces et des relaËions possi-

b les  enÈre  ce t te  teneur  eË les  espèces .

I1 ressort  des résultats ( tableau 1y1 ) que si  CaLLit t ' iche VnrruLata

C. obtusanquLa et. C. pLatUeazpd se rencontrent le phnrs souvent dans les eaux
Gs-roo-iilffifiErariffi-à-ition (50 à 500 us cn ' à 20" c) ; elles-qup-
portent aisément les eaux plus fortement minéçalisées jusque 1285pS cm (a
)O' c) po]uf. CaLLitrie-he VtYmtLata,- 1299 FS. cm-' , 

(à 20'-C) pour CaLlitviche
pLatu eavpo 

"WcoLLntrr"hn 
obtu"o"g"L..

par conËre, CaLLitriehe tm,tneata szblp. oçet.dental.is semble liée
aux eaux néso-eutç de nos stations
(410  à  520  ps  cn  '  à  20 '  c ) .

3.1 .2 .2 .2 .  AnaLyses  por tan t  sur  d ix  neuf  fac teurs
hydrochimiques

Une analyse factor iel le des  cor respondances  ( t )  a  é tê  e f fecËuée
srarions (56 à CaLLitt ' iche
CaLLitriche

oa. 44 à CaLLitriche obtusanguLa et
taL is)  eÈ 18 paramètres. (02 d issous

sur 58
8à
non

dans les stat ions suivantes :

21 ,
52 ,

21 ,
40 ,

Les d i f férentes espèces ont  é té re levées

CaLLitv,iche tzwneata subsp. oceidentaLis

CaLLitriche obtusangula :
f f i9,

22 ,  24 ,  25 ,  26 ,  27 ,  28 ,  30 ,
53 ,  54 ,  55 ,  57  ;

CaLLitr'iehe pLataeerya :
1 ,  2 ,  3 ,  4 1  5 ,  6 1  7 1  8 ,  9 ,

22 ,  23 ,  24 ,  25 ,  26 ,  27 ,  28 ,
41 ,  42 ,  43 ,  44 ,  45 ,  46 ,  47 ,

1 0 ,  1 1 ,  1 2 ,  1 3 ,  1 4 ,  1 5 ,  1 6 ,  1 7 ,  1 8 ,  1 9 ,  2 0 ,
31  ,  32 ,  33  ,  34  ,  35  ,  36  ,  41  ,  42 ,  43  ,  46  ,  5  1  ,

1 0 ,  1 1 ,  1 2 ,  1 3 ,  1 4 ,  1 5 ,  1 6 ,  1 7 ,  1 8 ,  1 9 ,  2 0 ,
2 9 ,  3 0 ,  3 1 ,  3 2 ,  3 3 ,  3 4 ,  3 5 ,  3 6 ,  3 7 ,  3 8 ,  3 9 ,
4 8 ,  4 9 ,  5 0 ,  5 1 ,  5 2 ,  5 3 ,  5 6 ,  5 7 ,  5 8 .

Ces stat ions se local isent,  en di f férents ruisseaux eË r iv ières :
r i v i è r e  l a  l l e m  :  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  6 ,  8 ,  9  ;

ruisseau de Thienbronne z 14 ;

r i v i è r e  l r A a  :  5 ,  7 ,  1 0 ,  1 1 ,  1 2 ,  1 3 ,  1 6 ,  1 7 ,  1 8 ,  3 6 ,  4 0 ,  5 6 ,  5 7 ,  5 8  t

r i v i è r e  l a  C o u r s e  :  1 5 ,  2 1 r  4 1 r  4 2 r  4 3 r  4 4 ;

fossés à Montreui l -sur-Mer :  19, 2O,

1l Ce,tte dnnLq,se a Aft. ed[eetud.e ^u/L crLd,Lnatewl- t.B.M. 370/158 au S.E.G.1.
(senvice gd.nô.nnl d'indonmaîique.l dQ. L'UwLvetus.i,td. de Liè.9e.(Be-LgLquel ,,avee
L'aLde de-J.-P. ïESCV, R. SCHUI'{ACKER lUruLveniLê. de LLè.gel Qt R. FABRI
lJatli.;n EotawQue de Me.t.te, Brutxellul .

2l Nout nemutoLoyu vivement R. SCHUMACKER, i.-P. DESCY et R. FABRI, aL e'66Q't,
^anÂ euJ., L'Lntutpnd.lnLLpn de,t ana,Lqau phq.tleo-elv}ruLclueÂ n'aûLa'U fru 2'flle
men1.e à blen.



TABLEAU LVII : CONTRIBUTIONS ABSOLIIES DES STATIONS 1 à 58 OBTENUES PAR
L'ANALYSE FACTORIELLE DES CORRESPONDANCES

FACTEUP. 1

0 .06
0 .  07
0 .00
0 .  58
0 .58
0 .03
0 .10
0 .36
o .12
0 .87
o .7  4
0 .58
0 .82
0 .84
0 .78
0 .12
o .24
o .44
0 "66
0 .09
0  "44
o .29
0 .  65
1  . 12
1  . 40
0 .51
0 "57
1  . ?7
2  "15
o .79
1  . 25
1 .19
0 .02
0 .25
0 .02
0 .25
o .72
0 .43
o .44
0 .59
0 .85
0 .77
0 .03
0 .1  1
0 .30
0 .43
0 .56
0 .  10
0 .63
0 .10
4 .08

12 .50
12 .58
16  . 58
1  9 .03
3  . 36
3 .79
1 .77

FACTEUR 2

0 .01
0 .01
0 .02
0 .57
0 .57
0 .09
0 .70
2 .08
0 .02
0 .86
0 .36
o .57
0 .58
0 .37
3 .42
1 .15
0 .01
0 .11
3 ,73
2 .01
3  "34
0 .87
0 "  13
o .26
0 .04
o .94
0 .  13
8 .20
6 .28
2 .93
,  A?,

2 .77
1  . 92
1 ,76
1  . 92
0 .  00
0 .03
2 .31
1  . 98
5 .OZ
6 .03
8 .79
0 .88
1  . 68
3 .75
3 .20
3 .89
1  . 87
3  . 09
1  . 30
0 .23
0 .02
o .24
0 .63
0 .  98
1  . 37
o .92
o  "44

FACTEUR 3

0 .  00
1 .34
0 .97
o .52
0 .52
2 .50
3 .94
0 .17
0 .  83
1 .62
0 .  38
0 .52
0 .54
o .44
2 .  10
0 .65
0 .  56
0 .15
1  . 65
6 .44
0 "07
4 .28
0 .02
0 .03
0 .01
2 .76
5 .41
0 .36
1  . 41
0 .29
0 .81
2 .47
0 .16
0 .04
0 .16
3 .88
0 .03
1  . 51
0 .  14
0 .03
1 .43
0 .  19
7  . 25
0 .  54
0 .02
0 .01
0 .04
0 .49
0 .01
0 .54
0 .41
i  . 60
o .46
0 .14
6 .90

11  . 94
9 .76
8 .56
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ruisseau de Dannes z 22 ;

ruisseau le Bras de Bronne z 23 ;

ruisseau la Créquoise :  24 ;

ruisseau la Planquette z 25 ;

r i v iè re  la  Terno ise  z  26 ,  34 ,  51  t

ruisseau Ie Bêart  z 27 i

r i v i è r e  l a  C a n c h e  z  2 8 , 2 9 , 3 0 , 3 1 , 3 2 , 3 3 ,  3 5 ,  4 5 , 4 6 , 4 7 , 4 8 , 4 9 , 5 0  ;

r i v iè re  le  B léqu in  :  37 ,  38 ,  39  ;

r iv ière la Trétoire :  52, 53 i

arr ivée d'eau dans le mârais de la Canarderie (Saint-Aybert ,  59) z 54 i

arr ivée dfeau dans la Mare à Goriaux (wal lers,  59) :  55.

préalablement au trai tement,  les données onË été converËies en 5 classes

pour chaque paramèÈre suivanË une méthode sirnilaire à celle proposée par NISBET

àr rrunNeÀUX (f gZO), er adoptée par FABRI dans son étude sur la I,Iarche supérieu-

re ( lelgique) en 1 977 .

Et,ant donné les pourcentages importants liés aux Èrois premiers facteurs
(60r58) f  information iournie par ceux-ci  est suff isanËe pour Pouvoir  interpré-

ter valabtement les résultaËs en foncËion de ces t , rois facteurs.

La f igure 12 présente une ordinat ion qui di f férencie les sLat ions (et

donc les espèces) en fonct ion des 18 paramètres considérés sur les axes 1 et ?-.

o n  p e u t  c o n s t , a t e r  q u e  l e s  s t a t i o n s  5 1 , 5 2 ,  5 3 ,  5 4 ,  5 5 , - 5 6 1  5 7 r  5 8 ,  s u b i s -

senÈ une impoSrante-pol lul ion en maÊiàres organiques (oxydabi l i té é1evée) et

minéra les  (Na '  ,  SOa ,  Mg '  
' )  

.

Lr importance de plusieurs para:nètres se dégage de lranalyse des ordina-

t ions sur les axes I  eC Z, mais également 1 et 3*et 2 et 3f  ainsi  que du

tableau LVII I  réunissant,  1es contr ibuÈions absolues pour ces. di f iérents Para-
m è t r e s .

L e s  n i t r a È e s  :  s t a t i o n s  2 0 ,  2 6 1  2 8 , 2 9 r  3 0 , 3 1 , 3 2 , 3 3 ,  3 4 r  3 5 , 4 5 r  4 6 ,

47 ,  48 ,  49 ,  50 ,  e t  à  r . tn  degré  moindre  17 ,  23 ,  25  e t  27 .

L e s  m a t i è r e s  e n  s u s p e n s i o n :  s t a t i o n s  7 , 3 6 1  4 3 r  5 6 , 5 7 r  5 8 .

La DBO5 (demande biochimique en oxygène) :  stat ions 15, 21, 40r 41r 42,

et à un degrê moindre 8, 19, 38 eÈ 39.

Le  7 .  de  sa turaÈ ion  en  0 ,  :  s ta t ions  10 ,  16 ,  22 ,  28  e t  44 .

L ta rmon ium :  s ta t , ions  8 '  9 ,  33 ,  35 .

Ltarnmonium, les ni tr i tes et la DCO (denande chimique en Or) :  staÈions
4 ,  5 ,  1 1 ,  1 2 ,  1 3 ,  1 4 .

Les  phosphates  :  s ta t ions  17 ,  23 ,  25  e t  27 .

Lranplitude écologique de CaLLitriche tvrtneata subsp. oeeidentaLh, dont
les stat ions sont local isées à t  eci
se vérifie égalemenL au regard du tableau LVI regroupant les valeurs mini-
males et maximales pour 19 paramètres physico-chirniques et les moyennes pour

* CQÀ (Lgunu Lmageant .(.u aryqlrq,sets {ae-ton'Le}-Lel tont totÉ.u dan't La note
devaùi ytataÎ'Lrte daYu LEJEUNIA
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TABLEAU LWII : CONTRIBUTIONS
PAR L'AI{ALYSE
18 PAM]4ETRES

ABSOLUES DES DIFFERENTS PARAI',IETRES OBTENUS
FACTOR.IELLE DES CORRESPONDANCES (58 STATIONS'
PHYSICO-CHIMIQUES)

FACTEUR 1

7 .98
0 .  94
5 .02
0 .08

26.96
1 .52
1 .28
1  . 06
0 .46
2 .85

13 .15
8 .  15
1  . 83

14  . 11
4 .15
1 .10
4 .53
4 .85

FACTEUR 2

1 . 1 5
0 . 5 9
7  . 4 0
c .39
0 .06
1 .29

15  . 57
0 .  15
0 .  14
3 .27
1  . 72
6 ,12
0 .50

58 .28
0 .84
1  . 95
0 .55
0 .02

FACTEUR 3

0 .60
2 .52

11 .06
41 ,27
10 .44
5 .33
2 .13
0 .48
1  . 07
7 .01
7  . 13
5 .31
1  . 08
1  . 83
0 .88
0 .7  6
1  . 03
0 .06
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1 6  d r e n t r e  e u x .

Une secon{g_gletyqe a été_ réa1isée à part i r  de 50 stat ions, les 8 sra-
Ëions tr ibut ion
absolue de ces stat, io.ns (première analyse factor iel le) écant part icul iàremenË
élevée ( tab leau LV1I  ) .

Les pourcentages d' inert . ie de la matr ice de covariance exprinés par les
5 premiers axes factor iels sont les suivanËs :

î ,  =  2 4 , 5 8  F ,  =  1 9 , 0 5  F ,  =  1 2 , 4 7  F O  =  8 , 5 1  F ,  =  7 . 9 7

Les pourcentages l iés aux 3 premiers facËeurs (57,10) sont suff isanrmenE
importants pour permeËtre dt interpréter valablenent les résultats en fonct ion
des  3  fac teurs .

Les renseignements apportés par l ranalyse des ordinaËions F1 et F2
et F1 et F3 et par les. valeurs des conËribut ions absolues des paramètres
(tableau LIX),  confortenE ceux de la première analyse.

Le rôle parËicul ier joué par les ni tr i tes et 1 'armonium au niveau des staËions
1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  5 ,  6 ,  1 2  e t  1 3 ,  d e  m ê m e  c e l u i  d e  1 ' 0 2  p o u r  l e s  s t a t i o n s  8 ,  j 9 ,  1 5 ,
1 6 ,  1 9 ,  2 1 ,  2 2 ,  3 8 ,  3 9 ,  4 4  e t  d e  l a  D B O 5  s u r  l e s - s t a t i o n s  4 0 ,  4 1 ,  4 2  e t - E  u n
degré  moindre  15n 19 ,  21 ,  38 ,  39  ressor ten t  b ien .

-  Ung trois ième analyse a été effect,uée sur ces 50 staËions mais en sup-
pri*an
saient ne jouer aucun rôle direct sur les espèces en raison dfune relat ive uni-
forur i té de valeur dans la di t ion (rableaux LVI er LX ).  Uniformité l iée à
la nat,ure crayeuse du substrat pour l rensemble du l i t  des r iv ières.

Les pourcentages dr inert ie de la natr ice de covariance des 5 premiers
axes factor iels sont :

F t  =  2 5 , 0 9  F Z  =  1 3 , 6 2  E ,  =  1 2 , 9 4  F O  =  8 , 2 2  F ,  =  8 , 1 0

soit  pour les 3 preniers f  acteurs 57 ,65 ce qui pemet.  une bonne interprét,aEion
des résu l taÈs.

La prédominance de paramètres ressort  de l rexamen des ordinat ions sur
les axes 1 et 2 cornplété surtout par celui  des aëes Fl et  F3
et des valeurs des contr ibut ions absolues (tableau LIX )

L e s  n i t r a t e s  :  s t a t i o n s  2 8 ,  2 9 , 3 0 ,  3 1 ,  3 2 , 3 3 ,  3 5 ,  4 5 r  4 6 , 4 7 , 4 8 , 5 0 .

Les niËrates, 1e potassium, le magnésium, le soditrm :  st ,at ions 20, 26,
2 7  , 3 4 .

L e s  n i È r a t e s r l e s  s u l f a t e s  e t  l e  p o Ë a s s i u r l  :  s t a t i o n s  1 7 ,  2 3 ,  2 5 .

L 'a rnrnon i r :m :  s ta t ions  4 ,  5 ,  9 ,  1  1  ,  12 ,  1  3  e t  14 .

Les  mat iè res  en  suspens ion  :  s ta t ions  7  ,  36  e t  43 .

L a  D B O 5  :  s t a t i o n s  8 ,  1 5 ,  1 9 , 2 1 , 3 8 ,  4 0 , 4 1  e t  4 2 .

Le  7  de  sa tura t ion  en  02  :  s ta t ions  10 ,  16 ,  22 ,  44  e t  à  un  degré  rno indre
3 8  e t  3 9 .

A part i r  de 1 I  ensemble des données apportées par les analyses factor iel-
les et le tableau LVI,  nous avons pu dégager les caractères physico-chimiques
des eaux dans lesquel les se développent les 3 espèces et par conséquent déf inir
au niveau de la di t ion les relat ions ent.re certains paramètres eL ces espèces.



TABLEAU LIX CONTRIBUTTONS ABSOLUES DES DTFFERENTS PAMI"TETRES OBTENUES
PAR L'ANAI,YSE FACTORIELLE DES CORRESPONDAI{CES (50 STATIONS'
1 8 PAMI'{ETRES PHYSTCO-CHIMrqUEs)

TASLEAU

pH
Conductivité
ozZ
MeS
Oxydabi l i té
DCO
DBO5
Alcal ini té
Ca++
Mg**
Na+
K+
c1-
No3-
No r-
NH;*
so4--
Poa---

pH
oz 7.
MeS
Oxydabi l i té
DCO
DBOs
Ms:+
Na-
K+
c1-
No3-
l lO"-
ffi;*
so+---
Po+

FACTEUR

0 .93
0 .80
8 .3  1
5 .94
0 .05
0 .3  1

14 .64
o .12
0 .06
1 .89
0 "  18
3 .33
1 .75

57 .98
0 .56
3  . 00
0 .22
0 .00

FACTEUR

0 .98
I  . 33
5 .19
0 .08
0 .40

16 .O2
1  . 81
0 .  14
3 .  19
1  . 94

57 .72.
o .72
3  . 33
0 .  15
0 .00

FACTEUR 2

0 .00
0 .  10
7  . 88

62 ,21
0 .  15
1 .33
0 .09
0 .00
0 .00
4 .49
7 .22
4 "gg
0 .32
4 .13
0 .57
5 .82
0 .64
0 .05

FACTEUR 2

0 .00
8 .09

52 .62
0 .12
1 .28
0 .  16
4 .54
7 .30
5 .02
0 .36
3 .76
0 .51
5 .54
0 .67
0 .04

!'ACTEUR 3

o .21
0 .04
0 .90
1  . 97
o  "21
o  "67

42"42
o .14
0  "22

14  . 71
4 .69
2 .44
2 .59
0 .  78
4 .22

21  . 00
2 "76
0 .03

FACTEUR 3

0 .26
o .64
2 .54
o .29
0 .56

43  .03
14 .97
3  . 89
2 .31
2 .22
0 .85
4 .13

21 ,98
2 .32
0 .03

CONTRIBUTIONS ABSOLUES DES DIFFERENTS PAMI4ETRES OBTENUES
PAR LIANALYSE FACTORIELLE DES CORRESPONDAI{CES (50 STATIONS,
1 5 PARA],TETRES PHYSTCO-CHTMTQIIES)
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a) Les résulLats des analyses physico-chimiques per-
mettent de dist inguer globalement 2

- des eaux méso-eutrophes et eutrophes non pol luées dans lesquel les
prospèrent CalLitriche bruncata subsp, oecidentaLis, C. obtusanguLa et C. pla-
tueazpa ;

-  des eaux eutrophes subissanË une pol lut ion en maËières minérales ou
en ilât,ières organiques ou encore en matières organiques eË minérales dans
lesquelles se développent CaLLitriehe obtusanryLa, C. pLatAeazpa et C. harml.'
7 n+n

Cette typologie est enoncée selon le sens donné par VERNEAUX (1980) qui
dist ingue les phénomènes dreutrophisat ion des phénomènes de pol lut ion.

b)  L ' in te rpré ta t ion  des  ana lyses  fac to r ie l les  de  cor -
respondance et des données du tableau LVI conduit  à préciser les l iens entre
facËeurs hydro-chimiques et espèces dans le nord-ouest de la France. Les enseigne-
ments de la l i t térature, également pr is en compte, perrtretÈent de mieux déf inir
encore ces relat ions espèces-facteurs hydro-chirniques en Europe occidentale,.

CaLLitz"tehe ob tus anguLa

Dans la di t ion, i l  monËre une grande ampl i tude écologique eË se rencon-
Ère dans les eaux douces à subsaumâtres dont,  la conduct iv i té se si tue entre
350 e t  3420 pS c t ' l  à  20o C e t  le  pH ent re  6  à  9 ,5 .  Ses  ex igences  en  n i t ra tes
appara issent  ne t tement  ( jusque 28 ,8  ng / l ) .

11 peuple deux Lypes de biotopes :
- les rui-sseaux et rivières aux eaux vives mésot,rophes à eutrophes

hydrogénocarbonatées I
-  les r iv ières au cours lent,  les mares prair iales ou les étangs al inen-

tés par des sources infra-aquat iques, le pl-us souvent r iches en calcium.

Dans ce second type de milieu les eaux sont modérénent à fortemenË eu-
t rophes  e t  peuvent  sub i r  des .po l lu t ions  minéra les  ! !0+- ._ .=  1 ,9  r rg /1 ,  S04- -  =
800 ng / l ,  N"*  =  360 mg/ I ,  Mg**  =  118 rng / l ,  C l -  =  175 ùg / f  )  ou  organr -ques
(ono5 =21 mg/L, Dco = 165 ng/ l) ,  parfois importantes ainsi  que des taux nota-
bles d' ions NH4+ (2,26 mg/L),  pouvant l ibérer de l 'arunoniac toxique selon le
pH eL la température, eÈ une teneur relativemenÈ importante en maÈières en sus-
p e n s i o n  ( 6 9  m g / i ) .

En Al l -emagne, d.ans le Palat inaË, KOI{LER (1975) soul igne la présence de
CalLiitiche obtusanguLa dans les secËeurs de rivière aux eaux chargées en am-
monium. CARBIENER (1977),  dans son étude de la végétat ion des cours d'eaux
phréat iques  du  R ied  a lsac ien ,  p réc ise  1 'a f f in i té  de  l rassoc ia t ion  à  Ca lL i t r i -
che obttisanguLa pour les eaux modérément eutrophes aux taux de phosphates (ex-
pr imés en P) et,  drar" 'noniasue (en N) supérieurs à 20 ou 25 ppb.

CaLLitriehe platlt earpa

I1 possède une remarquable ampl i tude écologique (conduct iv i té 190 à
'1900 gS qn-l  à 20" C) et se développe dans 1es eaux douces à subsaumâtres,
mésotrophes à très eutrophes hydrogénocarbonatées. 11 présente des bedoins
de ni trates et une résistance re.marquable aux pol lut ions minérales (Èeneur
max ima re levée t  T9 l -  

= .28 ,8  *g / t ,  PO4l - -  =  ' ! ,9  mg/ I ,  NO2-  =  1 ,15  mg/ l ,  SO4- -  =
800 mg/ l , .Mgn*  =  118 mg/ r ,  c l -  =  7s  r re /L ,  Na*  =  169 mg/ l l  eË organr -ques
(DBO5 -  2216,  DCO = 165)  e t  à  Leur  accro issement  b ru ta l  dû  en  par t i cu l ie r  aux
baisses rapides escivales. de niveau des eaux engendrant 1 'augmentat ion de con-
cent raÈ ion  des  subs tances  d issoutes  dans  l fhydro tope.  11  pers is te  b ien  dans
les eaux recélant des ions NIt4'  (2 126 ng/L) et peut être considérée corme.
un bon bioindicateur :  son exclusivi té dans un hydrotope traduit  généralement
sa pol lut ion. 11 est de même capable de persister dans des mi l ieux recevant



des eaux usées (MERIAIIX 1982).  11 supporte les taux de matières en suspen-
s ion  é levées  (69  ure / l ) .

CaLlitrdche tmtneata subsp. oceidentaLis

Ce cal l i t r iche très rare, croît  dans les eaux vives méso-euËrophes à
eutrophes hydrogeno carbonatées et supporÈe mal les pol lut ions organiques
ou minérales (exepté les teneurs moyennement élevée en ni tr i tes).  11 dispa-
raît  à proximité des eff luenËs dthabitat ions, ce qui semblerai t  indiquer
une sensibi l i té aux déËergents. Son anpl i tude écologique est étroi te.

CaLLitndehe lwruLata

De nos  résu lca ts  d tana lyse ,  se  dégage une pré férence de  ce t te  espèce
pour les eaux acides pauvres en calciun (espèce calci fuge).  La résistance aux
fortes teneurs en sul fates l iées à 1 |  act iv i té ninière environnante est à re-
marquer.  Les apports de substances htrmiques, conséquence de la si tuaLion intra-
forest ière des sËaÈions, ne semblenË pas gêner son développement.

Selon HASLAI,I  (1978),  cet hydrophyte prospère dans les eaux ol igotroPhes
au courant modéré à rapide. I^I IEGLEB (1978) le note dans les hydrotopes 4u pH
infér ieur à 8,5 dont la teneur en calcir :m n'excède pas 25 ng/ l  et  cel le en
n i t ra tes  es t  supér ieure  à  10  ng / l  ;  I ' espèce semble  ind i f fé renÈe au taux  dram-
monitm. KOHLER (1975) indique sa sensibi l i té parËicul ière à des subsËances to-
xiques corrme le bore.

CaLLïtriehe paLustris

Ce cal l i t r iche se remarque dans les eaux ol igonnésoËrophes à mésotrophes
de conducr iv i ré  peu é levée ( l i+  à  156 I rS  cm- l  à  20 '  C ,DWIGNEAUD 1971 -86  à
110 pS cp-1 à 20o c, SCHLIMACKER 1979-).  WIEGLEB (1978) le relève dans des aqua-
topes  bas iques  (p I I  >  8 r5)  ou  la  concent ra t ion  en  CO2 ne dépasse pas  4 ,2  mg/L- -
ec pauvïe en calcium (< 25 ng/ l)  non pol luée par 1es éléments minéraux (P04

< 2  ^g /L ,  No3-  (  1  mg/L ,  NI I4 '  <  0 ,6  rng l l ) .

CaLLitr'tehe stagnaLis

I1 fréquente les eaux acfdes ol igo-mésotrophes à faiblemenE eutrophes
(conducr iv i tË  t34  à  302 ps  c rn  l  a  zo 'è )  eË se  p1aî t  dans  les  o rn iè res  des
drèves forest ières où i l  supporte aisément les concentrat ions imporÈanEes de
matières hr:miques amenées par le ruissel lement. .  Hors du terr i toire prospecÈé,
par exemple en Ardèche, i l  peuple les ruisseaux issus des régions granit iques
ou gneissiques aux eaux faiblement acides, ol igotrophes Erès pauvres en calcir-rn.

c) Des diagran*es ioniques ont écé élaborés à pari i r
d l a n a 1 y s e s e f f e c È u é e s a u n i f f i L i t r i e h e d e 1 a d i t i o n ( f i .
gure 13 a à 13 h).  t ts permettront ul tér ieurement des comparaisons avec des
eaux drautre terr i toires recélant les mêmes espèces. Le bi lan ionique est
équ i l ib ré  pour  les  s ta t ions  2 ,  10 ,  13 ,  27 ,50  où  les  eaux  sont  b ien  rn inéra l i -
sées eË r iches en hydrogénocarbonates. Les staE,ions 54 eË 55 montrent une
très importante pol1uÈion minérale due aux act iv i tés houi1lères.

De nos synthèses i l  ressort  que :
- CaLLittïehe bnttid est préférentiellenent infeodé aux biotopes uréso-

trophes acidophiles de mème CaLLitriehe. hamulata ;
- CalLitriehe truneata subsp. oeeidentaLis et à un degré moincire CaLLi'

ty,iche palustris (et CalLitriehe.eophocaryc absent dans la dition) caractérisenË
les biotopes mésoËrophes à faiblement eutrophes. (zone C pour CaLLitv ' iche tmtn-
eata subsp, oeeidentalis) ;

- CcLLitriche obtusanguLa esË surtout lié aux milieux eutrophes parfois



a - STATION 2 :  Nordausques,

Cd)L,ttt-Lche o b tuuongu,La,

l a  Hem,  7 /6 /1978

C. plotycotzp. of C. ttutncata. subsp . occ.id.en-tali-z

Kt+Na'

HCO3- 0 l0z 202 307 402 502
(en  7  an ions  eÈ  ca t i ons )

FIGURES 13 a A 13 h :  DIAGMMMES IONIQUES DE LA I IEM (a),  LIAA (b,c,h),
LE BEART (A), IE CANCI{E (C) , LE MARAIS DE LA
CANARDERIE (f), LA I'IARE R GORIAUX (g)



b - STATION l-0 :  Remll ly-r / i rquin,

Cd)-iÂnLche obht'tongwla et C.

I ' A a , 2 7 / 4 / 1 9 7 8

pl,atycon p,

Ca t '

+Nat

c ^e v 4

Hcoi



c  -  STATION 13 :  E lnes ,  I 'Aa ,  3 I /S /L}7A

CoLUltz-LcJte obtuaanguLa., C. piatyca,zpa., et C. Lzuncata subsp. occid.enta.Li-z

Cat '

Kt+Na'

ù v 4

Hco3-



d - STATION 27 :

CallL.t'z.Lche

O v i l l e r s ,  1 e  B é a r t ,  1 8 / 5 /  1 9 7 8

et C. platycattpa

S o I e s m e s ,

obfuuangla

Hco3-



e - STP.TION 50 :  Aubln-Ies-Saint

CaU)-tnlche platycan pa

Vaast ,  Ia  Canche,  ZT/g / Ig7g

Hcoi.



l=
f  -  STATION 54

CoLUI'zLche

:  Salnt-Aybert ,

obtuzongu,La

la  Canarder ie,  ] -8/5/L927

Hcoi'



g - STATION 55

Cd)i-t'z-Lche

:  r Ja l l e r s ,  1a  Mare  à  Gor iaux ,  I 8 /5 / I 977

obtuzongtla

I

I

r
l_
cog



h - S T ATION 58  :  A rques .  Basse -Me ldvck .  1 'Aa .  I / 6 /1 -978

Cd)itutiche platycotzp.

t. -'r'
z

soa

Hco3.
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pol luées (zones o et E) tout en possédant une large ampl i tude écologique (zone
C à E) moins importante il est vrai que CaLlitriche platycazpa (zote B à E)
qui résiste très bien aur pol lut ions organiques élevées eL chroniques ;

- CaLlitz,i.che stagnaLis peuple uniquement, les substrats acides (sables
landÉniens al luvions sableuses) .

3 . 1  . 3 .  A u Ë r e s  e s p è c e s

Nous avons retenu parrni les espèces dont nous avons étudié les caractè-
res écologiques :

- RanuneuLus peneiLLatus var. eaLeayeus, renoncule aquatique propre aux
eaux v ives  des  r i v iè res  de  l rAr to is ,  pays  de  la  c ra ie ,  e t  carac tér is i t ique  du
Rqnunculo calcarei'Sietwn ereeti submersi et, de La zone C dans la zonation flo-
r i s t i co-éco log ique du  l rAa ;

- Spanganium emez'sum vat. Longissirmnn fréquente dans les eaux assez pro-
fondes, Pêu rapides de nombreuses r iv ières de 1a di t ion, caractér ist ique faible
du Sparganio-Potamekm peetinati et opËimale dans la zone E pour la rivière Aa ;-.Potamogeton pectinattts vat. intenm,ryùts assez répandue dans les eaux len-
tes et assez profondes des r iv ières de notre région, caracLérist ique du Spaz'ganio-
Potanetum pectinati, et de la zone E au niveau de ltAa.

Les valeurs minimale et maximale des principaux facteurs hydrochimiques,
traduisant 1fétat des eaux où prospèrent ces espèces sont menÈionnées dans le
tableau LXI.  Ces eaux apparaissent alcal ines mais méso-eutrophes à eutrophes
non ou peu polluées pour Ranunculus peniciLLattts vat. caLea?eus eE eutrophes,
souvent, très polluées en matières organiques (OfO5 élevée) et en ions coxiques
(N02-) pour Sparganium emersun var" Longissimum eE Potarnogeton pectdnatus iar.
intezuwptus.

Ces trois espèces peuvenÈ donc aisément jouer le rôle d' indicateur de
trophie et de pol lut ion des eaux. Mais ce ne sont pas les seules qui peuvent
assumer ceÈte fonct ion. FELZINES (1977 et 1982) établ i r  à ceÈ effet  des pro-
f i ls écologiques de la plupart  des espèces aquat iques et subaquat iques relevées
dans le centre-est de la France. Ut i l isanÈ la théorie de I ' information i l  cal-
cu le  I ' i n fo rmat ion  mutue l le  enËre  chaque espèce e t  1a  n inéra l i sa t ion  de  1 teau.
11 parvient à regrouper ensuit ,e ces espèces en catégories trophiques :  ol igo-
trophes, mésot,rophes et eutrophes. 11 les classe également selon le degré de
ca le iph i l ie  (ou  de  ca lc i fug ie ) ,  en  espèces  ind ica t r i ces  des  ur i l ieux  :  hypoca l -
e iques ,  o l igoca lc iques ,  mésoca lc iques ,  po lyca lc iques .

Nos observat ions sur les espèces du nord-ouest de la France et,  leur éco-
logie déf inie d'après les analyses physico-chimiques des eaux les baignanÈ con-
cordent dans 1r ensemble avec ceux de FELZINES (IGRIAUX 1982, Anne><e pr:blica-
t ions).

3.2. CgIact-èrgg gyTÉcologi. l "es de phytocoenoses aqnariqnes et le, tr
rôIe de bioindicateur

Dans ce mémoire nous sonrres part icul ièrement attachés à préciser l 'éeo-
log ie  :

-  des groupenents d'hydrophytes f iot tant,s ;-  des pr incipaux groupements drhydrophytes f ixés, caract,ér ist iques des
rivières de la dition à savoir Ie Ranuncttlo eaLcarei-Sietwn erecti-subnersi,
re caLT.itz'iehetun obtusanguLae et Le sparganio-potarnetum pectinati ;-  des groupements d'hydrophytes f ixés peuplanÈ les nares prair iales du
terriEoi-re prospecté : RanuneuLetun pa-Ltati, Ranuneuletum aquatilis, RanuneuLe-
twn bau,Tptii, Ruppietutn spiralis ;

-  des SrouPements drhydrophytes f ixés représentat i fs des étangs et marais :
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IhyniophylLo-Nuphanetwn, Potametum Lueentis, suriout représentés dans les
étangs "anciens", ZannicheLlietwn paLustnis, Potametum peetinati quasi-spéci-
f iques  aux  é tangs  " récents" .

PLu,siettu de cus aÂl,ociltilLonÂ peuvent a.t,sumatt X-e n6le d'ind,Lea,tettt blo-
Logic1ue.

3 .2 .1 .  GroupeuenÈs drhydrophy tes  f lo t tan ts

r ixgN (1974) ,  MERTAUX (1978 e t  1982) ,  I ^TTEGLEB (1978) ,  POTT (1980 er  1981) ,
SCI{I^IABE-BMIJN er TtiXEN (1981), ScoPPoLA (1982) sonÈ les aureurs qui ont, le plus
étudié la synécologie de ces groupemenËs. Les données chif f rées de POTT et
WIEGLEB sont nombreuses et pernettent d 'apprécier avec object iv i té les paramè-
tres hydrgchiniques déteminant l r instal lat ion, le maint ien ou la régression
et la dispari t ion de chaque groupement.  Corune POTT, nous avons à l 'a ide de
diagranrmes tenté dt imager les rapports entre les associat ions des Lenmc-tea
(Riceietwn fLuitantis, Riecùoeazpetum natantis, Lenmehtm tnisuLeae, SpirodeLe-
tutn polyrhizae et Lenmettan gibbae) et la conciuctivité, paramètre, reflet de la
minéral isat, ion et étroi tement l ié,  en 1'absence de pol luÈion, à la teneur en
cat ions ( fel ,zfNfS 1982).11 existe une profonde analogie entre les résultats de
POTT eË les notres ( f igure 14),  toutefois,  nos valeurs sonË toutes plus élevées
(minimale, moyenne eÈ rnaximale) et un décalage apparait donc pour chaque figurd
d  t  assoc ia t ion .

3..2.2. Groupement,s drhydrophytes f ixés caractér ist iques des bioto-
pes â eaux couranËes

Tro is  assoc ia t ions  carac tér isen t  les  b ioËopes f luv ia t i les  de  nos  rég ions
ce sont :

- Le RanuneuLo eaLearei-Siektn erecti-submersi, spécifique des rivières
de lrArtois,  pays crayeux, et opt imal dans La zone C de la zonat ion phyËocoeno-
écologique mais pouvant êÈre rencontré parfois dans les zones B et D ;

- Le CaLLitrichehtn obktsanguLae pté,sent dans la pluparr des ruisseaux'
et r iv ières de la di t ion. Cet, te associat ion dont ngus avons préeisé les caracr
tères synécologiques avec VERDEVOYE (1983)* est opt inale dans la zone D de la
zonat ion phytocoeno-écologique mais se relève aussi dans la zone C et à un
degré nettement moindre E de cette zonat ion ;

- Le Spaz,ganio-Potametum peetinati, association des cours moyen et infé-
r ieur des r iv ières, l iée à La zone E de la zonat ion phytocoeno-écologique.

La teneur en maÈières organiques exprimée par la DEO5, le DCO et l roxy-
dabi l i té,  1es t ,aux dtarmoniul ,  de ni tr i tes et l t importance des matières en
suspension condit ionnent 1'appari t ion, 1e développement et 1a dispari t ion de
ces associat ions qui se succèdent dans l 'espace ou dans ie temps, la caténat ion
sre f fec tuanÈ par  I t in te rméd ia i re  de  sous-assoc iaË ions  e t  var ianLes .

Les valeurs minirnale et naximale des para:nètres hydro-chimiques déterni-
nants sont relevées pour la région (tableau LXiI  ) .  La f igure ' i5 qui ies trans-
cr i t  et  perîet la comparaison avee cel les de POTT ( 1 980) ,  image bien ce"relais"
ent,re les trois associat, ions dans les r iv ières en fonct ion de la trophie des
eaux et du degré de pol1uËion en maEières organiques et en substances azoÈées
et conf irme la valeur de la zonat ion phytocoenc-écologique, I  I  intérêt de 1 t  éta-
bl issernent de ce type de zonat ion pour chaque r iv ière eË de son emploi  dans les
d iagnost ic  d 'é taÈ des  eaux .

3.2.3. GroupemenËs drhydrophytes f ixés des nares prair iales

Ce sont essentiel lement :
* "Dcnnd.eÀ ^uh X.e CaLLity,ichetwn

davu Le mémoine nd.unLstanL no,s
obtusanguLae SuLbeM. I 962tt, pubLicaLLon Lyud.nd.e
ytubLLeaLLona.
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2000
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Valeurs :

Minirnale

Maximale

Moyenne

17  67

420
Rn

468

1 5 8

134 300 406 700
201 390 490

1 090

FIGURE 14 : DISTRIBUTION DES ASSOCIATIONS DES LEMIIEIEA EN FONCTION DE LA CONDTICTMTE
DES EAUX (en pscm-l à 20' C)

337 4
pScn-

ASSOCIATIONS

Riccietun fLuitantis Rf
Rie e io eazp e tum natanti s
Lenmetwn trisuLeae Lt
SpirodeLetwn poLy rhi zae
Lenmetum gibbae Lg

NOMBRE MESURESDE
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- Ie RanuneuLetum peLtati dans les eaux méso-euËrophes à euçrophes des
mares  pra i r ia les  de  l rAvesno is ,  (conduct iv i té  201 à  370 pS cm-r ,  pH 616 à
7 , 9 )  t

- Le RanuneuLetum aqtntiLis peuplant les uares prairiales de la Flandre
intér ieure, de la Flandre mari t ime, de la Val lée de la Scarpe eË du massif
forest ier de Saint-Anand, aux eaux eutrophes (conduct iv i- té 267 à 2030 pS

"* - ] ,  
pH 6 ,6  à  9 ,5 )  ouvan i  sub i r  une po l lu t ion  en  mat iè res  minéra les  (so f - - ,

C1-) et  organiques ;
- Le RanuncuLetum baud.otii occupant les mares et fossés de drainage de

la Flandre mari t ime eÈ de la Plaine al luviale picarde aux eaux douces à sub-
saumât , res  (conduct iv i té  288 à  8686 uS cm- l ,  pH 7 ,5  à  9 ) .

Ces  t ro is  assoc ia t ions  on t ,  fa i t  1 'ob je t  d 'une é tude t rès  dé ta i l lée  de
GEIIU et MERIAUX (1983), -Annexe pr:blications-.

- Le ktppietum spiraLis est beaucoup plus rare, nous ne ltavons loca-
l isé que dans les eaux subsar-rmâtres d'une mare prair iale de la Plaine al lu-
v i a l e  ( M o 1 1 i è r e s ) .

3.2.4. Groupements drhydrophytes f ixés des étangs et marais

Le MyriopVtyLLo-Nttpharetum, association la plus représentative des grands
étangs de val lées du nord-ouest de la France, possède une a.urpl i tude écologique
relat ivennent large, mais ces facies et combinaisons drespèces clés montrent
des caractères synécologiques beaucoup plus étroi ts :

- facies à Potatnogeton natains .' eaux méso-eutrophes, limpides, non ou
peu pol luées ;

- facies à Nynrphaea aLba .' eaux rnéso-eut,rophes à eutrophes non ou peu
p o l l u é e s ;

- facies à Nupltan Lutea .' eaux euËrophes pouvant subir des pollutions nni-
nérales eÊ organiques parfois importanËes. La présence de l fassociat ion l imitée
à ce facies correspond générallemenË à des eaux eutrophes souvent excessivement
minéral isées (> 600 uS cm-l)  et  r iches en maËières organiques.

Le ZannicheLLùettun palusttis eË le Potarnetun peetinati sont quasi-inféo-
dées aux étangs jeunes souvenÈ nés draffaissements miniers. 11s peuplenË, les
eaux eutrophes souvent,  t rès minéral isées et parfois à teneur élevée en subs-
tances organiques qut i ls supporÈent bien.

La f igure 16 perrnet de bien saisir  les prélat ions entre la conduct iv i té,
re f le t  de  la  n inéra l i sa t ion  g loba le ,  e t  ces  t rc is  assoc ia t ions .

De nombreuses phytocoenoses peuvent jouer à juste t i t re un rôle d.e bioin-
dicateur en part icul ier les associat ions drhydrophytes f lot tants-TGse-æs-
Lenmetea) qui renseignent sur 1'éÈat des eaux,-degré de trophie, pol lut ions
azot,ées et organiquesî des rni l ieux aquat iques stagnants. Des groupements dthy-
drophytes f ixés peuvent aussi  assumer cett ,e fonct ion ainsi  L 'Hydtoehari to-
Stratiotetum et Le Nyntphneetum rninoyis sont-ils synonymes d'eaux mésotrophes
ou faiblement eutrophes, non ou peu polluées, 1e groupement à Potamogeton eo-
Loratus d'eaux ol igotrophes calcaires, Le CaLLi. t r ieho-Myr- iophyLLetwn a1-ter,-
ndfLor'i d'eaux oligotrophes acides, Ie ZannicheLLietunt peLustris et le Potame-
tum peet inat i  dteaux eutrophes à ul tra-euËrophes, souvent.  pol luées.

Ce rôle de bioindicateurs apparai t  c lairemenÈ dans les Eravaux de
W T E G L E B  ( 1 9 7 8 ) ,  M E R T A U X  e r  G E H U  ( 1 9 7 9 ) * ,  p O T T  ( 1 9 8 0  e r  1 9 8 i ) ,  i \ f i R r A U X  ( 1 9 9 2 ) * .
En ce sens et à t i t re drexemple, les l iens entre associat ions et conduct iv i té
déjà montrés par FELZINES (19'17 ec 1982) et POTT (1980) sont mis en rel ief
( f i g u r e  1 7  ) .

* Note,s iwsd.nê.e,t daya X.e md.moine ,tn'sdembl-ctnt. not pubXieaLLona.
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4. Proposit ions de diagnost ic prat ique de la qual i té des eaux

Nous reprendrons cel les de DECoRNET (1979) qui onÈ retenu CouËe notïe
a t ten t ion  e t  les  déve lopperons .  En fa i t ,  ces  propos i t ions  s 'appu ien t  sur  la
connaissance des caractères écologiques des hydrophytes et de phytocoenoses
qut i ls const i .Èuent eÊ sur les zonat ions f lor ist ico-écologique et phytocoeno-
éco log ique des  cours  d teau.

Come nous avons pu le constater,  sui te à 1rétabl issemenÈ des zonat ions
f lor ist ico-écologique et phytocoeno-écologique, des relat, ions éÈroites existent
pour chaque zone de r iv ière entre sa f lore, ses phytocoenoses, la valeur de
certains paramètres physico-chimiques -en particulier ceux représentant les
naËières organiques (DB05, DCO, oxydabi l i té) et  aussi  les ions,-ni tr i tes et am-
monium-, et  les indices de pol lut ion ( indices biot iques).

Le d,t-agno,sl,Le de c1u.ol-Ltd. peu,t done tt apytuqett âuh e?Â zona.tiovt^ en pre-
nant bien soin de réal iser les inventaires f lor ist iques et phyËocoenologiques
sur des port ions de r iv ières suff isament longues (plusieurs cenEaines de nètres)
af in d' intégrer les micromil ieux 1iés aux condit ions écologiques pr imaires (na-

Eure du substrat,  microEopographie du fond, largeur du l i t . . . ) .  Cormne le soul igne
DECORNET "les zones aménagées par lthomiue se révélant souvent décevantes (aucune

espèce ne peut être inventor iée à la sui te dtun curage, ou dans des port ions
canal isées) i l  ne faudrai t  pas assimi ler le désert  macrophyt ique dû à un curage,
à un recal ibrage ou à un faucardage à une qual i té de l teau désasLreuse".  11 esÈ
donc indispensable avant une étude de végétat ion de posséder tous les rensei-
gnements l iés à l tact iv i t ,é hunaine conËinuel le (rejet ,s d'agglomérat ions, d ' ins-
tal lat ions industr iel les ou agricoles) ou épisodique (faucarge, curage).

Le principe du diagnosÈic repose selon DECORNET sur un ensemble de remar-
ques forÈ judicieuses que nous reprenons ic i  :

-  l tappar i t ion  d tune espèce ou  sa  présence nres t  pas  le  seu l  c r i tè re  u t i -
l i sé ;  l rabsence d tespèces  ex is tan t  dans  drau t res  zones  du  cours  d reau peut
servir  d ' indicateur négat i f  ;

-  ce ne sont pas les espèces les plus abondantes ou les plus représentées
qui permettent de réal iser le <i iagnost ic,  mais souvent des espèces plus dis-
c rè tes  ;

-  des groupes dtespèces permettent de poser un diagnost ic avec rnoins de
r isques  d te r reur  ;

-  ce t te  d iagnose nres t  va lab le  qu tavec  la  conf i rmat ion  des  ana lyses  phys i -
co-ehimiques, eÈ drautres études menées sur le terrain: inventaire de la faune
benthique, des levures ou des algues par exemple ;

-  i l  faut tenir  compte des condit ions écologiques pr imaires dans chaque
zorre i

-  réciproquement, ,  La zonaLion obtenue peut être ut i l isée pour aff iner
des  résu l ta ts  d té tudes  an tér ieures .

Les résultats de KOHLER et cot l .  (1974),  de DECORNET et ceux que nous
avons obËenus sur les r iv ières de LrArtois permettent de caractér iser de façon
générale les di f férentes zones retenues dans les zonat ions f lor ist ico-écologique
et phytocoeno-écologique en WU^ og,Lcaine.

4 .1 .  Zonat ion  f lo r i s t i co-éco log ique

. Zones A et B (eaux ol igosaprobes, stdnothermes, froides)
- zones A :

. Potam@eoLoraa)s, CVnra hispïda, Chara tuLgaris, Juneus subnodaLosus
i o .s@pf f iTâ%ner .

- zones B (teneurs en anmonium pl-us élevées quten A) :
I,lenth@iea f,o. submersa, Batraehospev'rnrm moniLiforrne, PvnLar'is arun-

dinacea fo. sttbmersa et quelques espèces de la zone C dor.t Siwn ereetun fo.
submerstun et Nastu?tiwn offieinate fo. submez'sa.
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.  Zone C (eaux mésotrophes à eutrophes, plus ou moins r iches en nutr i -
ments )

Nasturbiwn officinaLe fo.suhmersa. A nodi mm fo. submersum- Î,leronica

anaga ton ereetLm fo. submersun
RanunettLus iciLLatus eaLcareug Ranuneu

rsement des
ia sessiLis.  Certaines se développent par-
espèces de la zone D se rencontrent aussi

dans  ce t te  zone.

. Zone D (eaux euËrophes à faiblernent polluées)
caTffieltn oUt"""".q"L", EontinaLis antipyretica, ELodea canadensis, Zan-

n i e h e L @ L u s t r i s , S e i r p u s 7 n e u s t z ' i s f ' o . f L u i t a n s a v e c ê g a -
lement des espèces de la zone suivante eË quelques espèces de la zone C.

. Zone E (eaux eut,rophes avec pollution organique et minérale souvenÈ
G[6Eante)

Potantogeton peetinatus var. interruptus, Spayganium emersum var. Longis-
sirm,m. CaLLitriche obtusanguh, ZannieheLlia paLustr'ùs stbsp. paLustrts et
ffi[âa eanadensis se rencontrent dans les secteurs les noins pàltués de cette
zone qui est surËout marquée par la diminut ion imporÈante des espèces.

.  Zor.e V (pol lut ions urbaine, et  indusËriel le intenses)
uslFs très rares, isolées souvent mal t'venues" mais le plus souvent

déserË macrophyt ique.

4.2. Zonat ion phytocoeno-écologique

. Zone A
G! ent à Potamoqeton eoLoratus, Charekm hispidne, Charetum ouLganis.

. Zone B
cr6E[6ânt à Potamogeton densus, groupemenx à Batrachosperrnnn moniLifonne.

. Zone C
Raffio eaLearei-Siettm ereeti-subnelgi, groupenent à Potamogeton aLpi-

nus v erata eE Vaucheria sessiLis. 
-

. Zone D
Cafficnea^ oAt"""".q"An, Potæno-RanuneuLetznn fLuitantis, RanuneuLo

f L u i t a F o n t i n a L i d e t w n a n t i p y r e t i c a e , g r o u p e m e n t à
ELodea ernstae, groupement à Braehytheeiwn riuuLay,e.

. Zone E
Sp@,o-Potamett tm p e etinati.

. Zone V
vi?Z-T'tw t,o co eno 1 o gi que .

Nous inspirant de travaux de WIEGLEB (1979) qui a évalué la valeur "hy-
drobiologiquett  des espèces aquaÈiques rencontrées en Basse-Saxe, en se basant
sur les cLasses de saprobici té,  nous sornmes atr lés au-delà de la descr ipt ion
de zones .  Nous avons  "ch i f f ré t ' ce l le  des  assoc ia t ions  c iécr i tes  lo rs  de  1 té -
Ëabl issement de la zonat ion phytocoeno-écologique de 1'Aa en ut i l isant corme
référence la valeur moyenne des indices de pol lut ion, cet indice est,  obtenu
par di f férence enËre f  indice normal ( In) qui  serai t  af fecté en I 'absence de
pol lut ion et f  indice biot ique noyen (Ib) déterminé par les prélèvements fau-
n is t iques .

Indiees de pol iut ion q u a l i t é  d e  l r e a u po l lu t ion

rp -(
rP .(
rp(
rp -(
I p>

1
3
5
7
7

bonne
accept,able

douËeuse
cri t ique

dangereuse

IA
IB
I I
I I I
IV

nul le
présente
notab le
importante

très inportante

var .
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Nous avons évalué les associat ions et drautre part  les var iat ions de

ces associat ions ( tableau LXII I)  en retenant la "présence du groupement 'r  et

en l taf fectant dans ce cas la valeur moyenne de l t indice de pol lut ion à savoir

p o u r  I A :  0 r 5 ,  1 8 :  2 , 2  z  5 , 3 :  6 .
Le diagranrme de pol lut ion po,rt  1 'Aa construi t  par VERDEVOYE et PELLETIER (1979)

- f igure  tS-  é t  1a  car te  mont ïan t  l ' é ta t  de  l 'Aa  en  J979 à  par t i r  de  la  va leur  des

indi 'ces de pol lut ion (uréthode des indices biot iquesJa seryi  à 1'est imation :

Ranunculo eaLcarei 's ietun, 
( j !W = 0,95'  

1 0  
- ' - -

correspondant à la classe IA ( Ip (  1) zone C

caLLitr ichetwn obtusmtguLae :  
(0 '5x7) +(2x8)-+ (4x1) + Sx2) = 1,g7

1 8
correspondant à la classe IB ( Ip (  3) zone D

"  t /1 .y1:_ (0,5x7) + (2x8)
var. tYPe -L- =  1 r 3

correspondant

var. à Sparganium

correspondanË

à la  c lasse  IB  ( rp  ç  3 )  zone D

emersu.m Longissirntm t W 
= 2,go

à la l in i te de la cl-asse IB ( Ip -< 3) zone D

. 
"/? 

à Hyd.roeharis morsus-ranae
(0 .5x2 )  +  ( 2x1 )  +  ( 4x1 )  +  ( 6x1 )  - ,  .

v a ? .  E y P e  -  u , u

correspondant à la classe IB ( Ip r< 3) zone D

sp ar s ani o 
::rz::::"::'^' " ; "iffi,, 

=,2,2', 
"

Chaque association devrait ainsi êt,re évaluée pour des ensembles homo-

gènes de r iv ières dans des régions di f férentes eË regroupée ensuite par classe

selon la qual i té des eaux. La méthode pourrai t  de même être appl iquée -Pour
1es espècàs const i tut , ives des di f férentes zones des zonat, ions f lor ist ico-

écologiques. Un mil ieu pourrai t  être alors aisément "qual i f ier" en foncËion des

macrophyËes ou des phytocoenoses quri l  révèle.
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VI- HIERARCHISATION ET CARTOGRÂPHIE DES BIOTOPES

1. ElémenËs drappréciat ion des écosystèmes lacustres et,  f luviat i les

La connaissance approfondie de la végétat ion ( f lore et phytocoenoses)
et de la faune (marnmalofaune, avifaune, herpétofaune-, ichtyofaune, invertébrés)
drun  b io tope e t  ce l le  de  ses  carac tér isË iques  géo log iques  essent ie l les  permet -
tent de côter et de hiérarchiser les mi l ieux naturels ou semi-naturels rencon-
t ,rés dans un t ,err i toire donné (région naËurel le,  région administrat ive, dê-
partement, ,  connune).  Cette nécessité de hiérarchisat ion des mi l ieux à di f fé-
rentes échel les trouve sa just i f icat ion dans les besoins nécessaires de protec-
Èion des si tes except ionnels ou remarquables, de leur préservat ion vis-à-vis
des projets des am.énageurs (autoroutes, routes, canaux, l ignes à haute tension),
de leur pr ise en compte dans la concept ion des plans dfoccupat, ion des sols
(P.o .s . )  e t  des  schémas draménagemenc d i rec t ,eur  d rurban isme (s .D.A.u . ) .

Dans cetËe opt, ique, la recherche dfune néthode drévolut ion des écosys-
tèmes lacustres et des écosysÈèmes f luviat i les a fai t  l robjeË d?une étude de
MERIAUX et TOMBAJ. (1981) avec pour exemple l-es régions Nord - Pas-de-Calais
et Picardie :  I 'ElémenÈs drappréciat ion des écosyst,èmes lot iques et des éco-
systèmes lent iques. Essai de déf ini t ion d' indices écosystèniques".  Séminaire
de PhyËosociologie appl iquée :  1révaluat ion biologique du terr i toire par la
méthode des rndices biocoenot iques, Inst i t ,ut  européen drEcologie, METZ, (An-
ne><e). TOIAAL eË MERtrAIIX (1981) onr de même défini une mér,hode simplifiée
Permettant l r inventaire, 1tévaluat ion et l -a hiérarchisat ion des si t ,es natu-
rels à 1'échel le régionale et nat ionale :  "ConËribut ion à une néthode propre
à invent,or ier,  évaluer et hiérarchiser les si tes naturels à 1réchel le régio-
nale et naËionale"" Séminaire de Phytosociologie appl iquée :  1 'évaluat ion
biologique du terr i toire par la méthode des Indiees biocoenot iques (annexe).

2. Inventaire évaluat. ion et hiérarchisat ion des siËes naturels à
régionale et naËionale -  Appl icat io4s aux si tes aquaÈiques

cette méthode a êté tesËée dans les régions Nord -  pas-de-calais,
Picardie et Lorraine. En Picardie, les résulËats enregistrés pour les mi l ieux
aquaËiques coÎncident avec ceux apportés par la méthode plus f ine déjà ci tée.
Son ernploi ,  par ai l leurs beaucoup plus faci le,  est donc just, i f ié et peut être
généra l i sé .  Cet te  né thode s res t  concré t isée  par  la  réa l i sa t ion  de  f i ches  s i -
gnalét iques décrivanË de façon synthét ique des si tes pr imordiaux pour 1a région
Nord - Pas-de-Calais.  Quelques-unes pr ises cornrne exemple, sont présentées ci-
après accompagnées de leurs annexes f lor ist iques et,  faunist iques :  la haute
val lée de la Sensée, les marais dfArleux, le marais de Guînes, la Canche de
Berlencourt- le-Cauroy à Elnes.,  l rAa de Rumil ly à Elnes. (Etude sur le paËri-
m o i n e  n a t u r e l  r é g i o n a l  N o r d  -  P a s - d e - C a l a i s ,  A . M . B . E . *  1 9 8 0 - 1 9 S 1 ) .

Cet, te méthode de cotat ion peuË être
s ie rs  d ré tudes  dr impact  p résentées  avec
de pro je t ,s  au torou t ie rs ,  lo rs  de  la  mise
( P . 0 .  S .  e t  S . D . A . U .  )  ,  d a n s  1 a  c o n c e p t i o n

employée lors des experÈises de dos-
les demandes drouverture de carr ières,

en place des documents dturbanisrne,
des  pro je ts  de  réserve  na ture l le .

x A.M. B. E. = Azaocis.&! on i,tuaUa,uoLrilinoUze
de L'Eivinonnaneyû..

du B.Lo Lo git &_",,trt 4 pd. ciaU,r t et
':!{!'-:'"r:'
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SITE DE : LA HAUTE VALLEE DE LA SENSEE N o  2 4

DEPARTEMENT COMMUNE (S) LIEU(X) -DIT.(S) C A R T E ( S )  I . c . N .  1 / 2 5  0 0 O e

NORD
PAS-DE-CAI,AIS

7 COMMI]NES
(page 2)

D O U A I  5 . 6  e t  7 . 8

SURFACE : 900 ha

NATURE DU SITE :  Etangs de superf ic ie var iable (quelques ha à plus de
50 ha) ,  mara is  avec  végéta t ions  hé lophy t iques  e t  fo res t iè res ,  p ra i r ies
hygrophyles

STATUT FONCIER : PropriéËés conrmunales eË parts de marais

EVAJ.UATION DU SITE :

.  in té rê t  fLor is t ique  :

-  sÈat ions avec espèces très rares z Potamogeton obtusi foLius,
P. fniesii, P. triehoides (niveau international), )enanthe fLuuia-
tiLis, Cieuta uirosa, Ricciocarpus natans, Chara denudata, ItribeLLa
fLeæiLis (niveau national) et Careæ rostv,ata (niveau régional)

- nombreuses espèces rares z RanuncuLus Lingua, NiteLLa tenuissima,
Potamogeton perfoLiatus, ELeoeharis acicularts (niveau nat,ional ou
régional)

.  intérêt faunist ique :

Avi faune r iche et,  Èrès diversi f iée avec un fort  cont ingent dfespèces
remarquables :  Grand Butor,  Butor blongios, Gorgebleue, Busard des
roseaux, Faucon hobereau, Grèbe castagneux, Grèbe huppé, Ilibou moyen-
duc ,  MarÈ in-Pêcheur ,  Sarce l le  d ré té ,  Sarce l le  d th iver ,  Canard  souchet ,
Fu l igu le  n i lou in  eË 1 'ensemble  des  Passereaux  pa lud ico les

. intérêt écosysténique :

Site étendu de'valeur moyenne (niveau régional)  mais comportant toutes
les eomposantes des écosystèmes lacustres de plaine dtEurope occidentale

. intérêt géologique (en part icul ier géomorphologique) :

-  intérêc palynologique :  épaisseur de Lourbe variant de 0,5 à 4 m
suivant 1es marais

- monuments mégal i thiques :  Menhir  de Oisy (Oisy-1e-Verger) Cromlech
des Sept BonnetËes (Sai l1y-en-Ostrevent)

VAIET]R NATURELLE INTRINSEQI]E I N T E R N A T I O N A L E  2 1



.  facteur de pression humaine

Site dans une zone de forte

- 339 -

pression tourist ique

VALEUR NATÏ'RELLE RELATIVE E X C E P T I O N N E L L E 63

ACTIVITES III.'MAINES TRADITIONNELES i

Selon les étangs, prat ique de 1a pêche depuis la berge ou en barque
Chasse à  t i r
Naut isme en extension (Grand-Clair  de Pal luel)
lourbage art isanal pour le fumage de I 'a i1 (Arleux)

ELEMENTS FMGILES, DEGRADES OU MENACES :

Berges eË abord,s de 1'êtang de Lécluse, du Marais drHamel et du Marais-du-
Bas à Arleux, dégradés par les const,rucËions anarchiques de bungalows déf i-
gurant profondénent le si te et à 1'or igine drun r isque poEentiel  chronique
de pol lut ion minérale eË organique est ivale ( jui l let  et  août)

POSSIBILITES D'AMELIORATION DU SITE :

Arrêt t,otal des constructions de bungalows
Application stricte des normes de règlenenLation concernant le camping-cara-
vaning
Instal lat ion de mini-st ,at ions drépurat ion au niveau du terrain de camping

CAPACIÎE DIACCI'EIL EDUCAÎIF DU SITE :

Faible à importante suivant 1es secteurs
Possibi l iÈé de créat ion de zones éducatr ices, de sent iers pédagogiques avec
visi tes régul ières guidées (Marais drEcourt-St-Quent in et drOisy- le-Verger)

INTENSITE DE LA PROTECTION SOTIHAITASLE :

Responsabi l i té naÈionale
Dél iur i tat ion de zones de réserve intégrale ( f lore et faune) et de zones
t ' tamponstt

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

Les municipal i tés possédant des étangs et des marais sur le terr i toire (voir
l i sËe c i -dessous)
Associat ions de pêche
et,  du Pas-de-Calais
Assoc ia t ions  de  chasse

loca le  e t  Fédéra t ion  dépar tementa le  des  A.P.P.  du  Nord

locale et Fédérat ions de chasse du Nord et du Pas-de-

C a I a i s
S.A.T . I .S . ,  Nord-Nature ,  Espace Nature l  Rég iona l  e t  Groupe Orn i tho log ique Nord

OBSERVATIONS

Se référer aux f iches :  marais drArleux, drOisy-1e-Verger,  de Rumaucourt ,
d 'Ecourt ,-St-Quent in,  Pet i t  Becquerel ,  Grand-C1air de Pal luel
Liste f lor ist ique, phytocoenologique, faunist ique et bibl iographie en annexe
Comrunes concernées : ARLEUX, IIAMEL, LECLUSE (NORD), PALLUEL, ECOURT-ST-
QUENTTN, RIIMAUCoURT, 0rSY-LE-VERGER, SATLLY-EN-OSTREVENT, HAMBLATN-LES-PRES
(PAS-DE.CALAIS)
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SITE DE : MARAIS DIARLEUX N "  2 5

DEPARTEMENT COMMUNE (S) LIEU (X) -DIT (S) C A R T E ( S )  r . G . N .  1 / 2 5  0 0 0 e

NORD ARLEUX MAMIS-DU HAUT
MARAIS.DU-BAS
( voir pace 7.,)

DOUAI
7 . 8

SITRFACE : 75 ha à I ' intér ieur d'un marais de 300 ha

NATIIRE DU SITE : Etangs et marais

STATUT FONCIER : Marais privés ou cormunaux, location partielle à la
Fédéra t ion  dépar tementa le  des  A.P.P.  du  Nord

EVALUATION DU SITE

. intérêt f lor ist ique :  9

Except ionnel le diversi té f lor ist ique et phytocoenologique

- espèces très rares z Potamogeton obtusi,foLius, P. Friesii (niveau na-
t ional ou internat ional)

- espèces rares : Rieeioee:ypus natans, Cicuta oinosa, NiteLLa graeiLis,
RanuncttLus Lingua, Rieei.a fLuitans (niveau national)

.  intérêr faunist ique i  4

- Avi faune remarquable avec plusieurs couples de Grèbe huppé et de Grèbe
castagneux, l tensemble des Passereaux paludicoles régionaux (Rousserole

tu rdo îde ,  Roussero l le  e f fa rva te ,  Roussero le  verdero l le ,  Phragmi te  des
Joncs, BruanË des Roseaux),  Butor biongios, Grand Butor,  nombreux Anat idés
(Canard  souchet ,  Canard  p i le t ,  Fu l igu le  mi lou in ,  Sarce l le  d 'é té ,  Sar -
ce l le  d rh iver ) ,  Gorgeb leue,  Busard  cendré

- Ichtyofaune très intéressante (plus de l5 espèces)

.  intérêt écosystémique 3 
' l

Ensemble de très haute qual i té avec toutes les conPosantes du mil ieu
paludicole sur de vast,es surfaces

. intérêt géologique (en part icul ier géomorphologique) :

Tourbe de plusieurs mètres d'épaisseur (4 m)

VA],EIIR NATURELLE INTRINSEQI]E I  N  T  E  R  N  A  T  I  O  N  A  L  E  1 5
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. facteur de pression humaine :

Site dans une zone de forte pression tour ist ique

VAI.EIIR NATT]PGLLE RXLATIVE E X C E P T I O N N E L L E  4 5

ACTIVITES HTN,IAINES TRADITIONNELLES :

Pêche en barque (Marais-du-Bas et Marais-du-I laut)
Chasse
Tcurisme : promenade en barque sur le Marais-du-Bas
Tourbage poncÈuel art isanal pour enfumage de 1'ai l  (spécial i té régionale)

ELEMENTS FRAGILES, DEGRADES OU MENAGES :

Pol luËion organique et minérale l iée au tour isme, Marais-du-Bas dégradé par
lr implantaÈion anarchique des bungalows

POSSIBTLITES D'A},IELIOMTION DU SITE :

Arrêt total  des implantat ions anarchiques (pol i t ique favorisée par la muni-
c ipaL i té  d 'Ar leux)
Plantat ion de peupl iers américains à proscr ire

CAPACITE DIACCUEIL EDUCATIF DU SITE :

Elevée à très faible suivant les secteurs
Possibi l i té de parcours pédagogiques au niveau de Surion et de La Chaussée

INTENSITE DE LA PROTECTION SOUHAITASLE :

Responsabi l i té nat ionale

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

Municipal i té d'Ar leux
Fédérat ion départementale des A.P.P. du Nord
S.À.T . I .S . ,  Nord-Nature ,  Espace Nature l  Rég iona l  e t  Groupe Orn i tho log ique Nord

OBSERVATIONS :

A,ménagemenË du Marais-du-Haut (secteur nord) par la Fédérat ion des A.P.P.
du Nord
Liste f lor ist ique, phytocoenologique, faunist ique et bibl iographie en annexe
Lieux-dits concernés : PETIT MARAIS, MAMIS JACQUART, MARAIS DECAMPS,
MARAIS LEGI,AY
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SITE DE MAMIS DE GUÎNES N "  4 1

DEPARTEMENT COMMUNE (S) LIEU(X) -DIT(S) C A R T E ( S )  r . G . N .  1 / 2 5  0 0 0  e

PAS-DE-CALAIS GUINES ET ANDRES GUINES
1  . 2  e t  2 . 3

SURFACE : 300 ha environ

NATURX DU SITE : Marais

STATUT FONCIER : Parts de marais privées ou corurunales

EVALUATION DU SITE :

.  intérêt f lor is i t ique :

Remarquable complexe de végétation hélophytique (phragnitaie à TheLyp-
texis paLustnis et cariçaie à Caret ripa?La, Careæ panieuLata) et de
végétat ion forest ière hygrophi le (saulaie à SaLiæ c'Lnerea et aulnaie)
avec prair ies marécageuses à hygrophi les en marge du marais,  stat ion à
Lathymts paLustris de prenière importance mais aussi station à Ranun-
qtLus Lingua, Potamogeton trichoides, P. fniesii, Petrcednnum palustre,
Butomus untbeLLattts

.  intérêt faunist ique :

Avi faune excepËionnel le :  Héron cendré, Busard des roseaux, Busard
St-Mart in,  Buse variable, Epervier,  Faucon émeri l -1ion, Faucon hobe-
reau, Buse paËtue, nombreux Anat idés (Canard pi let ,  Canard souchet,
Sarce l le  d th iver )  Grèbe cas tagneux,  Gràbe huppé,  Râ le  d 'eau,  Bécass i -
ne des marai's, Il ibou noyen-duc

Relais migratoire important

Une des rares héronnière régionale existe à proximiÈé du rnarais

.  intérêt écosystémique :

Site étendu ayant conservé une haute or iginal i té

.  intérêt géologique (en part icul ier géomorphologique :

VALEUR NATTIRELLE INTRINSEQI'E I N T E R N A T I O N A L E 1 7
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. facteur de pression humaine :

Site dans une zone de moyenne pression t ,our ist ique

VAIEUR NATI]RELLE RET-ATIVE E X C E P T I O N N E L L E  3 4

ACTIVITES Ifl]I.IAINES TRADITIONNELLES :

Chasse à t i r  en parÈicul ier à la hutte
Tourisme

ELEMENTS FRAGILES, DEGRADES OU MENACES :

Lottissement, à proxinité du marais
Plantat ion des peupl iers américains à proscr ire

POSSIBILITES D'A},IELIORATION DU SITE :

Entret ien des vratergangs

CAPACITE DIACCI]EIL EDUCATIF DU SITE :

Limitée par la nature du si te et ses di f f icul tés de pénétrat ion

INTENSITE DE LA PROTECTION SOI]HAITABLE :

Responsabi l  i té naÈionale
Str ict  naint ieù en l- 'état act,uel
Contrôle des tableaux de chasse
Nécess i té  de  pro téger  le  b io tope

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

Propr ié ta i res  p r ivés
Munic ipa l i tés  d 'Andres  e t  de  Guînes
S o c i é t é s  l o c a l e s  d e  c h a s s e
Espace Nature l  Rég iona l ,  Nord-Nature  e t  Groupe Orn i tho log ique Nord

OBSERVATIO}IS :

Passage d 'une l igne  HT E.D.F .  au  n iveau de  la  po in te  o r ien ta le  du  mara is

L is te  f lo r i s t ique ,  phy tocoeno log ique,  faun is t ique e t  b ib l iograph ie  en  annexe
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LE MARAIS DE GUINES

Ae erçg-lleriggigge-e!-pErle sg ggeleei g-"e

SoermaËoohvtes

Agrcstis stoLonifera

ALope cumæ genieuLatu,s

AngeLiea sgLuestris

Arrhenathemln aLatius

Bidens cernua AR

CaLænagrostis cqrcscens AR

Ca'[,Litriche obtusætgaLa,

CaLystegia sepium

Cardanrine pmtensis

C e rat ophy LLun deme rswn

Careæ aeutifonnts

Cates dt,sticl.n

Cateæ ottubae

Caææ pmdcuTa.ta R

Careæ ripari,a

Careæ pseudo-cgpemts R

C erat oplrg LLwn d.emerswn

. Cirsiun paLustne

Elndea eætadensis

EpiLobiun hipsutwn

Equtsetun paLustre

Eupatorùwn eqtnabiruttn

Eestuea amntdinaeea

Festtrca praterrsis

Galeopsis tetnahit

fuLiwn aparine

GaLùwn palustre

GLechona hedem,cea

GLyeeria fluitærc

GLyeerta masima

Holcus Læntu,s

Hyperiewn tetraptemtrn AR

Iris pseudaeomts

Jwcus aytieuLatus

Jwzeus infleæus

Lathgncs oaLu,strts

Lqrma ndnon

Lenma trisulca

Lotus uLiginnsus

Lyclmis fLos-eucuLi
ïg sinaehia nwn"ntLarîa

Lysinaehia ouLgaris

Mentha aqtntica

Myosotis seozpioides

Iûyosoton aquatiewt AR

)enanthe a4tatiæ, AR

)enæûhe fistuLosa AR

Pezrcednnutn paLustre R

PlnLaris amnt&inacea

PV.pagrîrLt e s atætru,Lis

Poa pratensis

Poa tri.uiaLis

PoLggonwn ætrphibiwn fo. ie:rcesffi,s

Potanogeton crispus

Potamogeton friesii RR

Potamogeton triehoid.es RR

RanuneuT,us eireinatus

RanuneuLus Lingua R

RanuneuLus repens

RanuneuLus sceLeravus

Rorippa anrphibia

Rttbus eaesius

Rttbua fmûieosus
Runeæ er-ispus

Rutneæ hydtoLapatVan
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SaLiæ alba

SaLiæ x alnpecurcides R

SaLiæ sineyea

,SaLiæ fragiLis tR

Satis x rmtltinemsis

SaLiæ uitntnalis

ScrophuLarta auz4euLata AR

Sq,tteLLaria gaLericuLata AR

Siinn ereetwn

Siwn LatifoLiun R

SoLaunn duLeanara

Spatgotiurn ereetwn LR

SpizodeLa poLgrhiza

SteLLaria aLsine AR

RR = très rare ; R = rare i AR = assez rare

Syntphytwn offieinale

ThaLictrun fLauutn AR

TrtfoLiun yepens

lWtra angustifoLia AR

Typha LatifoLia

Urtiea &ioica

VaLeriæta repens

Veroni æ anagaLLis-o4uatica R

Venonica beeeabwtga R

Veroniea catenata R

Viceia eraeea

Vieeia sepiwn



446-

Associacions relevées

Lenmetea tI. Koch et R. Tiixen 1954

Lennetalia I{. Koch eÈ R. Tiixen 1954

Lenmion gl,bbae R. Tiixen et Schwabe 1972

Letmeturn gObbae (lJ. Koch 1954) Miyawaka et J. Tiixen 1960

SpizodeLetun poLgrkizae(Ke1hofar l9l5) tI .  Koch 1954 era. R. Tûxen

eË Schwabe 1974

Lenmion trisulcae Den Eartog et SegaL 1964

Letrmetutn trisuLæ.e (Kelhofer 1915) Knapp et Stoffers 1962

Potatnetea R. Tiixen et Preising 1942

Potatnetalia W. Koch 1926

Potatrton eurcsiberiewn W. Koch 1926 em. Oberdorfer 1957

Potanetutn triehoi&ùs (8reitag, I,larkus et Schtrippl 1958) R. Tiixen t965
Groupement à Potanogeton friesii

Ngnrplueion Oberdorfec 1957

Groupement à CaLLitr,ùehe pLatyeazpa

RanuncuLion fLuitantis Neuhausl 1959

CalLitriehetwn obtusanguLae Seibert 1962

Phzv,gtnt tetea R. Tiixen et Preising 1942

Pfuagnn tetaLia eurosiberica (I.I. Koch 1926) R. Tiixen et Preising 1942

Phmgnrution w. KOch 1926

Sc+zpo-Phragntt tetwt W. Koch 1926

IheLgpterido-Phragnitetutn Kuiper 1957 ero. Segal et l,IesÈhoff 1968

Groupement. à Phragnites au.stralis et Calatnagrostis canescens

Groupement à Rutneæ hydtoLapathwt

Magnocarieion W. Koch 1926

Carieetwn ripariae Knapp et SEoffers 1962

Caricetun rùpario-aeutiforrms Kobendza I 930

Carùeetum paniculatae llangerin | 9 I 6

Carieetun graeil is (Graebner eE t lueek 193!) R. Tûxen t937

Groupement à Carex dïsticha (sEade initial du Ceri,cetwn graetLis)

Scade pionnier du Ma4aocaricion

Spargotic-Glyeerion Braun-Blanquet et Sissingh 1942

Spanganio-GLyeerietwt fLuitantùs Braun-Blanque E | 925

Groupement à Vo-yoniea ongaLlis-aqua.tiea

Myosotùs scotpioides

Groupement à Veronica beecabunga
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MoLinio-Ayrhenatheyetea R. Tiixen I 937

Iiolinietalia W Roct. 1926

Stade initial ,Jes MoLinietaLia

FùLipen&tLion (p. Duvigneaud 1946 p.p.) Segal 1966
Cirsio-FiLipenduletum Chouard 1926

Eupatonietum eannabini s,. Tûxen 1937
Arnhenatheretalia Pawlowski I 928

Arrhenatherion eLatioris Braun-Blanquer l92S

Arrhenatheretwn eLatiozzs Braun-Blanquet I 9 I 9

Cynosurion cristati R. Tûxen t947

EoLio-Cgnosutetum R. Tiixen t937

Plættaginetalia majoris R. Tiixen et preising l95O

Agrcpgro-Rwni,eion Notdhagen I 94O

Runri,c1,-ATnpecutetum geniculati R. Tiixen (1937) I95O

Goupernent jeune de Lt Agwpyrc-Rwnieion

Groupemeat à. Festuca ann&tnacea

LôLdo-PLuttaginion Sissingh I 969

LoLio-PLuttagînetwn (Linkota t92l) Beger r93o en. sissingh t969

Attenn,sietea uuLgaris Lohrneyer, preising er R. Tiixen l95O

Conpolouletalia sepii R. Tûxen l95o

ConuoLouLion sepii  R. Tûxen t947 apud Oberdorfer 1949

Urtico-ConuoLuuletum Gôrs tg6g

ALnetea glutinosae Braun-Blanquer, er R. Tûxen 1943

ALnetalia glutinosae R.' Tiixen 1937

ALnion gLutinosae (Malcuir t929) Meyer-Drees 1936

Scade jeune du Ca:rùei elongatae-Alnetun glutinosae

SaLicetaLia auyitae Dolng 1962 en. $fesrhoff t96g

Saliaion eùneyea Th. MiiU-er er côrs l95g

Salieetun einereea div. aut.

Rhatrmo-Pnnzetea Rivas-Goday I 96 I

PynntetaLia spinosea R. Tiixen 1952

Rtbion subatlm.tieun Ri Tiixen 1942

Pnnto-Crataegetum Hueck I 93 I

Bidentetea tr iparbit i  R. Ti ixen, Lohmeyer et Preising l95O

BidentetaLiatrùpart i t i  Braun-Blanquet et R. Ti ixen 1943

Bidention tripartiti Nordhagen l94O

RæruncuLetum sceLeraÉi Sissingh 1946 em. R. Ti ixen l95O
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4eeEgg-!eggt:!!su9

Oiseaux

P
P H S
P I I E
P E S
P
P H
P E
P N
P E
P
P
P H
P
P H
P H S
P t l S
P H S
P H S
P H
P
P
P
P
P E
P H
P H E
P H
P H
P H S
P E
s
P H S

Grèbe huppé
Grèbe castagneux
Iléron cendré
Carnard colverÈ
Anatidés
Buse variable
Epervier d 'Europe
Busard des roseaux
Busard Sainu-Martin
Busard cendré
Balbuzard pêcheur
Faucon pélerin (ancien)
Faucon hobereau
Faucon ênerillon
Faucon crécere1le
Râle d'eau
Pou le  d teau
Foulque macrouLe
Bécassioe des marais
Courlis cendré
Cheval ier ganbeEte
Ctrevalier aboyeur
Cheval ier guignette
Goéland argent,é
Goéland cendré
MoueËte r ieuse
Marcin-pêcheur
P ip i t  sp ioace l le
Bergeronnette gr ise
Pie-grièche grise
Bouscarle de Cett i
Bruant, des roseaux

Podïceps cristattæ
Po&iceps ntfficoLLis
Ardea einerca
Anas pLatyrhyneTns
Anatidae
Buteo buteo
Acaipiier nisus
Circus aemqinosus
Cireus cAaneus
Civets pAgaqxl.s
Pætàton haliaetus
FaLeo peregrùruæ
FaLæ subbuteo
FaLco colwtbarihs
FaLeo tinrumeuLus
RaLLu.s aquatieus
fu,LlinuLa ehloroores
FuLiea atra
GaLlinago gaLLinago
Nunenius aryunta
?ringa totazus
Iringa nebuTaria
?ringa hgpoLeueos
Lants argerztatus
Lan*s etlu,,a
Lamts yi&ùbwtdus
Aleedo atùhis
Antfuts spinoLetta
MotaeiLTn aLba
Lotiu-s eæeubitor
Cettia cetti
Etttb eri za s cha eni eLus

S = Sêdenca i re  ;  N  =  N icheur  d 'é tÉ  ;  E  = Est ivan t  ;  P  = P a s s a g e ; H = H , i v e r n a n t
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SITE DE : LIAA DE RUMILLY A ELNES N o  5 5

DEPARTEMENT COMMUNE (S) LIEU(X) -DIT (S) CARTE(S) I .G.N.  1/25 oooe

PAS-DE-CALAIS 8 COMMUNES
(voir  l iste page. 2

FURGES 3 .4
D E S V R E S  7 . 8  e t  3 . 4

SURFACE : Environ 20 ha d'eau couranLe (plus de 100 ha pour le si te en
intégrant les berges et les anses)

NATIIRE DU SITE : Rivière (écosystène lotique) dans une vallée de tradi-
di t ion agricole herbagère (paysage bocager) conÈrasËanE
avec le paysage dtopenf ields des col l ines environnantes

STATUT FONCIER : Propriétaires riverains

EVALUATION DU STTE :

.  intérêt f l -or ist ique :

Stations excepËionnelles à CaLLitv,iehe tmtneata subsp. oeeidentaLis
(niveau international), remarquables herbiers à RanuncuLus penieiLlatus,

R. triehophyLlus f.o. fLuuiatiLis, CaLLitr\ehe obtusanguLa et C. platy-

carpa (valeur biologique de rang nat ional)

Nombreuses espèces rares (niveau national) : MirruLus guttatus, Batrachos-
pennutn monoLiforne, Veronica eatenata

. intérêt faunist ique :

-  r iv ière de première catégorie :  Salmonidés dominants (Trui te arc-en-

ciel ,  Trui te far io,  Vairon, Chabot,  Lamproie, Angui l le)

-  capacité biogénique :  I

-  nombreux biotopes humides favorables à I thivernage <ies Passereaux

. intérêt écosystémique :

Valeur moyenne, écosystème des eaux courantes des col l ines de 1 rArtois

(si tuat ion subat lant ique) d'environ 25 kn de long

Les côteaux crayeux localement, en contact avec de riches pelouses à 0r-

chidées, souvent intacÈes (I ' Iavrans),  renforcent la valeur de 1técosystème

. intérêt géologique (en part icul ier géomorphologique) :

Val l -ée entai l lant les côteaux crayeux de 1 rArtois

VALEUR NATURELLE INTRINSEQI]E I  N  T  E  R  N  A  T  I  O  N  A  L  E  1 8
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.  facËeur de pression humainê

Site dans une zone de forËe pression tour ist ique

VALEUR NATI'P.ELLE RELAÎIVE E X C E P l I O N N E L L E  5 4

ACTIVITES I{IDTAINES TRâDITIONNELLES :

Pêche
Tourisme (promenade le long des berges)

ELEMENTS FRAGILES, DEGRADES OU MENACES :

Mi l ieu actuel lement en équi l ibre nais fragi le en raison d,e sa sensibi l i té
aux pol lut ions agricoles et rurales

POSSIBILITES D'Æ,TELIORATION DU SITE :

Epuration des eaux avant rejet au niveau des papeteries

CAPACITE DIACCI]EIL EDUCATIF DU SITE :

Restreinte, possibi l i té de créat ion de sent iers pédagogiques r iverains, sur
de courtes distances au niveau des hameaux traversés avec excursions cormlen-
tées de juin à septembre

INTENSITE DE I.A PROTECTION SOUHAITABLE :

Responsabi l i té nat ionale
ConÈrôle sÈrict  et  régul ier de la qual i té physico-chinique des eaux

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

cournunes traversées et exploi tanÈs agricoles r iverains
S.R.A.E.  du  Nord  e t  Agence de  Bass in  e r tô is -p icard ie
Fédérat ion départementale des A.p.p. du Fas-de-CaLais
Nord-Nature,-  E-space Naturel  Régional et  Groupe Ornithologique Nord

OBSERVATIONS :

Poss ib i l i té  d 'ex tens ion  de  ce  s i te  l inéa i re  jusqu 'à  l ^ I i zernes  s i  amél io ra t ion
au niveau de Lumbres
Liste f lor ist ique, phytocoenologique, faunist ique et bibl iographie en annexe
coruounes concernées : RUMILLY, vERcHocQ, RENTY, FAUQIEI{BERGIES, MERCK-ST-LrEVrN,
0WE-I"TIRQUIN, REMILLY-I^ITRQUIN, WAVRAIIS-SUR_L' AA, ELIiE S



L'AA DE RUMILLY A ELNES

4e g r E-' -!lqr ! : !! s. ge - e ! -PU ! e s g gl g I g e! g ge

CaLlitrùche obtu.sorguLa fo. subnersa, Calliiriche pLatycatpa Lo- sub'

ïe?sa, CalLity4che truncata subsp. ocaidzrztaLis, Cladophora gLemerata, Apiwn

nocl:Li'Lorutn fo. suhr,ersum, Rænmeulus peniciLLatus, Elodea cutadensis-

VarianEe à Sparaoziun emerswt eE Sparganium Longisszrrum.

Herbier à Ranunculus peniciLLatus et Sium erectutn (RætmcuLo-sietwn

erecto-submersi)

Runzteulus peniaùLLatus, RantrtcuLu,s trùchophyLLus, Stun erectum i.o.

submersun, Agrostis stoT,onifera fo. submersa, PhaLar4s ançtdinacea io- sub-

mersa, Veroniea ætagallis-o4u-atica fo. submersa, ZannicheLLia paLusi:vis fo.

fLuvtatiLis, Fontinnlis antipy retiea.

P arv o- r o s e]ri ère à N astuytiwn o fii cinale (N as turti e tun o f fi cinalis)

Nastu.rtiwn ofiicinale, Sium erectun, Iulgosotts scorpioides, lteionica

ætag aLLi s - a4zta.ti ca.

Groupements à I"lAosotis scozpioid.e.s, PhaLaz"is arwrdinacea, ]'iir;iulu.s gut-

tatus, ScrcphuLarùa a4uatiea, EpiLobiwn partifLotun.

Herbier à Cal l i t r iches (CaLLit t+ehetu4 Qtu"song$ag
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4perEg-Eegl!t!!gye

0 iseaux

Grèbe casEagneux
Héron cendré
Canard  co lver t
Eperv ie r  d 'Europe
Busard  Sa in t -Mar t in
Faucon c récere l le
R â I e  d ' e a u
P o u l e  d ' e a u
Vanneau huppé
B é c a s s i n e  d e s  m a r a i s
Cour l i s  cendré
Cheva l ie r  gu igneÈte
Cheval ier culblanc
MoueËte  r ieuse
Chouette chevêche
Mart in-pêcheur
P ic -épe ichet te
Bergeronnette des ruissear: .r
Bergeronnet te  g r ise
P ip i t  fa r louse
Grive l i torne
Grive mauvis
Bruant des roseaux

P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
P
s
s
S
P
P
P
P
P
P

H
H
H
H
H
H S
H
H S
H
H
H

Podiceps taffieoLLis
Ardea etnerea
Anas platyz,hynchos
Aceipiter nisus
Cireus cAaneus
Faleo tinntmeuLu-s
RaLLtæ a4uaticus
fu,LLinuLa chLozopus
VæteLLus uorcLLus
GaLLinago galLinago
Nunenius arqtnta
Tt4nga hypoLeucos
Tringa ochropus
Lanws zùdibwtCus
Athene noctua
ALcedo atthis
Dendrocopos minor
IvlotaeiLLa ainerea
MotaciLLa aLba
Antlzus pratensis
Tu.rdus piLaris
Iuydu^s iLiaeus
Enberiza sehoenieLus

H S
H S
H S
H
H
H S

S  =  S é d e n t a i r e = P a s s a g e ; H = H ive rnan t
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SITE DE : LA CAI{CHE DE BERLA.I{C0URT-LE-CAUROY A AUBROMETZ N "  5 7

DE?ARTEMENT COMMI.]NE (S) LIEU(X) -DIT (S) CARTE(s )  r . c .N .  1 /25  000  e

PAS-DE-CALAIS 10 COMMUNES
Voi r  l i s te  page 2

s r  PoL  5 .6  e r  7 .8

SURFACE : 10 à 15 ha d'eau l ibre (40 à 50 ha pour 1e si te en intégrant 1es
berges  e t  les  anses)

NATTIRE DU. SITE : Rivière (écosystème lotique) dans une vallée de tradition agri-
cole herbagère (paysage bocager l inéaire)

STATUT FONCIER : Propriétaires riverains

EVALUATION DU STIE :

.  in té rê t  f lo r i s t ique  :

- remarquables herbiers à RanuncuLus penieiLLatus, CaLLitr'iehe obtu-
sangula et C. pLatyeazpa

- parvo-roselières à Nastuv,tiun offieinaLe, Vev'onica beceabunga, V. ana'
galLis-aq,ratiea, GLyeen'ta fLuitans

- aulnaie r ipuaire sector iel lement bien développée

. intérêt faunist ique :

-  r iv ière de première catégorie :  Salmonidés dominants (Trui te far io,
Trui te arc-en-ciel ,  Chabot,  Angui l le,  Lamproie; moins abondants :
Gardon et Brème)

-  capac i té  b iogén ique :  7 ,5  à  8 ,5

Grande ut i l isat ion par I tavi faune de passage ou hivernante des bioto-
humides de la val1ée

Limite nord du Bruant zi.zi nleheur probable

. intérêt écosystémique :

Valeur moyenne, écosystèrne à eaux courantes des col l ines cie l rArcois
(si tuat ion subaÈlant ique) d'environ 20 kn de long

. intérêt géologique (en part ieul ier géomorphologique) :

VAIEUR NATT]RELLE INTRINSEQUE I N T E R N A T I O N A L E  1 2
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.  facteur de pression humaine :

Site dans une zone de forte pression tour ist ique

VALEI'R NATURELLE RELATIVE E X C E P T I O N N E L L E 36

ACTIVITES HTJMAINES TRADITIONNELLES :

recne
Tourisme (prouenade le long des berges)

ELEMENTS FBAGILES, DEGRADES OU MENAGES :

Mi l ieu actuel lemenË en équi l ibre mais fragi le en raison de sa sensibi l i té aux
pol lut ions organiques et minérales

POSSIBILITE DIA},IELIORATION DU SIÎE :

EpuraÈion des eaux avant rejet au niveau des agglomérations traversées

CAPACITE D'ACCT]EIL EDUCATIF DU SITE :

Restreinte mais possibi l iÈé de créat ion de senËiers pédagogiques sur de courtes
d is tances  à  par t i r  des  loca l i tés  t raversées

INTENSITE DE LA PROTECTION SOUHAITABLE

Responsabi l i té nat ionale

ASSOCIATIONS ET PERSONNES CONCERNEES :

Cornmunes traversées, exploi tanÈs agricoles et r iverains
S.R.A.E.  du  Nord  e t  Agence de  Bass in  Ar to is -P icard ie
Fédérat ion départementale des A.P.P. du Pas-de-Calais
Nord-Nature, Espace Naiurel  Régional et  Groupe Ornithologique Nord

OBSERVATIONS :

Liste f lor ist ique, phytocoenologique, faunist ique eL bibl iographie en annexe

Coumunes concernées : BERLENCOIIRT-LE-CAUROY, ESTR.EE, REBREWETTE, BOURET-SUR-
cANCttr, FREVENT, LIGNY-SuR-CAIùCHE, BOUBERS-SUR-CANCHE, MONCHEL-SUR-CAI{CHE,
coNcl{Y-suR-ca1{cltE, AUBRoMETZ
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tÀ CAr\CHE DE BERLENCOURT-LE-CAUROY A AUBRC$TZ

4perç,g_!lo r!s!!s gÊ_et-_pby lesee!91 esiss9

caLLitzdche obtusotgula fo. submersa, calLitrùche
mersa' Rantarculzts penieilLatus, RantmeuLus tr4c?nphyllus,
submersum, PhaLazis ayun&tnacea fo. subnersa.

pLai,ycarpa fo- sub-

Siwn ereciwn fa-

ll"t i"t I Ronr 
"uL,u 

p"ri";ttt"!""_"c S!" ereetun f.o- submensun
( Rottztc uL o p eni c i LL a t i4 i e twn e r e e t o _s ub me r s i)

Ræn'aæuLtæ paiciLLatus, Rantrteulus trichophyLLus, siwn erectum fo -
submerswn' veronica anagaL\is-aquatiea fo. sttbne,z,sa, cLad.ophora gLomerata,
FontinaLis ut tipy netica.

Parvo:rosel ière, à Nasiurt iun o cinaLe (Nastuz,tietwn o r inaLis)

Nastu^rtium ofiicinale, siwn ereeiwn, Epilobiwn pantiflorwn, Agzosiis
stolnniferu' Myosotis scorpioid.es, veronica ongalLis-aquatt ca.

P a r v o - r o s e l i è r e  à wn nodiilorann (Apietwn nodi

Apiwn nodùflomttn, sium ereetum, caLLiiy4che pLatycarpa, I.foosotis
s c c rpi oi d,e s, V e ro ni c a æng aL Li,s - a4uat i e a-.

reetum

Herb ie r  à  Ca l l i r r i ches  (CaL l i t r i che iwn ob
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4pergg-!egli:!lsge

o iseaux

P H S
P } I
P 1 1  S
P H
P H
P H N
P H
P N ?
P H S
P H
P H S
P H
P
P H
P
P
P
P
P - H
S
P H S
S
P H S
P H S
P N ?
S
N
H . t r ?
P H

Grèbe cast.agneux
Héron cendré
Canard  co lver t
S a r c e l l e  d ' h i v e r
Buse var iab le
Eperv ie r  d tEurope
Busard SainL-Mart in
Faucon hobereau
Faucon c récere l Ie
R â 1 e  d ' e a u
P o u l e  d t  e a u
Vanneau huppé
Pluvier doré
Bécassine des marais
Cour l i s  cendré
Cheval ier garnbetÈe
Cheval ier culblanc
Cheval ier guignette
I louette r ieuse
ChoueËte chevêche
Mart in-pêcheur
P i c  é p e i c h e t È e
BergeronneEte  des  ru isseat rx
Bergeronnet te  g r ise
Traquet  ta r ie r
Bouscar le  de  Cet t i
R o u s s e r o l l e  v e r d e r o l l e
Bruant  z iz i
Tarin des aulnes

Podiceps tufficolLis
Ardea ainerea
Anas platyrhynchos
Anas crecca
Buteo buteo
Acaupiter nisus
Circus cAaneus
FaLco subbuteo
FaLco tinrumculus
RaLLus o4tnticus
GaLLinuLa chLozwpus
Vc;nelLus uæteL|us
PLuviaLis apr|caria
GaLlinago galLinago
Nuneniu-s arquata
Trtnga totanus
Trtnga ochnopus
Tringa hgpoleucos
Lazn*s z4dibundus
Athene noctua.
ALeedo atthis
Dendroecpos minor
MoiasiLla einerea
MotaeiLT-a aLba
SasicoLa rabetra
Cettia cetti
A cro cephaLus p aLu.s tri s
Enberdza eirLus
CardueLis spinus

S  =  S é d e n t a i r e  ;  N  =  N i c h e u r  d ' é t ê  ;  P  =  P a s s a g e  ;  H  =  H i v e r n a n Ë



PROPOSITIONS POUR LA CREATION D'I]NE RESERVE NATI'RELLE

LES MAMIS DE I4AREUIL-CAUBERT

Par MERIATIX J.-L. et TOMBAL P. avec la collaboration de

. EXTMIT -

5  -  F lo re  e t  végéta t ion  :

5 . 1 .  F l o r e  :

Les Marais de Mareui l  révèlent une f lore except ionnel le d'un ni-
veau de valeur internationale avec en particulier :

dans les chenaux et rivières :

' Potamogeton aLpïnus (Potarnot des Alpes), espèce relique ayant ici son uni-
que staÈion pour le nord-ouest de la France, extrêmement rare en France et
dans les zones planit ia ires en Europe occidentale (sur plusieurs ares dans
l-a r iv ière Mai l lefeu en parÈicul ier) ,  présent dans sa var iété obseunLs dans
les marais ;

- Luroniwn natans (Flûteau nageant) : 1es Marais de Mareuil-Caubert demeurant,
l fune des dernière stat ions connues pour le nord-ouest de la France de ceL-
te espèce, partout en régression en France et en Europe ;

- )enanthe fLutlïatiLis (Oenanthe des rivières) : lrune des rares stations du
nord de la France, rare et en régression partout sur le terr i toire naËio-
nal ;

- Potamogeton perfoLiatus (Potamot perfolié) : rare dans la région.

dans  les  p lans  d teau :

-  NiteLLopsis obtusa, charophyte très rare en France et en Europe, les Marais
de Mareui l -Caubert  const i tuent la plus be1le stat ion à NitelLopsis obtusa
drEurope occ identa le .  Cet te  s ta t ion  s téËend sur  p lus ieurs  d iza ines  d 'hec-
tares ;

- Potantogeton friesii (Potarnot mucroné) : t,rès rare au niveau régional et na-
t ional,  en régression partout en Europe oceidentale,

- Ngntphaea aLba var. oeeidentaLis (Petit nénuphar blanc) : assez rare dans
les étangs de la val lée de la Sonrme et dans les marais arr ière- l i t toraux de
la plaine al luviale picarde, très rare ou absent ai l leurs dans le nord de
la France ;

- WoLffia arrhiza (Lentille sans racines) : devenue rare dans la région et sur
l fensemble du terr i toire français.

dans les sect,eurs marécageux :

- Careæ appnopinq,nta (taîche paradoxale) : très rare pour: le nord-ouesË de
la France, en régression partout en France ;
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- Euphorbia paLustz,is (Euphorbe des marais) : dans les mégaphorbiaies au con-
tact des Marais,  remarquable espèce tràs rare dans 1e nord-ouesË de la Fran-
ce et sur l tensemble du t ,err i toire nat ional ;

- EritiLLayia meLeagnis (rriti ltaire) : dans les prairies hygrophiles prolon-
geant les Marais,  remarquable espèce très rare en France. Les stat ions de
Mareuil-Caubert eË dtEpagne-Epagnet,Ëe sonË les seules connues pour les ré-
gions Nord -  Picardie.

5 .2 .  Végéta t ion

La végétation de ces Marais est exceptionnelle avec êu-giyggg-{gg

eleeg-gleeg'
- des herbiers à NitelLopsis obtusa s'étendant sur plusieurs hectares (NiteL-

Lopsidetwn obtusae) ;

- le groupement à MyriophylLwn oerticiLLah,m ex NupVnz' Lutea présenËant la
plupart des variantes conoues (Myn4ophyLLo-Nuplnretun) t

- la nymphaie à Nynphaea aLba oecidentaLis (Nynplneatum nrinoris) ;

- le groupement à Potamogeton aLpinus vat. obscumts 1

- les herbiers "ponctuels" à Naias rmrina (Najadetum maninae) i

- la végétation à Hottonia paLustris (Hottonietum paLustrïs) ;

- des roselières à Seitpus Laeustris, Typ\ta angustifoLi,a, Sparganium ereetum,
Phz,agnrutes austraLis ( Scizpo-Pltragnritetotn) ;

- des cariçaies à Careæ panieul;à.ta (Caricetum panicuLata), Careæ aeutiformis
et Careæ riparia (Carieetun nipario-aeutiforwts), Careæ eLata (Car'ùeetun
eLatae) ;

- des banquettes à TheLypteris paLustnis constituant la frange externe des î locs
et presqu' îles (TheLUpteridp-Pluagmitwn) .

Les secteqlg_Eg5gggggg5 proprement dits montrenL une végétation hélophy-
tique e$Ëi;ÏflEe-ilàc-en=ùs des groupements déjà énoncés, Ia caricaie à Ca-
peû appropinqtLata (Caricetutn appropinquatae'), la mégaphorbiaie à FiLipenduLa
uLmayia et Cirsiutn oLenaceum (Cirsio-FiLipenda.Letum) particulièrement riche en
espèces. La végétation forestière s'y trouve réalisée par les saulaies à SaLiæ
einerea ou SaLiæ atroeinerea, avec Viburnum apuLus et ErangaLa aLnus (Ez'anguLo-
Salicetwn cinereae), 1'aulnaie basicline à Careæ elata (Carici eLongatae-ALnettm)
et l faulnaie-frênaie r iche en espèces volubiles (Fraæino-ALnetun). Quelques peu-
pleraies plantées ont été substituées aux groupements forestiers naturels.

Les chenaux et rivières comportenË de remarquables phyËocoenoses des
.a,t* coiiilÏæ-4ffifië;-thfifonomiquement par 1enanthe fLuuiatiLis, Ntryhar
Lutea fo. submensa, Sagittaz,ia sagittifoLia fc. sztbmersa et CaLlitn'iehe obtu-
sangtla (CaLLitr iche obtusanguLae). Lrévolution naturel le se fait à part ir
des herbus infra-aquatiques à NiteLLopsis vers le groupement à lluphar Lutea
et MyriophyLLun, puis les grandes roselières et les cariçaies auxquelles suc-
cèdent saulaies et aulnaies basicl ines, la phase ult ime étant 1'auLnaie-frê-
naie à Careæ. Lrhôume stoppose à ceËte évolution par le faucardage indispen-
sabl-e au maintien des surfaces d'eau suff isantes poui '  la pêche et la chasse.
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Les phytocoenoses existant dans les Marais sont très diversi f iées, plu-

sieurs drentre el les sont très rares ou rares z Le NiteLLopsddetum obtusae,
Le Nymplneatum nrinoris, le groupement à Poiamogeton alpinus, Le ltrajadetum ma-
ninae, Ie Caricetun appropinqtmtae, Le Thelgpterido-Phz,agmiietum. En outre,
plusieurs phyt,ocoenoses z Le NiteLLopsidetum obtusae, Le CalLitriehetum obtu-
sangaLae, le MyriophyLLo-Nuphnretum, le Cav"teetwn ripario-acutiformd.s montTent
la plupart  des var iantes connues à ce jour.  Cette présence en un même si t ,e de
dif férentes var iantes drassociat ion est remarquable, ceci  en part icul ier Pour
Le NiteLLopsidekun obtusae.

7 -  Cotat ion du si te

E l le  a  é té  réa l i sée  se lon  la néthode élaborée par

Intérêt ' .  f  lor i  st ique'

Iiicéf,êt faunistique

Intérêt écosystémique

Intérêt hydrogéologique

excepEionnel

renarquable

l imité

rernarquable

er  MERTAITX (1981)  :

9

4

1

4

1 8TOTAL

Sit ,e naturel  except, ionnel de niveau de valeur internat ional :

Les zones périphériques, en part icul ier les Marais d'Epagnette eL les
Marais des Roques et,  de la Sauvagine, accroissenÈ sensiblement la valeur dten-
semble. (Cotat ioa 21 par augmentat ion de la valeur écosystémique de 1 à 4).
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E l le  a  é té  u t i l i sée  dans  Ie  doss ie r  "Propos i t ions  pour  la  c réaËion  d . rune ré -
serve naturel le :  les marais de Mareui l -Caubert" ,  préparé par MERIAIIX, TOMBAL
P.  e t  co l l .  (1981)  pour  le  Min is tè re  de  1 'Env i ronnement  ( lé tégac ion  rég iona le
à  l rArch i t ,ec tu re  e t  à  1 'Env i ronnement  de  p icard ie ) .  -ex t ra i t  jo in t - .

El le a aussi été ernployée lors de constats drétat de l fEnvironnement
(déf ini t ion des intérêts f lor ist ique, faunist ique, éeosysrérnique et hydrobio-
logique) d'une région naturel le coune cela a été fai t  dans 1" 'EËud.e écologi-
que de la Région des tr'lateringues du Pas-de-Calais" élaborée par MERIAIIX et
co l l .  (1983) .  - tab leau LXI r i - .

3 .  Car tograph ie  des  zones  na ture l les  (humides)

La carËographie des si tes naturels côtés et hiérarchisés selon trois
niveaux de valeur - internaÈional ou nat ional,  régional et  local-  à part i r
des  c r i tè res  de  ra re té ,  d ivers i té ,  p rox imiLé  du  c l imax e t  sur face  drun  seu l
tenant est drabord réal isé corme dans 1" 'Etude écologique de la Région des
i{ater ingues du Pas-de-Calais" (carte 10).

Les si tes naturels dist incts ou si tes élénentaires peuvent être "sorr.és"
selon le pr incipe de la sol idar iÈé entre les écosystèmes. Cette sornmation
abouc i t  à  la  d isË inc t ion  de  zones  na ture l les  cont inues ,  d ivers i f iées ,  Eéo-
graphiquement déi imitées et également hiérarchisées selon les trois niveaux
de va leurs  sus-c i tés  à  savo i r  na t , iona l  -  in te rna t iona l ,  rég iona l ,  loca l .

.  La représentat ion cartographique de ces zones naturel les esË possible
à  d i f fé ren tes  éche l les  :

-  1  /250 000 (ou  éche l le  vo is ine)  ;
-  1 / 1 0 0  0 0 0  ;
-  1 / 5 0  0 0 0  i
-  1 / 2 5  0 0 0  i
-  1 / t 0  0 0 0 .

C e l l e - c i  a  é t é  r é a l i s é e  :

.  sur  la  rég ion  Nord  -  Pas-de-Ca la is  :  (A .M.B.E.  1982) ,  pour  le  compte
du Ministère de 1'EnvironnemenË (oétégat ion Régionale à 1'Architectu-
re et à i rEnvironnemenr) :  cartographie au 1/ 333 333 par MERTAUX,
T O M B A L  J . - C . ,  T O M B A L  p .  e r  c o l l . ,  ( c a r r e  I I  )  ;  a u  t / t O O  O O O  ( c a r r , e
12) ;  et  au 1/25 000 pour la zone l i t torale et le Parc Naturel

Régional de saint-Amand - Raismes par GEHU, MERTAUX, TOItsAL J.-c. er
T0I ' {BAL P.,  actuel isé par MERIAIIX, TO}, lBAtr J.-C. et TOMBAL P. (carre t3 ) ;

.  sur le département de la Somne pour le compte du Ministère de lrEnvi-
ronnement (Oétégat ion Régionale à I 'Architecture et à 1'EnvironnemenÈ
de P icard ie )  :  car tograph ie  au  1 /  100 000 er  au  1 /25  OOO pour  Ia  zone
l i rrorale er son arr ière-oays (n.M.e.r .  19BZ) par GEHU, MERIAIIX,
TOI(BAL J.-C. er TOMBAL p. ;

.  sur le départemenË de la Mosel le Eoujours pour le compte du Ministère
de 1'Environnement (Délégat ion Régionala à l rArehitecr,ure et à I 'En' ,r i -
ronnemenl de Lorraine) par TOMBAL P., DUVIGNEATID J., PARENT, tr,IERIAUX
et  y .  MULLER ( rns t i tu t  européen d 'Eco log ie ,  Metz  19s3}  :  car rograph ie
au 1 /  100000 (concept ion  MERIAUX er  p .  TOMBAL) .

Nous avons carÊographié dans ces di f férentes étud.es. les .  zones naturel les
hurnides qui tiennent une place importante en raison même de la richesse de ces
régions en rni l ier:x aquaËiques de qual i té.



Une cartographie f ine au 1/10 000 de la basse val lée de 1a Sormne en aval
d'Amiens a étê uise au point selon les mêmes pr incipes par MERIAUX-et TOMBAL P.
(1982) .  Cet te  car te  de  dé ta i l  es t  in tégrée  à  un  cons ta t  éco log ique précédant
une étude de réaménagement conf iée par le Centre d'Et,udes de 1'Equipement
N o r d  -  P i c a r d i e  à  1 ' A . M . B . E .  ( c a r t e  1 4 ) .

Une carte des pr ineipales stat ions botaniques des marais de Mareui l -
Caubert  (carte 15) et une carte au 1/25 000 indiquant la l i rni te
de la zone pr imordiale et de la zone t ,ampon de la future réserve (carte 16 ),
mises au point selon le même principe, f igurent dans 1'écude du projet de
réserve naËurel le des marais de Mareui l -Caubert .
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CONCLUSION S

1 .  B i l a n s

1 .1  .  B i lan  f lo r i s t ique

La f lore inventor iée dans 1es di f férents bictopes aquat iques cie Ia
région se compose de :

-  201 spermatophytes (54
tes  cesp i teux ,  Ëhérophy tes ,  24
aquat ique) ;

-  4 ptér idophytes i
-  13 charophytes )
-  11  bryophy tes .

hydrophytes eÈ 123 hélophytes, hdroicryptophy-
phanérophytes plus ou moins inféodés au ni l ieu

De nombreuses espèces possèdenÈ au niveau régional voir  nat ional pour
certaines un degré élevé de raret,é.  Ce sont :

- pour les spermatophytes z AzoLLa fiLieuLoides, BaLdeLLùa ranuneuloi-
des, CalLitniche btwtia, CaLlitriche paLustris, CaLLitrtehe truncata. -

celd.entan s. uaTeæ aDD?oDLappropinq.tata, Careæ eLongataoeeidentaLis, CareæuccLuerlauuLtt, Uule& cJppTopLnquaTa, uaTeæ eLongaDa, Çe
Ticuta-iffiosa, ELeoelnris acisttLaris, Elodea emsta/
marina, potanogeton aLpinus, eotamoget@ta@foLius,
Potamogeton poLygonifoLius, Potarnogeton trichoides, P.anuneulus Lingua, Stra-
t i o t esaLo , i des , | ] t r i au tLay iaaus t raL i s ,U t r , i euLa r t ' .

- pour les charophytes : Chara denudata, Clnra hispida, NiteLLa gnaei-
Lis, NiteLLa tenutssima, NiteLLopsis obtusa, ToLypeLLa gLomenata.

- pour les bryophytes z Riceiocatpus natans.

1 .2 .  B i lan  phy tocoeno log ique

I1  a  é té  d ressé pour  1 'ensemble  de  la  d i t ion  en  ind iquant  pour  1es  c las-
ses  les  p lus  représentées  eË les  mieux  é tud iées  les  carac tér is t iques  e t  d i f fé -
ren t ie l les  des  grandes un i tés  phy tosoc io log iques .

Lenmetea (R. Tûxen 1955) em. Schwabe er R. l i ixen 1981
Caractérist,iques z Lemna minor, SpixodeLa poLyrh'i,za, WoLffia arhiza
LenmetaLia ninor is (R. Ti ixen 1955) em. Schwabe et R. Ti . ixen 1981

Lenmion gibbae R. Ti.ixen et Schwabe in R. Tiixen 1974 ss. R. Tûxen er
Schwabe 1 981
Caractér isr iques z Lenma gibba, AzoLLa f iLiatLoides
. Lemnetum gibbae (I^I. Koch 1954) Miyawai<i et J. Tiixen '1960 en. Scoppola

1  9 8 1
. Spiz"odeLetwn poLyrhdzae (Kelhofer 1915) 1,I .  Koch 1954 en. R. Ti . ixen er

Schwabe 1974 ap. R. Ti ixen 1974

Rieeio fLuitantis-Lenmion trisuLeae R. Tûxen et Schwabe (in R. Tûxen
1974)  1  981
Caractéristiques z Lemna trisuLea, Riceioeazpus natans, Rieeia fLuiians'  .  Lermeh,tm tr isuLeae (Kelhofer 1915) Knapp et Sroffers 1962
. Riecioeatpetum natantis (Segal 1963) em. R. Ttlxen 1974
. Riceiektm f lui tant is (Slarmic 1956) em. R. Tûxen 1974

Populatiods à Lenma minon

CTtaretea (Fukarek 1961 n.n.)  Krausch i964
Caractéristique z Chara gLobuLaris
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NdtelLia fLeæ,iLis trI .  Krause 1969
Caractérist ique : NiteLLa fLeæiLis

Ni te l l ion fLeæiLis  (Cor i l l ion 1957)  W. Krause 1969
Caractérist iques : Nii ;eLLa graeiLis, N. fLeæi1.is (oprimal)
. NiteLLetwn fLeæiLis CoriLlion 1957
. NiteLLetum graeiLis CorLLlion 1957

NiteLLùon sAnearyo-tenuissae W. Krause 1969
Oaractéristiques z NiteLLa tenuissima, CVura denudata
. NiteLLeh,tm syncarpo-tenuissimae trù. Krause 1969

Ch-aretalia hisptdae Sauer 1937
Caractéristiques z C\tara hispid.a, C. tsuLgaris
Charùon aspe?ae trù. Krause 1 969
Caractéristiques z Chara aspera, C. eontraria, NùteLLopsis obtusa
. IoLypeLLehun glomeratae Cori l l ion 1957
. Ch.eretwn tuLgaris Corillion 1957
. Clwneh,un fnagiLis Corillion 1957
. NiteLLopsidetun obtusae (Sauer 1937) Dambska 1961
. GE à Cltara poLyaeantha A,. Br.

Potarnetea R. ïiixen et Preising 1942
Potametalia W" Koch 1926
Caractéristiques z CeratophyLlun demersum, ELodea eanadensis, E.
nuttaLLii, RanuncuLus eireinattts, Potamogeton er'ispus

Potandon eurosibericum W. Koch 1926 em. Oberdorfer 1957
Caractéristiques z Potamogeton Lucens, P. triehoides, P. peetinatus
var. scopar.ius, P, obtusifoLùus, P. friesii, P. perfoliatus fo.
pseudodensus, P. panorrnitanus, P. x dee'ipiens, P. x Lintonii, Zanni'
cheLLia paLustris subsp. paLustris, P. grænineus* Lo. Laeustn'is
Différentielles z Chara uulgarLs, C. major, C. gLobuLarLs
. Potarnetutn Lucentis Hueck 1 931
. Potunetwn pusiLLo-graminei W. Koch 1926 em. Gôrs 1977
. Potametum trieho'idis (Freitag, Markus eE Schwippl 1958) R. Tiixen 1965
. Najadetwn mar'inae (Libbert 1952) Fukarek 1961
. ZannicheLLietutn palustnis (Baumann 1915) G. Lang 1967
. Potæretum pectinati Carstensen 1955
. Potænehtm obtusiloLii (CarsÈensen 1955) Segal 1965
. ct à Potænogeton fniesii L.
. Gt à Potanogeton erispus L. fo. LancifoLius

Nyrnphaeion OberCorfer 1957
Caractéristiques z Nuphaz, Lutea, NgntpTnea aLba, N. aLba var. oceiden-
taLis, Potamogeton natans, Mgz,iopLtyLLum oertieiLLattun, M. spieatum,
CeratcpVtyLLum denersum (opt.), PoLygonun anrphibùm fo. aquatieum, Hydro-
eltaris morsl/ts-Tana,e, Styatiotes aLoides, Utn'icuLaria uuLgaris, U.
austv,aLis, Potamogeton eoLoratus fo. rotundifoLius, Ngntphoides peLtata*
DifférentielLes z NiteLLa graeiLis, N. fLeætLis, NitelLopsis obtusa,
CVnra globularis
. MyrùophyLLo-Nupharetum W. Koch 1926
. Nyrnphaeetum minor"is Volhnar 1947
. Hydz,oeTnr'ito-Stv,atiotetun (Van Langendonck 1935) Westhoff (1942) 1946
. UtricuLarieh,,rn negLectae Miiller et Gôrs 1960
. Nyrnphoidet,un peltatae (l l lorge 1922) Bellot 1951 (1)
. c' à Utr"ieuLar'ùa tuLgards L. (2)

à Potarnogeton eoLoz,atus Hornern.
à ELodea eanadensis Michaux
à ELodea nuttaLLi i  (Planch.) St

f.o. rotundifoLius

John

Non dd.avi-t davu ce mdmoine maÀ exi,stuei.t Lneo,Le ̂ ou^ dohnte ytonc.tuelle
dayu Le mauLiÂ de Long l80l
Non dd.wi-t davu ee md.moi.tte à nectrtenchen danl Lu matui,s de La va,(Id.e de La.
Sevwd.e '59 Qf. 621
Non ttevu, à neehuccl+est

. 6 t
+

. G '

. G f

( , )

l2 l

*



l3 l
*

- 3 6 6 -

. Gt à RanuneuLus civ'einaf,zzs Sibth

. Gt à CeratopVtyLLwn demeysum L. et Hydroehaz"ts moysus-?dnae L.

RanuncuLion aquatiLis P assarge 1964
Caractéristiques z RanuneuLus aquatiLis, R. peLtatus, R. tit'ipartitus,
R. triehophyLlus, Hottonia paLustnis, caLLittiche platycarya fo. ty-
piea, C. hanwlata f.o. typica, C. stagnaLis fo. tgpica
bitférenrielles z GLyceria fLuituns, G. pLicata, CVnra uulgaris
. Hottonieh,un palustris R. Tiixen 1937
. RanuneuLetum aqtntiLis Sauer (1945) 1947
. RanunauLetwn peLtati Segal 1967
. CaLLitr"ùchettun stagnaLis Segal 1967
. c: à CaLLitriche platycarpa Kiitz fo. typiea
. GE à CaLLit?tehe haruLata KÛltz - em. Koch fo. typiea et Junc'us BUL'

Losus L. subsp. koehii (F.I^I. schultz) fo. typica

RanuncuLion fLuitantis Neuhâusl 1959
Caractéristilues z Ranuneulus penieiLLatus var. . typicus, R. pendeiL-
Lataæ vax. eaLcaneus, R. tri,ehopfzyLLus fo. fLuuiatiLis, R. fLuitans,
R" peLtatus fo. fLuitans, )enanthe fLuuiatiLis, Sagittaria sagitti-

foLia fo. submersa, Potamogeton peetinatus var. intenmrytus, P. per-

foLiatus var. typieus, P. dençus fo. angustifoLius, P. aLpinus var.'obseumts, 
P. elù)spus fo. LongifoLius, P. natcns fo. pt'oLints, P. ber-

ehtoldii, CaLLitriche obtusangaLa, C. pLatyearpa fo. submersa, C. stag-
naLis fo. submez,sa, C. hanuLata fo. submersa, C. tm'tneata sztbsp.
oeeidentaLis, Sium eyeetum fo. submersum, Apium nodifLorun Eo. st'tbmer-
sm, Nasturtium offieinaLe fo. submersa, ZannieheLLia paLustt'is subsp.
paLustr-is fo. fLuudatiLis, Elodea entstae, Sparganiwn eme?sLtm ver.
longissirrutn, S. emersum fo. fLuitans, S. ez'eetum vat. neglectum fo.

fLuitans, Veronica beeeabunga fo. sztbmersa, V. anagaLLis<qzntica fo.-sztbmersa, 
Nuptnr Lutea f.o. submersa, Butorm,ts wnbeLLatus fo. uaLLisne'

ritfoLius, Sbizpus Laeustyis f o. fLuitans , Sagittarïa sagittifoLia f.o.
oaLlisneriifoLi,a, Hippun.s ouLgaris fo. fLuuiatiLis, MytiophyLLwn
aLternifLovurn*
Différentielles ; FontinaLis antipynetica, CLadophora gLomerata,
PLaty pVtypnidiwn r'ipari o ide s .
Compagnes préféren-tielles z GLyeeria fLuitans fo. natans, PhaLanis
amtndinacea fo. submersa, Ifuentha aquatùca f.o, sttbmersa, Myosotis
paLustris fo. submensa-. 

RanuneuLo (fLuitanti)-Sietum eneeti-submensi (nolt 1939) Th. Mû1ler 1962
. RanuneuLo (peniciLLati)-Sietwn erecti'submersi ass. nov.
. RanuncuLo (ea7.earei.)-Siei;um ereeti-submetsi ass. nov.
. Potæno-RanuncuLetum fLuitantis (l't. Koch 1926) Oberdorfer 1957
. CaLLitr'iehetum obiusanguLae (Seibert 1962) em. Mériaux
. Spanganio-Potametwn pectinati Eil-bie (glt) 1975
. CaLLitv'i.eheh,nn hæruLatae Oberdorfer 1957 ern. 1970
. Veronieo (beceabungae )-CaT,Liirichetun pLatyeazpae Mériaux 1 978
. CaLLitnieho-MgriophyLLetwn aLte?rLifLari S'teusloff 1 939 (3)
. Gt à Potænogetcn alpdnus Balb. var. obscttrtts Aesch. et Gr.
. ct à Potarnogeton densus L. fo. angastifoLitts
. Gt à CaLLitz-tche pLatycanpa Kitz io. submersa
. GÈ à Ntnlnr Lutea L. f,o. submeYsa
. Gt à ELodea ernstae St John

Rttppietea naritinne J. Tiixen 1960
RuppietaLia maritimae J. Tiixen 1960

. Ruppion mayitimae Braun-Blanquet 1931 em. Den Llartog et Segal 1964

. Rttppietum spiz'aLis lversen 1941

Non dd.uvi,t dayu ee md.moiste à neelp-ttelnUt att wLvzau dU n*i's,szaux daÂ ma/1,a'U
attnLène-Irtr.or|aux
Non ttevu, à. neehelælten
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. RanuncuLetzan baudotii Braun-Blanquet 1952
? . CeratophglLetwn submersi Den Hartog eË SegaI 1964

FontinaLetea'antùpuret ieae Hubschmann 1 957
FontinaLetalia antipltneticae Hubschmann 1 957

FontinaLion antipttretieae (I.I. Koch 1926) Hubschmann 1957
. Font inaLidettun ant ipuret ieae (xaiser 1926) Gans 1gZ7
. Gt à LeptodietUwn yipariurn (Hedv.) Monkem .
. Gt à Braehllteeiwn riuuLare B.e.

7

7.

?

" Gt à CLadpphora gLomezlata Kûtz et Vattehenia sessiLis DC.
. Gt à Vaucheri.a diehotoma DC.
. Gt à Batrachospenrum noniLiforme Roth
. Gr à Spirogyra Link sp.

Phz,aqmiteÉea Tiixen et Preising, 1942
Phz,agrnitetaLia l,I. Koch 1926
Espèces caractérist iques (classe et ordre) z Pfuvgïri tes austraLis, Lu-
copus europaeus, ALisna plantago-aquatiea, ALisma LaneeoLatum, rrds
pseudeeomts, PîuLaris ayandinacea 

" 
Equisettun fLuuiati.Le

Phz,agrnition eowrunis W. Koch 1926
Espèces caractérisÈiques z Tgoha LatifoLia, ! .  angustifoLia. Scirnus
l-a,eustris, GLyeeria înæ'ùma, Phnagmites austraLis (opt.), sparqanium
eneetum, Aeomts eaLarmts, siwn LatifoLiwn, RanuneuLus Lingua, Runeæ
hy-droLapat4*, -Ron-ippa antphibia, )enanthe aquatiea, Equiêetwt fLuuia-'t:iLe (opt.), CLadiurn matiseus
. Scirpo-PVwagnitetum ll. Koch 1926
. GLyeez,ieùm marinwe Hueck 1931
. Aeoretum ealani Knapp et Sroffers 1962
. Thelyptez,ido-PVwaqnttetum Kuiper 1957
. CLadieknn mar-isci (Al1orge 19ZZ) ZobrisÈ I 935
. Sparganietwn er.eeti Philippi 1973
. Ronippo-)enanthehtm Lotrmeyer I 950
. qt à CaLarnagnostis eaneseens (I^Ieb.) Roth et Phragmites austraLis

(Cav.)  t r in .  ex Steud
. cË à Roz,ippa antphibia L.,Runteæ hyfuolapathum Huds
. cr à Siwn LatifoLiwn L.

Eleoeharito-Sagittarion passarge 1 964
Espèces caractéristiques z sparganium emez,sun, sagittayia sagittifo-
Lia, tsutormts mleLLalus, Hippuris tuLgaris, ELeoeharis paLusiris iopr.)
. Sparganio-Sagittariekm R. Tûxen 1953
. Eutonetwt unbeLLati (Konczak i968) phil ippi 1973
. Gr à Hipputis uuLgaris L..passarge 1955
. Gt à ELeoeharis paLustrds L" Roern eC Schultz Schennikow 1919
. cË à Alisma pLantago-aquatica L.

Bolbosehion maritimae Soot 1947
(= Scinpion maydtinrt DahL eÈ tiadac ig41)
Espèces caraetér ist iques z Scirpus holoschoenus,
Espèces di f férenriel les z ALthea off ie inaLis
. Scizpetutn maritim.L (Braun-Blanquer 1931) Tiixen
. Scirpetum tabernaemontani passarge '1964

,9. tabey+taemontani

1e37 (4 )

Non dd.etuâ davu ce mê.mcitte, zx,Ute au wLveau du pannet tubtumô-tne,s
oJ taunâ,tlt-u dQÂ mtuI-z,U atwLè.ne-U.tto,LaJlx

t4 l
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Magnoeanicion eLataeW- Koch 1926

Espèces caractér ist iques z scuteLLat ia gaLez"icuL_ata, Careæ aeut i fonnis,

c-."âiittàn", c"L;*r- i;iistre subsp. eLoitgatwn, !!it,pseudaconts 
(opt' )

Espèces difiérenrielies z Lysinaàhia atLgaris, Inlentha aquatica

Can'iceni.on rostratae Ba!âtovâ-tutdct<6vâ t ge:

;;F;;" caracÈéristiques z Careæ rostrata, Peueedanum palustre, Lgsi-

^"Zlrto thyrsifLoià, àoou* panieuLata, C' eLata, C' pseudocypemts' C'

appt opinqir.ato-, Juneus subnoduLosus, Ciouta :siv'osa'
irïa"Lr âitter"tttielles z Menyanthes irifoLiata, Comarum paLustre

. baz'ieettm panicuLatae Watgerin 1916

. Cav'icetum appnopinquatae (w. Koch 1926) Soo' 1938

. Caricetztnt elatae i{. Koch 1926

. Caricetum rosttatae Riibel 1912

. Caricetum tipatio-aeutifowrris Robendza 1 930

. Cieuto-Carieba,m pseudoeypen'i Boer et Sissingh 1942

. Gt à Juncus subnoduLoszè Schrank Jeschke 1959

Caricenion graeiLis (céhu 1961) sârâtovâ-tutâct$vâ tg6g

i"pa""" carâctéristiques z Ca*eæ gt'aeùLùs., -C' -vulpi:"' 
C: 

-!"^stie,ha'
C.' uesicayùa, C.- rtpàita, ELeoclu|r'Ls unigLunis, PoLygonun antphibiwn'

fo. terrestz,e, Ouii"ilrn iï"tulo"o, p4s pâeudaeorws (opt.), GaLiwn

paLustre
ispèce différentielle z Lathymts paLustz'is^^ .
. 

'carteetwn 
graeiLis (Graebner et Hueck 1931) Tiixen 1937

. Caricetum uuLpinae Nowinski 1927

. Carieetum oesicariae Braun-Blanquet et Denis 1926

. Car'icetum riPatiae Soo' 1928

. C. a Careæ disti"ho (Nowinski 1928) Jonas 1933 (inclus

. Gt à Ir is pseudacomts L. Eggler 1933
dans ie Carùeetun

graciLis)

PhaLaridion amtndinaeeae Kopecky 1961

irpa"".  c"r ." tér i r i iq,r ."  ,  
'pnntârts 

atwndinaeea (opt.) ,  Poa peLustt ' is '

n^e* aquaticus, Mentha aquatica, MirruLus guttatus

Espèces di f férenriel les z htmeæ obaæifoLius, 1. .  eongLoneratus-,  R'

;;:i;p;;, Menttn LongifoLia, Petasites ofiicinaLis, P. aLbus, Chaero-

phyLLwn hiz'suù)n-. 
PhaLaridetun avwndinaceae LLbbert 1931

. Rorippo-PVnLatidetum amtnd'Lnaceae Kopecky 196 1

. GÈ à Mentha aquctica L.

Sparganio-GLyeerion fLui tant is Braun-Blanquet et Sissingh apud Boer 1942

fspèËes caral tér ist i lues z l lastuT't iwn off ie inale, l ' l -  mierophyLLun, Siun

urà"tu , Apiwn nodifiomm, SetophuLaria aLata, S. au-ticuLata, Vercniec

beeeabunga', V. anagalLis-aquatiea, EpiLobiu:n panttf1-evn11n, E. -rosewn,
GLyeeria fTuitans,- G. pLicata, Iulyosotùs scozpioiCes, Sparganium ev'ectum

var. negLeetum
. GLyeerLektm fLuiXanf,n)s Wilzek 1935

. GLlyeert ettun pLicatae (Kulcz - 1928) oberdorfet 1954

. Apietutn nodifTori Braun-Blanquet 1931

. Nàsturtietttn officinnLe (Seibert 1962) Oberdorf er et al . 1967

. Nash,tt'tietwn wterophyLLi PhLLLppi 1974 in oberdotf et 1977

. GL à Sium erectun Huds. Philippi 1973

. GË à Veronica beeeabunga L. PhiliPPi 1 973

. C. a EpiLobiwt pamsî,fLlor,,un Schreb. (et ScnopVatLatia auricuLata L.)

l , l i l zek  1935
. Gr à Myosot is seotpioides L.,Veronica anaqaLLis-aquat ica L.

.  Gt à SerophuLarie aLata auct.
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utnicuLanietea interïnedio-minon'Ls Den Hart,og ec segal 1964 em.
P iersch  1  965

UtrievtLarietea intermio-minoyis piersch 1 965

tltrieuLarùon interrnedio-nn noris (Pietsch 1 965) passarge 1 978
. Sparaanïetwn nnnini Schaaf 1925

LdttonelLetea Braun-Blanquer et R. Tiixen ,l943

Lit topeLLetaL' ia l { .  Koch 1926

Hud.rocotylo-BaLdelLion Dlerssen eË Ttixen 1972 awfi Dierssen 1972
. Hypez'ico-Potametum obLongi (ellorge 1926) Braun-Blanquer er R. Tiixen 1950
. SanoLo-LittoreLLettnn ltesthoft (1943) tg47
. cr à Juneus buLbosus L. subsp. l<pchi i  ( f .w. Schulrz) Reichg.

ELeochay, i t ion acict t lar is pietsch 1966 em. Dierssen 1975
. Eleoeharitatum aeicuLaris Bar:mann (191,l) !t. Koch 1926

Isoëto-Nanojuneetea Braun-BlanqueÈ eÈ R. Tiixen 1943
NanoeyperetaLia fusci Klika 1935

Nanoeypenion fLaueseentis I,I. Koch 1926
. Gt à June"æ bufonius L.

Parmi ces phytocoenoses certaines ont un degré élevé de rareté au niveau
régional eE même naEional z Ruppietum spiraLis, CetatophyLLetutn submersi, Ni-
teLLetwn sAncatpo-tennissimae, Hydnoehan'ito-Stratïotettm-, Sparganietum niniwi,
groupelnent à Potamogeton aLpinus vat. obsc'uyns, groupement à SeropltuLaz,ia aLata,
Scitpehnn tabentaemontani, groupement à Luronium natans fo. submez,sa, NiteLLo-
psidett'im obhtsae, UtrùcuLartektrn negLeetae... Dtaut,res jouenË un rôle impor-
Èant dans Ia structuration de_s paysages lacustres z Scizpo-Phragwitetum, Mytio-
pyLLo-Nuplwretum, thelyptezn)do-P7u'agmitetum, Carieeh,m r-ipario-aeutiforrnisl . . ,
ou fluviatiles z Ranuneulo eaLearei-Siekm ereeti-submensi, CalLity,iehetwn
obktsanguLae, Nastuytietwn officinaLis, Apdetwn nodifLor.i. . .

2 . r t  de la connaissance des macro t es  e t  des tocoenoses
rob]-0Iog] .e

L'établ issement des zonat ions f lor ist ico-écologique et phyt,ocoeno-éco-
logique Permet de compléter la zonat ion mise au point par la méthode
des indices biot iques de ruFFERY er VERNEAUX (classe de qual i ré selon les indi-
ces de pol lut ion) et consÈiÈue une bonne image de 1'état physico-chimique de
1a r i v iè re .

Nous préeoniserons le développement de cette méthode en insist ,ant sur la
zonat ion phytocoeno-écologique pour laquel le i l  conviendrai t ,  de déterminer 1es
associat, ions les plus représentat ives avec leurs var iat ions pr incipales ( f i -
g u r e  1 9 ) .

Son coût peu onéreux, la rapidiËé avec laquelIe el le peut être régul iè-
rement vérifiée devraiÈ 4mener les administrations (DDA, SRAE, DRAE) et co1lec-
t iv i tés coocernées à préconiser son emploi  eÈ à le général iser pour
de nombreuses r iv ières non canal isées.

De nombreuses macrophytes et phytocoenoses peuvenË jouer le rôle de
bioindicateur.  Leur ut i l isat ion peut fournir  de précieu< renseignemenËs sur
1réÈat  du  mi l ieu  qu i  les  abr i te . .En u i l ieu  f luv ià t i le ,  e l le  v iendra i t  ren for -
cer l -es résultats fournis par les zonat ions f lor ist ico-écologiques et phytoco,:no-
écologiques tandis quten rni l ieu lacustre, el le per:mettrai t  de caractér iser rapi-
dement un mi l ieu en cas dtaménagements piscicoles, cynégét iques ou Eourist , iques
par exemple.
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TASLEAU LXIV :COTATION DES MILIEUX NATURELS DE LA REGION DES I{ATERINGUES
DU PAS-DE.CAIAIS

MILIEU I I IVENTORIE
:  In térêt  :

:  f lor is t ique :

I ntérêt

fauni stique

: Intérêt

: écosystémique

: Intérêt :

: hydrobi ol ogique:

:  
- l

:  N iveau de  !
. l

:  va leur  !
TOTAL

MARAIS DE GUINES.

I.IATERGÂNG D'AHDRES.

R I Y I E R E  D E S  I M P E R N A I S E S . . . . . . . .  "

R IYIERE D 'HMES.BOUCRES"  " .  . . . . .  .

!iIRJLESTROOM.

EÏAT|G DES BREI4ES.

RIVITRE OU HAUT.BANC

CANAT DE CALAIS A SAII, IT.OMER..."

CANAL DE HARDYCK.

BASSINS DE OECANTATION DU
P O N T . D ' A R D R I S . . . . . .

SECTEUR DELIMITE PAR LE VINFIL ,
LE HOULET ET LE CANAL DE CALAIS
A SAINT.OMIR

F T A I I G  D E  L A  M U S A R O I E R T . . . . . . . . . .

R IVIERÊ D 'OYE.  "

CANAL DU VINFIL.

MARAIs DE SALPERWICK.

SECTEUR DU MOULIN.EAS ENTRI
S A N G A T T E  E T  B L E R I O T - P L A G E . . . . . .

SECTEUR PRAIRIAL ENTRE LES
ATTAQUES ET GUINES.

IJATERGAIIG DU NORD.

i.IARAIS DAVID

MARAIS D 'HENNUIN.  . .

ETANG GAR,VEY

GRAVIERES OU COLOI4BIER

BASSII,IS DE DECANTATION DI LA
S U C R E R I E  D U  P O N T  D ' A R D R E S . . . . . . .

C A N A L  D E  L A  R I V I E R E  N E U V E . . . .  " . .
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La connaissance précise dans une région des macrophyËes inféodées

aux mil ieux aquat iques et de leur écologie, des phytocoenoses qut i ls réal isent

et de leur synécologie peuË aussi t rouver une appl icat iol  directe dans f  inté-

gt" i io l  harmânieur."d"" 'carr ières dans les paysàges f luviaci les, leur réamé-

i .g"r.rr t  à des f ins hal ieut iques ou Eourist iques voire conservacoires. En ce

sens, nous avons publ ié avec TOMBAI, (1982) dans le Bul let in Français de Pisci-

"rria,tr" 
des "Sugg'etsttoru concelLnnlvt X.e nd.ailO-nagenent dets eantttë.nu en eauxtt.*

pour consol ider les berges des f leuves, des r iv ières et des canaux

sont surtout ut i l isés les maËériaux inertes tels que le bois,  la pierre, le

béton eÉ même le fer.  Ces matér iaux sonË ut i l isés sous di f férentes formes :

p i lo t i s ,  Eraverses ,  e la ie  b ru te ,  enrochement ,  r ideaux  de  pa lp lanche méta l l - ique , . . .

i "  p.ot"" t ion des r ives esË certes rapidement.  assurée par 1a réal isa' . ion de ces

trr1r"rr*,  est onéreux de même leur enÈret ien. Dtautre Part '  ces construct ions

ne song pas propices à la vie.  I ls ne per:mettent pas l r instal lat ion dtune végé-

tar ion r ipi"ôte- condit ion nécessaire au développement de la faune invertébrée

et vertébiée. Ils rompent également lrhar-monie des paysages en offrant géné-

ral lement à l toei l  une cassure brutale avec les abords i rmrédiats du cours dteau.

Ltemploi  de ces ruatér iau:c esË donc à déconsei l ler au prof i t  des végétaux qui

.pport" t t t  de nombreux avantages. I ls protégent contre 1térosion sous toutes ses

fàrmes et i ls favorisent f  instal lat ion d'une faune diversi f iée, en Part icul ier
de lr ichtyofaune et accroissent ainsi  la valeur hal ieut ique des cours dteau.

Lra tLra iÈ  v isue l  exercé  sur  les  popu la t ions  n 'es t  pas  non p lus  à  nég l iger '  eÈ

le développemenÈ tourist ique 1ié à l r idée de "r iv ière naturel le" tel1e que les

citadins pân.r.tt la concevoir est à prendre en compte dans 1'aménagement des

rives dfun cours dteau et dans le choix entre structures inertes et structures

vivantes. Crest aussi  à ce niveau que peut intervenir  la connaissance de la

végétacion aquat ique et subaquat ique.

{.  Cartographie des zones naturel les -  Inventaires écologiques réBio-

naux et nat].onauK

Lors de la réal isat ion des inventaires cartograPhiques des zones na-

tu re l les  h ié rarch isées  au  1 /1OO 000,  réa l i sés  sur  les  rég ions  Nord  -  Pas-de-
- !  -  - - - r i  -  - - - -  1 r . r  r r  D  E  f  1 ( t Q 1  ^ +  1 ô Q t  ^ ^ - ^ ^ - + i ^ n  : I f F ' I I T À T T Y  a t  T Ô M R Â T . )

U a l a a s  e t  f  J . ( l a f  ( l J . e  P a r !  t  l r r l a r D c D o  \  t  / e  I  s L  I  r e 1 ,  u v Â r e u g s r v

pour 1e compte des Délégat- ions Régionales à l fArchitecture et,  à l tEnvironnement

àu Nord -  Pas-de-Calais et de Picardie, nous avons été chargés de carEographier

l-es zones aquat iques eË humides (cert ,e 1 1 Abbevi l le Calais -  * : t rai t ) .

Nous part ic ipons acËuel lement à la réal isat ion des invent,aires cartograPhiques

au l /25 000 iur ces oêmes régions (carte 12 ) au sein de di f férentes équipes

ngl- t id iscipl inaires const iLuées de botanistes, phyt,osociologues, orni thologues,

manrmaloguei,  herpétologues, hydrobiologistes, cartographes.. .  Ces cartes à

1téchel ie du 1125 000 sonË dest inées ar:x études de préaménagement,  menées par

différentes adminisLraËions (DDE, DDA, EDF) et ëlles ne Peuvent se concevoir
que dans un espriL de nult id iscipl inauté ;  ei les nécessiLent une mise à jour

iégut ière (2 à 3 ans).  Lfapport  f lor ist ique, phytocoenologique, faunist ique

filurant dans ce mémoire a servi pour une bonne part à la cartographie des zones

aqiat iques eÈ humides de ces cartes au 1/100 000 et au l /25 000. L' inventaire

".r togi"phique 
mené au 1/100 000 sur la région Nord -  Pas-<ie-Ca1ais,  a débouché

seconàai ieràr, t  sur une carte synËhétique au 1 /333 333, cart ,e de sensibi l isat ion
dest inée aux élus et aux administraLions faisant apparai tre les zones naÈurel les

hiérarchisées selon trois niveaux de valeur :  nat ionâl- internat ional,  régional,

local représentés par Ërois couleurs rouge, orangé, jaune et,  présentant égale-

menË les voies de àéptaceoent migratoire de l tavi faune et les voies de déplace-

ment des marmifères (carte 1 1 ) . Une méthode sinnilaire a été employée pour le

département,  de l -a MoselLe, el le a conduit ,  après mise au ooint dtun inventaire

* VoLune nêuluaanl. no^ pub6cl-LLovt^

ut i l isar ion de la connaissance de la végétat ion aquat ique et-  --
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car tosraDhioue au  11100 000.  à  1 'é labora t ion  drune car t ,e  des  zones  na ture l les
hiérarchisées au 1/300 0O0 conçue par MERIAUX et TOI,IBAJ,,  réal isée par 1' Inst i -
tuË européen dtEcologie@tetz),et  édi tée par ce même Insr i tut  eË la Délégat ion
régionale à 1'Architecture et à l rEnvironnement de Lorraine (carte 17 ).
Là encore, la connaissance de la végétat ion des biotopes lacustres eË f luvia-
t i les a trouvé sa just i f icat ion prat ique dans la réal isat ion de document d,é-
bouchanÈ sur le concreÈ à savoir des cartes de préaménagemenÈ et des cartes de
sensibi l isat ion à des f ins conservatoires.

Les invent,aires floristique et phytocoenologique que nous avons con-
duits sur les biotopes lacusËres et f luviat i les du nord-ouest de Ta France r ap-
paraissent nécessaires. Des inventaires de ce type devraienË être conduits
rapidemenË au niveau des différents écosystèmes du nord-ouest de la France
conrme i ls I 'ont déjà été par GEHU sur les mi l ieux l i t toraux. Ces inventaires
f lor ist iques (et phytosociologiques),  faunist iques devraient permettre une nei l -
leure connaissance de la f lore et de la faune régional.e,  avec lrespoir  dtune
préservat ion plus eff icace des espèces et des phytocoenoses 1es plus menacées
et les plus sensibles. Seuis,  des inventaires de ee type menés régionalement
et par mi l ieu, Peuvent,  about ir  à la réal isat ion df inventaires nat ionaux de hauÈe
qual i té.  Secondairement,  la transposit ion des résultats de ces invenÈaires,
après intégrat ion des di f férents composants, en un documenÈ cartographique faci-
lement l is ible par tous-spécial istes ou non, nous paraît  l tun des mei l leurs
moyens dtassurer ia présenrat ion des secteurs à valeur biologique é1evée auprès
des col lect iv i tés et des administrat ions concernées.
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CARTES CONSULTEES

-  Car t ,es  topograph iques  au  1 /25  000 ( I .G.N. )

.  Ca la is

. Dunkerque

. Ilondschoote ouest

.  Marquise est

. GuÎnes ouest

.  Audruicq est

"  C a s s e l

" SË-Omer
. Hazebrouck ouesË, est
.  L i l l e  e s t
.  Montreui l  est
.  Beauvrainvi i le ouest
.  Fruges est
. Heuchin ouest
.  L i l le rs
.  Carvin ouest,  est
.  St-Amand ouest,  est
.  Rue oues t ,  es t
.  Crécy-en-Ponthieu ouest,  est
.  S t  Po l -sur -Terno ise ,  oues t

" St Michel-sur-Ternoise, esÈ
. Avesnes-le-Comte ouest
.  Doua i  ouesË,  es t
. Denain ouest,
. Valenciennes est
. Le Quesnoy ouest.
. Maubeuge est
. Jeumont ouest.
.  SÈ-Va1éry-sur-Sornme est,  ouest
.  Abbev i l le  oues t ,  esË
.  Dou l l -ens  oues t ,  es t

" Bapaume ouest
.  Cambrai ouest

3-4,  7-8

3 -4 ,  7 -8
.  Le  Cateau-Cambrés is  esË 1-2 ,  5 -6

" Landrecies ouest
. Avesnes-sur-Ilel-oe est
.  Trélon ouest
.  i la l lencourÈ ouesÈ, esË
. Anvers
. Albert

" Pdronne ouest
. Bohain-en- Vermandois
.  Gruse
. Hirson ouesÈ
.  S igny- le -Pet i t  es t
. Ham
. St-QuenÈin

5 -6 ,7 -8
1-2,  3-4,  5-6,  7-8

1-2. .  3-4,  5-6,  7-8
1 -2 ,  3 -4 ,  5 -6 ,  7 -8

1 -2 ,  3 -4 ,  5 -6 ,  7 -g
1 -2 r  3 -4 ,5 -6 ,7 -g

1 -2 ,  3 -4 ,  5 -6 ,  7 -8
1 -2 ,3 -4

1 -2 ,  3 -4 ,  5 -6 ,  7 -g
4 â

-  Carte au 1/25 000 du Parc Naturei  Régional de SË-Amand - Raismes (I .G.N.)

-  C a r r , e s  r o u r i s r i q u e s  a u  1 / 1 0 0  0 0 0  ( I . c . N . )

.  Abbev i l le -Ga la is
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I+i1 1e-Dunkerque
. Laon-Arras
. Charlevi l le:Mézières -  Maubeuge

Car te  géo log ique au  1 /80  000 (B .R.G.M. )

. Douai

Car tes  géo log iques  au  1 /50  000 -  TyPe 1922 (B .R.G.M. )

. Carvin )Ofi - 5

. Douai nW - 6

. Valenciennes XI(VI - 6

. Guînes )O(II - 3

. Abbeville XXII - 7

. Ilallencourt )O(II - 8

. Amiens )O(III - 8

. Albert )O(IV - 8

Car te  géo log ique au  1 /50  000 -  nouve l le  éd i t ion  (B .R.G.M. )

. Crespin-Mons )OWI-)OWII - 5

Car re  géo log ique de  la  France au  111 000 000 (B .R.G.M. )
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- CaLLitriehehnn stagnaLis
- Groupement à CaLLitriche pLatyearpa f,o. typica
- RarruncuLo (caLcarei) - Sdettnn ereeti submensi
- Pot ænet o -Ranuncc,tLe tLun fLuit anti s
- Spaz,ganio-Potanpktn pectinati
- CaLLitriehetwn hqrruLatae
- Vev,onica-CaLLitrichettun platy eazpae
- GroupemenË à Potænogeion aLpinus var. cbseuvus
- Groupement à Potarnogeton densus f.o. angttstifoLius
- GroupemenLs à CaLLitriche pLatyeazpa fa. submersd et à Nttphaz' Lutea

fo. submersa
40 - GroupemenË à ELodea ernstae
41 - Rttppiektn spixaLis
42 - RanuneuLehttn bcudptit
43 - CeratophgLLetum suhmersi
44 - EontinaLidetwn antipgretieae
45 - Groupements à Leptodietyutn riparium, Bz'aehytheeium niutLate,

CLadopVnra gLomerata et Vcorchenia sessiLis, Vauch.eria ddchotoma
46
47
48
49
50
51
52
53
54
55

et PVwagmites austraLis



)o
57
58
59
60
61
62
63
64
65
66
67
68
69
70
71
72
73

- Groupement à ELeocVnz.is paLustti,s
- Groupement à Alisrna pLantago-aquatica
- Scirpetwn tabemaemontani
- Carùceknn panieuLatae
- Caricekm appnopinqua,tae
- Caricettm elatae
- Caricehm z'ostratae
- Cayieettnn nipario-acutiforrnis
- C icltto-Carieetum p s eudoeyperi
- Grorlpement à Juneus sttbnoduLosus
- Car'icettm graeilis (et groupement à Caz,eæ distieha)
- Cayieetrtn z.Lpariae
- Groupement à Iyis pseudaeorus
- GLyeerietun fLuitantis
- GLyeerietwn pLicatae
- Apietun nodifLori
- Nasttætietwn offieinaLis

Groupements à Sium erecttun, Myosotis seorpioides et Vez,oniea
anagalLis-aquatiea et groupements à Veroniea beeeabunga, EpiLo-
biwn paruifLorun et Scroplwlar-ïa atæ.ieulata
Groupement à Juncus buLbosus L. suhsp. kochii
Groupement à Juncus bufonius
Analyse paysagère

Les tableaux.des associations suivantes :

RanuneuLetwn aqun ti Li s
RonuneuLetum peLtati
C aLLi tri ehe fnrn ob tu s an guLa e
Groupement à Rotippa antphibia et Rurneæ Vtydrolapathtnn
PhaLaride tun aywndin ac e ae
Rorippo -Pha Laridetum arwndinae e ae

figurent dans le mémoire réunissant nos publications au sein de
noËes qui  décr ivent  ces associat ions.

74 -
t )  -

76 -



LISTE DES COU?ES GEOLOGIQUES

Coupe no 1 -  Marais de la Canarderie

2 -  Etang de Vicoigne

3 - Grand Clair de l^Iasnes-au-Bac

4 - Etang de Feui l lères (extrai t  de 1a not ice expl icat ive de la carte
géologique Albert  au 1 /50 000e)

LISTE DES TRA}ÏSECTS

TransecË no 1 - Marais du llaut - I"Iarais Decrmps à Arleux - Carte 4

2 - l{arai-s Leglay - Marais du Bas à Arleux - Carte 4

3 - Mare à Goriaux (étang à Goriaux) à naismes - CarËe 5

4 - Mare à Goriaux (étang à Goriaux) à naismes - Carte 5

5 - Mare à Goriaux (étang drAubry) - Carte 5



LISTE DES CARTES

Carte no 1 -  Régions naturel les de la di t ion

2 - LocaLisation des milieux aquatiques étudiés

3 - Les Aff leurements géologi-ques dans la di t ion (extrai t  de la
carÈe géologique cle France au 1/1 000 000e)

4 -  Les Marais drArleux

5 - La Mare à Goriaux (extrait de D,E.A. MERrAtrx 1974)

6 - L'étang de Chabaud-Latour

7 -  Répart i t ion frangaise du NiteLLopsis obktsa (Desv. in Lois.)  .1.  er.

8  -  L 'Aa -  P lan  de  s i tua t ion  du  bass in  versanË (nche l le  z  1 /200 000e)

9 -  Zonat ion de 1'Aa selon les classes de qual i té

10 - Etude écologique de la Région des Ï . Iater ingues du Pas-de-Calais

11 - PATRIMOINE NATUREL REGIONAI Nord - Pas-de-Calais. Inventaire carto-
graphique hiérarchisé des zones naturel les, écheLle 1/333 333

1 2 -  Inventaire carËographique hiérarchisé des zones naturel les,
éche l le  1 /100 000 (exr ra i r  Abbev i l le -Ca la is )

13 - Inventaire cartographique hiérarchisé des zones naturel les,
échelle 1 125 00O (Saint-lmand-1es-Eaux, est)

14 - Va1lée de fs $sûme entre Etouvie et l -a Chaussée-Tirancourt

15 - Pr incipales stat ions botaniques des marais de Mareui l -Caubert

16 - Proposit ion de créat ion de réserve naturel le (marais de Mareui l -
Caubert)

1 7 -  Inventaire cartographique hiérarchisé des zones naturel les du
département de la Mosel le



LISTE DES FIGI]RES

Figure no 1 - Akènes de quelques espèces du genre Potamogeton

2 - Utr icules de quelques espèces du genre Careæ

3 - Les associat ions de la classe des Lenmetea dans le Nor<i-Ouest
,  de la France, adaptat ion de Ti ixen (1974) et de Pott  (1980)

4  -  Pro f i l  en  long de  l fAa

5 - LrAa - Variat ions de l 'oxydabi l - i té

6 - LtAa - Variations de la DBO5

7 - L 'Aa - Variat ions de la DCO

8 - L 'Aa - Variat ions des MeS

9 - Zonat ion f lor isËico-écologique de 1tOrme

10 - LrAa - Graphique des indices biot iques moyens

1 1 -  La zonaËion phyËocoeno-écologique de 1'Aa

1 2 -  Analyse factor iel le de correspondances effectuées sur les
analyses physico-chiroiques réal isée au niveau des sËaÈions
à CalLitriche obtutsanguLa, C. pLatgearpa ex C. tmmeata subso.
oeeidentaLis (ordination sur les axes 1 ec 2)

13  a  à  13  h  -  D iagrnmmes ion iques  de  la  t tem (a) ,  l 'Aa  (b ,c ,h ) ,  le  BéarË (d ) ,
la Canche (e),  le Marais de la Canarderie ( f) ,  la Mare à Go-
riaux (g)

14 - Distr ibut ion des associat ions des Lenmetea err fonct ion de la
conduct iv i té des eaux (en pscrn- l  à z0'  c)

15 - Relations enËre Le RqrruneuLo caLearei-Sietum, le CaLLitriehetrm
obtusanguLae, Le Sparganio-Potametum et ies paramètres hydro-
ehimiques déterminant,s

16 - DisËribut ion d'associaÈions des Potametea en foncÈion de la
conduct iv i té des eaux (en lrScm-l  à 20'  C)

17 - RelaÈions entre les associations des Lenmetea, des Potænetea,
des fu,tppieta et la conductivité des eaux (en uscm-i à 20 " C)

18 - LrAa - Diagranme de pol lut ion

19 - Zonat ion phytocoenologique de r iv ière de pays crayeux, 1!Àa




